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HELMINTHES PARASITES 

PAR 

JEAN O. BAER (Neuchatel) 

INTRODUCTION 

Les helminthes parasites qu'hebergent les animaux dans la nature, sont 
encore relativement peu connus dans plusieurs regions du globe et leur etude 
taxonomique est en general insuffisamment avancee pour qu'il soit possible 
d'en tirer des conclusions de nature definitive. L'Afrique, au Sud du Sahara, 
represente encore un terrain quasi vierge pour 1 'helminthologiste, ce qui 
est du essentiellement a ce que les collections se trouvant dans les musees 
proviennent dans la plupart des cas de recoltes faites au hasard, souvent mal 
conservees, rendant ainsi leur identification incertaine, du moins tres diffi­
cile. II arrive ainsi souvent de trouver Ia me me espece decriLe sous differents 
noms et, pis encore, de rencontrer dans la hibliographie des "especes)) 
composites monstrueuses, constituees par des fragments d'individus appar­
tenant 11 deux especes distinctes. II est par ailleurs assez rare d'avoir en 
mains une collection dans laquelle ne se trouve aucune erreur d'etiquelte ou 
d'identification d'hote. Lorsqu'on a recolte soi-meme, on sait combien 
d'erreurs de ce genre se produisent facilemenl si l'on ne prend pas toutes 
les precautions. 

Dans beaucoup de collections on constate Ia predominance de certains 
hotes ou groupes d'hDtes et ce sont en general les plus comestibles (Pintades, 
Pigeons, Outardes, Antilopes, etc.), tandis que des groupes entiers sont 
negliges (Oiseaux d'eau et de marais, Insectivores sensu [ato). La parasito­
logie des Oiseaux migrateurs pose une serie de problemes ne pouvant etre 
resolus tant que l'on ne possede pas de documents precis sur leurs helminthes 
recoltes a la fois dans les lieux de nidification et d'hivernage. So us ce rap­
port, l'Afrique, au Sud du Sahara, presente un interet particulier puisqu'il 
est possible d'y comparer la faune helminthologique des migrateurs avec 
celle des especes autochtones. 

II existe peu d'observations sur l'intensite du parasitisme des animaux 
dans la nature, comme sur l'action pathogene eventuelle des helminthiases, 
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et pourtant on rencontre parfois des infestations intenses et des lesions 
macroscopiques, qui ne semblent nullement l'animal dans son exis­
tence. Leur etude cependant prend une importance considerable lorsque 
ces memes animaux se trouvent en captivite et que leur resistance physiolo­
gique a ete abaissee par une nourriture et des conditions ecologiques defa­
vorables. Les helminthes doni Ie cycle est direct, donc sans hotes interme­
diaires, provoquent dans ces conditions des infestations successives intenses 
auxquelles l'animal finit par succomber et de ce fail l'heiminthologie ba:see 
sur les recoltes faites dans les jardins zoologiques ne fournit qu'une image 
imparfaite des conditions naturelles. 

L'helminthologiste de terrain choisit les hOtes dont il veut etudier les 
parasites, il etudiera leurs relations avec d'autres especes vivant dans les 
memes habitats, ce qui lui fournira des renseignements biologiques inte­
ressants lorsqu'i] comparera leurs faunes intestinales. De LeIs resuttats 
apporteront, en outre, des documents sur Ie genre de nourriture et condui­
ront ainsi a la recherche et a la decouverte des hotes intermediaires, bref, 
a integrer la parasitologie it la biologie et il l'ecologie des hates pour ne plus 
la considerer comme une manifestation de la curiosite de collectionneur. 

Nous sommes pariiculierement reconnaissants aI' Institut des Parcs 
Nationaux du Congo BeIge et surtout a son acbf president, Iv1. Ie Prof" 
Victor VAN SYRAELEN, de nous avoir offert l'occasion de recolter des parasites 
dans les conditions enumerees et d'avoir pu sejourner dans les Parcs 
Nationaux Albert et de la Garamba durant six semaines. En plus des excel-­
lents conseils qui nous avaient ete donnes a BruxelIes, nous avons beneficie 
sur place de l'experience 6t des connaissances de la faune du Dr Jacques 
VERSCHUREN, qui a mis a notre disposition son equipe de preparateurs et 
de piegeurs. Sa competence, son devouement et sa bonne humeur en font 
un compagnon ideal, surtout en Afrique et en safari, ou parfois des details 
prennent des proportions hoI'S de to ute mesure normale. Notre reconnais­
sance va it tous ceux qui nous ont aide d'une fayon ou d'une autre en no us 
rendant Ie sejour, non seulement fructueux mais aussi agreable. Mais elle 
va surtout a ceux qui ont eu l'idee et Ie courage de creer les Parcs Nationaux 
du Congo BeIge, qui ont trouve les moyens materiels pour entretenir et 
administrer les derniers refuges de la faune africaine. Puisse cet heritage 
universel etre reconnu et conserve intact pour la Science, et cette nature 
vierge etre une source d'inspiration pour les generations futures. 

METHODE DE RECOLTE. 

La recolte des helminthes doit se faire-Ie plus rapidement possible apres 
la mort de l'h6te et it plus forte raison dans les regions tropicales. Nous avons 
combine a cette fin un petit laboratoire portahf renfermant J'essentiel et 
pouvant etre range dans une sacoche speciale facile it porler. De cette fagon, 
on se trouve sur place avec tout Ie necessaire des qu'un hote a ete tire ou 

... 
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piege. 11 faut eviter autant que possible de tirer les Oiseaux en serle car, 
jusqu'a ce que Ie dernier ait ete examine, ses helminthes sont en general 
morts, detaches de la muqueuse intestinale et celle-ci deja en voie de decom­
position. 

Parvenus dans une region interessante, nous faisons un rapide examen 
a la jumelle des Oiseaux s'y trouvant et decidons sur place les especes que 
nous desirons examiner. Pour eviter de detruire inutilement, nous ne pr81e­
vions, en principe, pas plus de quatre exemplaires d'une meme espece, 
estimant que les renseignements ainsi fournis pourraient servir de base Ii des 
recherches ulterieures tout en indiquant assez exactement Ie degre de para­
sitisme. Ce sont surtout les Oiseaux d'eau et de marais qui ont retenu notre 
attention et en particulier les petits et grands echassiers. En outre, nous 
avons voue une attention speciale aux Insectivores, en l'occurrence les 
Musaraignes, et avons eu la satisfaction de trouver celles-ci aussi parasitees 
qu'en Europe et au demeurant par des associations d'helminthes similaires. 

La recherche des parasites se fait dans une grande cuvette en matiere 
plastique dont Ie fond est recouvert d'eau et dans laquelle les organes sont 
examines, L'intestin fendu longitudinalement laisse voir les helminthes en 
place. Au moyen d'une pipette Us sont doucement agites, aspires, puis 
refoules jusqu'a ce qu'ils se detachent de la muqueuse et qu'ils soient 
debarasses des detritus qui les enrobent. Les Vers sont fixes dans Ie formol 
n e u t r e Ii 4 % directement dans Ie tube a collection, qui est agite vigou­
reusement pour que les helminthes ne se contractent pas. On introduit 
l'etiquette et on ferme Ie tube par un bouchon en polyvinyl maintenu pal' 
une bande isolante collante. Le materiel conserve dans ces conditions est 
parfaitement fixe et les tubes ne sont ouverts qu'au moment ou les Vers 
sont identifies. En auto psi ant ainsi un hote it la fois et en nettoyant soigneu­
sement les instruments, pipettes, etc., on evite la possibilite d'une contami­
nation du materiel par des helminthes d'une autre source. Nous avons, 
d'autre part, renonce completement a l'emploi de tampons en papier ou en 
ouate pour isoler Ie contenu des tubes du bouchon. Les petites formes 
d'heiminthes se Iogent invariablement dans ce tampon d'ou il est tres diffi­
cile de les liherer. L'emploi du bouchon en polyvinyl permet de remplir 
presque entierement Ie tube de formol et it condition de Ie fixer ensuite au 
tube par une bande collante, aucune fuite n'est it craindre, 

Dans ces conditions, nous avons examine 183 hotes, dont la moitie 
environ, soit 97, se trouvaient etre parasites par des helminthes, A note I' 
J'absence d'helminthes chez 1'0mbrette et les Jacana parmi les Oiseaux et 
chez les Tachyoryctcs et les Tadarida parmi les Mammiferes. II est egalement 
interessant de noter l'absence de Cestodes chez les Barbeaux du lac Edouard 
tandis qu'une espece du Kivll renferme un Cestode caracteristique qui vient 
d'etre decrit par BAER et FAIN (1958) (*). 

(') L'hOte de ce Cestode est un des rares Cyprinicles carnivores. 
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Dans la lisLe ci-dessous, les helminthes sont groupes par hates et ceux-ci 
par ordre taxonomique. 

Les especes recolt6es en dehors des !imites du Parc National Albert et du 
Parc National de la Garamba sont indiqu6es entre crochets [ J. 

LISTE DES HOTES ET DE LEURS PARASITES. 

POISSO~S. 

Barbus sp. 
Aspidogaster limacoides DIESING, 1835. 
Allocread'lum indistincturn n. sp. 

AMPHIBI :<:NS. 

Bu!o regularis REUSS. 
Mesocoeliurn schwetzi DOLLFus, 1950. 
Amplicaecum invo~utum (GEDOELSr, 1916). 

REPTILES. 

Ostco~aemus tetraspis COPE. 

:rremapo~eipsis gerberi n. gen. n. sp. 

OISEAUX 

PELECANIFO RMES. 

Pelecanus rufescens GMELIN. 

M esostephanuR pamppendlculatus n. sp. 
BolbophoTUs confusus (KRAUSE, 1914). 

Metagonimus congolensis n. ::;p. 
Echinorhynchotaenia meaici. (STOSSICH, 1890) n. comb. 

Phalacrocorax africanu~ GMELIN. 

Parad'llepis delachauxi (FUHHMANN, 1909). 

PhalacrocoTax carbo lugubris RUPPELL. 

Ornithobilharzia baeri FAIN, 1955. 
ContnlCaeCU1n spiculige1'um (RUDOLPHI, 1809). 

ARDEIFORMES. 


Hagedashia hagedash (LATHAM). 


Dietziella volvulus (ODlINER, 1911). 

Petasiger inopinatum n. sp. 

Ophryocotyle herodiac FUHRMANN, 1909. 


Ibis ibis (LINNE). 


Paradilepis urceus ('VEnL, 1855). 

Pan;itaenia magna n. sp. 

Hymenolepis microcephala (RUDOLPHI, 1819). 


ACCIPITRIFORMES. 


Milvus migrans (BODDAERT). 


Idiogenes flagellum (GOEzE, 1782). 


"'" 
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CHARADR lIFO RMES. 

Afribyx senegaUus latera/is (SMITH). 


Liga Be/osa (BURT, 1940). 

Onderstepoortia vanellorum n. sp. 


Burhinus vermi.culatus (CABANIS). 


Paricterotaenia arql1ata (CLERC, 1906). 

Paricterotaenia coronata (CREPLIN, 1829). 


Charadrius /tiatleula LINNE. 

Progynotaenia odhneri :;..rYBELUi, 1914. 


Charadril1s pecuaril1s TEl\flI,fINCK. 

Liga brevicollis (FUHRMANN, 1907). 

HymenolelJ/s longirostris (RUDOLPH!, 1819). 

Gyrocoelia l}erver.~e FUHRMANN, 1899. 


Erolia 1Ttinl1ta (LEISLER;. 


Hymenolepl.s longil'08/ri8 (RUDOLPH!, 1819). 


Hemiparra cras8irostris (HARTLAUB). 

Cyclocoel1lTn (Haematotrephus) lanceolatum (WEDL, 1858). 
Davainea hi.mantopodiS JOHNSTON, 1911. 
Monopyliclium gl1iarti africanum n. ssp. 
Gyrocoelia crassa (FUHRl\IANN, 1900). 

Himantopus himantopus (LINNE). 

Cyclocoelll1Tt (Haematotrephus) lallceolatum (WEDL. 1858). 
Hymenolepis recurvi,rostrae (KnABBE, 1869). 
Diplophallus polymorphus (RUDOLPHI, 1819). 
Gyrocoelia crassa (FUHRM~"N, 1900). 

Hoplopterus SjJlno8Us (LINNE). 

Liga brevicoll'ls (FUHRMANN, 1907). 

Hymenolepis longtrostns (RUDOLPHI, 1819). 


Stephanibyx lugubris (LESSON). 


Uga setosa (BURT, 1940). 

Onderstepoortia vanellorum n. sp. 


l'Tinga glareola LINiiE. 

Anomotaenia tringae (BURT, 1940). 

K owalewskiella cingulifera (KRABBE, 1869). 

Hymenolepis nitidulans (KRABBE, 1882). 


LARIFORMES. 

Chlidonias hybri(la (PALL.~S). 


Hymenolepis ver.~c/).Urent 11. sp. 


Geochelidon nilot!ca (GMELIN). 


Hymenolepis versclwreni n. sp. 


[.arus cirTocephallls VIEILLOT. 


Mesorchis (lentieu/atus var. nitotiea n. var. 

Hymenolepis multiglandulari.s BACZYNSKA, 1914. 


OTIDIFORMES. 

Lissotis melanogas/er (RtiPPELL). 


ldiogenes kort ORTLFJ'P, 1938. 

ldiogenes otidis (KRABBE, 1869). 
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RALLIFOH:VIES. 


Sarothrura }Julchm (J. E. GRAY). 


Ll}lJerosomn'IH sarothrurae n. sp. 


Apo[)IFO R:-'TES. 

Apus caffer stnmlJl?li (HARTLAUB). 

Olssoniella mega/ocotyte n. sp. 
Plalynosomum rutshurensis n. sp. 
Pseudochoanotaenia collocaliae Bl~RI, 1938. 
Notopl'ntorr:/lis javanica (HUEBSCHER, 1937). 
Notopentorchis vesiculigera (KRABBE, 1882) n. comb. 

PrCI 

Campothera sp. 
Anomotaenia pic! n. sp. 

PASSERIFOHMES. 

Hirl1nl1o abyssiniea unitnti., SCLAIER et PRAED. 

IJrachyleciUlUm nde/eieensis n. sp. 
Eumegacele.\ contribnlans BnAu)I, 1901. 
Vitta parvirostris (KRABBE, 1869). 
Vitta rustica (NESLOBINSKY, 1911). 
Anonchotaenin globata (v. LINSIO\V, 1879). 

MAM)<HF£RES. 

PROSIMIE~S. 

Pcrodictitls potto MULLER. 


Hymenolepis glo/)irosfris BAER, 1925. 


IliSECTIVOHES. 

Croci.dura monax /ittora/is (HELLER). 

Hymenolepis tiara (DU.JARDIN, 1845). 

Crocidura occidentalis kivl1 OSGOOD. 

Platynosomum verschureni n. sp. 
Rl1ts/(UrutTema acanthode.~ II. gen. n. sp. 
Hymenolepis dodewcanlha BAER, 1925. 
Hymenolepis nagatyi HILMY, 1936. 
Hymenolepis tiara (DUJARDlN, 1854). 
Moniliformis kalafwriensi.~ ]'vIEYER, 1931 (la.rve). 

Crocidura occidenlalis sururae (HELLER). 

H!!menolepis nagatyi HILMY, 1936. 
Hymenolepis tiara (DUJARDIN, 18i;)). 

C-rocidura turba tareUa DOLDfAN. 

Hymenole1Jis tiara (DUJARDI'i, 1845). 

Scutisore:l' som ereni THO:,\IAS. 

Pseud.ophysalo]Jlera soricina BAYLIS, 1934. 
Capillaria corneti n. sp. 

PHOLIDOTES. 


Manis (Smlltsia) gi!Jantea ILLIGER. 


Nephridiacanth>ls gerberi n. sp. 


lUani8 (Pl1atanginlLs) tricuspis RAFI1iESQUE. 


Metaliavainea aeUeni BAER et FAn;, 19;)5. 

Pholidost-rong!Jlus armatus n. gen. n. sp. 

J-"1.anist-rongylus manldis n. gen. sp. 
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RONGEURS. 


Aethornys walambae pedester THOMAS. 


Ramielina (Raillietina) baeri MEGGITT et SUBRAMANIAN, 1927. 


Arviwnthis abyssinicus RUPPEL. 


lnerrnicapsiter madagascariensis (DAVAIl'iE, 1870), 


Dasymys benUeyae THOMAS. 


Baillietina {Baillietinaj baeri MEGGITT et SL'UnAMMIA~, 1927. 


Dendrornlls pumilio lineatus HELLER 


Prolobodiploslonwm garambense n. gen. n. sp. 

Prostlwdendrium parVOUl1?rUs (8HALERAO, 1926). 


Olmays kernpi DOLL;\fAN. 


Paranoplocephala acanthocirrosa BAER, 1924. 


Raillietina (llaiUietina) mahonae BAER et FAIN, 1955. 


HYRACOIDES. 


Dendrohyrax dorsaLis FRASER. 


lnermicapstfer schoul1?1leni EZZAT, 1954. 


CARNIVORES. 


Panthera leo (LINNE). 


Pharyngostolllwn cordatum (DIESIIIG, 18;'0). 


Diphyllobothrium thetleri DAER, 19'24. 

Toxocara mystax (ZEDER, 1800). 


Panthera pardus (LIN"iE). 


Pharyngostumurn cordatu1I! (DIESIl'iG, 1850). 


Diphyllobothrium theiler'i DAER, H)24. 

Oncicala dtmorpha MEYER. 1931. 


Oncicola tratema n. sp. 

Galoncus perniciows (v. LpiSTOW, 1885) 


Genetta victoriae THOMAS. 


Pseudandrya suricattae (ORTLEPP, 1938). 


ARTIOIlACTYLES. 


Hylochoerus mcinertzhagen'i THOlVIAS. 


Choerocotyle epuluensis n, gen, n. sp. 


HOTES EXAMINES MAIS NON-PARASITES. 


(Les chiffres entre parentheses mdiquent Ie nombre examine.) 


Poissons: Hlapia (3), Bagms (2), Silurus (7), Protopterus aetftiopiClls HECKEL (2). 


Amphibiens: Rana occipital,is DAUDIN (1). 


Oiseaux: Acto]Jililornis atricmws (GMELI~) (4), Charadrius tricollaris VIEILLOT (1), 

Cursorius tenl1ninc/i;i SWAINSON (2), Stephanibyx COTonata (DODDAERT) (1), Scopus 
umbretta (G:;fELIN) (2), Alo}lochen aegyptiacus (LEi:-iE) (1), Anas punctata BURCHELL 

(1), Plectopterus garnbiensis (LI:\~E) (1), Limnocorax tlavirostra (SWAINSON) ;1). 

Ma.mmiferes: Rhinoloplws abae ALLEN ('I) (2), Tadarida osborni (ALLEN) (10), Lophuro­
mys woosnami pTittiei THO;\fAS (2), Mastomys cOllcha S:;UTH (2), OenolnYs hypo­
xanthus POUCHERAN (1), Tachyoryctes mandae LOr;~'BEHG et GYLDENSTOLPE (14), Tatera 
'fIlgrita ben/cllsis HATT (5), Claviglis vUlcanius LO\NBERG et GYLDE\STOLPE (1) . 

.. -----~....-~~-~...--------- ­-------------------------------~. 
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TREMATODES 

ASPIDOGASTREA FAUST et TANG, 1936. 

Famille ASPIDOGASTRIDAE POCHE, 1907. 

Sous-famille ASPIDOGASTRINAE CHAUHAN, 1954. 

1. -- Aspidogaster limacoides DIESING, 1835. 
(Fig. 1.) 


H 6 t e : Bal'lIus sp. 


L 0 C a lit e : Vitshumbi (lac £douard) (30.IV.l!l58). 

Cinq specimens de cette espece ont eLe recoltes chez deux Barbeaux sur 
les six examines. lls ont 1,3 a 1,8 mm de long. La face ventrale porte quatre 
rangees d'alveoies disposees de fagon symetrique. Il y a douze aiveoies. 
L'anatomie interne est difficilement visible, mais l'ouverture buccale a 
183 a 200 [1. de diametre. Un prepharynx, long de 69 fl., relie Ia bouche au 
pharynx qui est volumineux et mesure 183 fl. sur 137 a 160 fl.; I'intestin est 
masque dans nos preparations par l'uterus. La poche du cirre a 320 a 357 fI. 

de long et 250 fl. de diametre. Lorsqu'elle est fortement contractee, eUe atteint 
297 [1. de diametre et devient donc presque spherique. L'ovaire et Ie testicule 
ne presentent pas de particularites. Les ceufs ont 82 a 90 fL sur 45 a 50 fL. 

BYCHOWSKAIA ot BYCHOWSKY (1934) ont consacre une etude tres complete 
a la variabilite d'ilspidogaster limacoides a laqueUe ils asslmilent l'espece 
A. donicum POPOFF, 1926. D'autre part, ces auteurs considerent qu'A. ennea· 
tis ECKMANN, 1932 est synonyme d'A. decatis ECK:YIANN, 1932, en raison de la 
plus grande variation du nombro des alveoles ventrales que generalemen~ 
admise. C'est aussi la raison pour laqueUe nous reunissons 11 A. indicum 
DAYAL, 1943 l'espece A. piscicola RAWAT, 1948. Ces trois A.. df'catis, 
A. indicum et "4. limacoides, sont d'ailleurs tres voisines rune de l'autre 
et au demeurant se rencontrent toutes dans 1'intestin de Cyprinides et en 
particulier de Barheaux. Par contre, l'espece type du genre A. conchicola 
v. BAER, 1927 habiLe la cavite pericardique et Ie rein de Lamellibranches 
dulgaquicoles de Ia famille des Union ides de 1 'hemisphere nord. Les trois 

du genre habitant Ie tube digestif de Poissons ne sont signalees 
jusqu'ici qu'en Eurasie; par consequent, la presence d'A. limacoides dans 
deux Barbeaux du lac Edouard est nouvelle, non seulement pour Ie Congo, 
mais pour l'Afrique. 
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DIGENEA VAN BENEDEN, 1858. 

STRIGEATOIDEA RAILLIET, 1919. 

Famille CY ATHOCOTYLIDAE DUBOIS, 1936· 

Sous-famille PROHEMISTOMATINAE LUTZ, 1935. 

2. Mesostephanus parappendiculatus n. sp. 
(Fig. 2.) 

Hot e : Pelecanus rufescens GMELIN. 

L 0 c a lit e : Embouchure de la Talya dans Ie lac Edouard (10.V.1958). 

Nous avons trouve un seul exemplaire adulte ainsi que plusieurs formes 
larvaires dans Ie meme hote, qui hebergeait Bolbophorus con/usus (KRAUSE). 

Ce specimen avait ete conserve en place sur la muqueuse intestinale donL 
nous rayons degage apres fixation. C'est peut-eire la raison de l'extreme 
elargissement de Ia region anlerieure. La longueur est de 910 p. et la largeur 
maximum 640 p.. La ventouse orale a 64 p. de diameLre et Ie pharynx qui lui 
fait suite, en etant separe par un court prepharynx, mesure 45 p. de long 
sur 34 p. de diametre. La ventouse ventrale a 79 p. de diameLre; elle est donc 
plus grande que la venLouse orale et se trouve au centre environ de la partie 
arrondie du corps. TouLe la surface dorsale du Vel' est revetue de minuscules 
ecailles ressemblant, en coupe optique, a des epines. 

L'organe tribocytique a 160 p. de long et 114 p. de large. Le testicule posLe­
rieur a 128 p. de diametre, il est legerement ovalaire. Les limites du testicule 
anLerieur ne sont pas suffisamment nettes pour qu'il soil possible d'en 
donner les mesures. L'ovaire situe sur Ie cote gauche des testicules a 57 fl­
de diametre. 11 n'y a qu'un seul reuf dans l'uterus et celui-ci me sure 91 p. 

sur 50 p.. On observe difficilement Ie sphincter qui entoure l'uterus pres de 
l'atrium genital. La poche du cine a 204 p. de long et 45 p. de diametre. Les 
glandes vitellogenes sont constituees par de gros follicules disposes en 
fer it cheval it convexite posterieure, autour de l'organe tribocytique. 

Les formes larvaires sont regulieres, ovales ou parfois presque circu­
laires. Elles ont 297 a 407 fl- de long sur 251 it 274 p. de large. La ventouse 
orale a 48 !L sur 23 !L et I' organe tribocytique 82 ft sur 69 It. 

Cette nouvelle espece se rapproche Ie plus de Mesostephanus appendi­
culatus (CIUREA, 1916), dont on ne connait que Ie Chien 00mme hote. Obtenue 
experimentalement it partir de larves enkystees dans des Poissons en Rou­
manic, l'espece a ete observee spontanement chez Ie Chien en Ukraine 
(cf. DUBOIS, 1938, pp. 1147-448). Les autl'es especes du genre se rencontrent 
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chez des steganopodes a l'exception de M. dottrensi BAER, 1957, decouvert 
chez une Chouette pecheuse en Afrique occidentale. Toutefois, par son aspect 
general, on pourrait etre tente de placer notre nouvelle espece dans Ie genre 
Prohemistonum it cause surtout de l'elargissement de la region anterieure 
du corps. Mais dans ce genre il n 'y a pas de sphincter uterin et au demeurant 
les hotes sont des Milans et des Buses. 

r 

FIG. l. - Aspidogaster Umacoide.s DIESI'IG, 1835. 

Ver entier vu pal' la face ventrale. 

FIG. 2. - Mesostephanus parappendicutatus n. sp. 


Preparation du Ver entier 


Par la taille plus petite de l'ovaire, la ventouse ventrale plus grande 
que la ventouse orale, l'elargissement de la region anterieure du corps, 
Mesostephanus parappendiculatus se distingue de M. appendiculatus. Dne 
recherche methodique de parasites chez Ie Pelican africain permettrait sans 
doute de preciser la diagnose. 

C'est la seconde fois que Ie genre Mesostephanus LUTZ, 1935 est signale 
en Afrique et la premiere fois au Congo BeIge. 
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Famille DIPLOSTOMATIDAE POIRIER, 1886. 

Sous-famille 	ALARIINAE HALL et WIGDOR, 1918. 

[3. 	 Pharyngostomum cordatum (DIESING, 1850).] 
(PI. I, fig. 1, 2, 3.) 

H l; t e: Panthera pardu.s LINNE et Panthera leo LINNE. 

L 0 cal i t e: Epulu (16.IX.1958); (26.VIII.1958). 

Les Vel'S ont ete fixes en place sur la muqueuse duodenale par les soins 
de notre assistant Ie Dr mM. vet. w. GERBER, qui a procede a l'autopsie dll 
Leopard peu apres qu'il aU eM tue, ainsi qu'a celle du Lion qui dut etre 
sacrifie. 

Nous n'avons rien a ajouter a Ia recente revision de cette espece (BAER 
et DUBOIS, 1951), qui nous a permis de preciseI' sa synonymie et, en parti ­
cubeI', de lui attribuer comme synonyme Pharyngostomum congolensis 
VA:,\! DEN BERGHE, 1939, trouve chez une Genette, Genetta tigrina aequatorialis 
HEUGLIN, tuee a Buta, dans rUele. 

lEn collaboration avec DUBOIS (loc. cit.), no us avons retrouve Pharyn­
gostomum cordatum chez un Guepard a criniere Actionyx guttatus (HERMS) 
provenant du Tanganyika qui mourut peu apres son arrivee au jardin zoolo­
gique de Bale. Le Leopard et Ie Lion (1) constituent ainsi des hOtes nouveaux 
pour ce Trematode qui a ete signale en outre, hoI'S de I'Afrique, chez Ie Chat 

~. 	 sauvage en Europe centrale et chez Ie Chat domestique en Europe orientale 
et en Extreme-Orient. II parait donc infeode aux FeIides. 

L'etude experimentale du cycle evolutif a ete realise en Chine par 
WALLACE (1939) qui a, en outre, signale la presence spontanee des metacer­
caires du type Diplostomulum enkystees chez les tetards de plusieurs Batra­
dens de Chine et dans la musculature de Grenouilles et de Crapauds adultes 
ainsi que dans celIe de Serpents. Une forme larvaire apparemment identique 
aurait ete observee, enkystee, chez une Musaraigne. Lorsque des metacer­
caires provenant soit de Grenouilles, soit de Serpents, sont manges par un 
Rat, on les retrouve deja 24 heures apres l'infestation experimentale dans 
la paroi de l'intestin, dans Ie diaphragme et a l'interieur de Ia cavite thora­
cique. Elles persistent sans subir la moindre evolution morphologique, 
durant 290 jours, dans Ie diaphragme et les muscles intercostaux. Ces memes 

(1) Le Lion provenant de l'UeIe etait en eaptivite depuis einq ans de sorte que 
l'on peut supposer qu'il fut infeste durant cette periode. Toutefois, Pharyngostomum 
cordatum parait exister en Uele OU VAN DEN BERGHE 1'a trouve chez une Genette. 
Seules des recherches systematiques chez Ie;; divers Felides de cettA r(,gion permettront 
de resoudre Ie probleme. 
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metacercaires mangees par un deuxieme Rat ont ete retrouvees apres 
38 jours dans les muscles intercostaux. Parallelement, des metacercaires pro­
venant de Serpents absorbes par des Canetons et des Poussins, ainsi que par 
une Chouette, ont ete retrouvees dans la musculature de ces Oiseaux. Du 
moment que l'infestation experimentale du Chat par Ie Vel' adulte est realisee 
lorsque cet hote avale des tetards infestes, on doit en conclure que les autres 
hotes ne sont que des hotes parateniques. Toutefois, dans Ie cas particulier, 
on cont;oih qu'un Leopard ou qu'un Guepard s'infeste plus facilement it 
partir de Grenouilles adultes qu'a partir de leurs tetards. D'ailleurs 
VAN DEN BERGHE (i939) signale Ie parasite dans l'intestin de Bulo regularis 
REuss, ainsi que dans celui de Cirmixys belliana DAUDIN, qui, l'un comme 
l'autre, sont susceptibles de manger des tetards. 

Pharyngostomum cordatum appartient it la sous-famille A.lariinae qui 
renferme Ie genre Alaria SCHRANK, 1788, dont Ie cycle evolutif, la OU il est 
connu, exige Ie passage par trois hates intermediaires, Ie second etant un 
Amphibien et Ie iroisieme un Mammifere. A 1'etat adulte, les especes vivent 
egalement chez les Carnivores. Cependant, il a ete observe a plusieurs 
reprises que Ie troisieme hate intermediaire n'est pas obligatoire et que 
dans ces conditions la Iarve dite mesocercaire, qui vit normalement chez Ie 
deuxieme hate, est susceptible de se transformer en Vel' adulte chez l'hote 
definitif apres avoil' traverse la paroi de l'intestin et avoir accompli une 
migration a travers l'organisme pour arriveI' aux poumons et de lit gagner 
les bronches et la trachee, pour revenir dans 1'intestin et se transformer 
en Trematode adulte. 

Chez Alaria, Ie troisieme hote peut donc, Ie cas echeant, etre remplace 
par une migration de la larve dans l'organisme de 1'hote dMinitif, les troi­
sieme et quatrieme hOtes eLant tous deux Mammiferes, tandis que Pharyn­
gostomum, Ie troisieme hote, est facultatif, mais par sa nature meme favo­
rise 1'infestation de 1'hOte definitif. 

Sous-famille DIPLOSTOMATINAE MONTICELLI, i888. 

4. Bolbophorus confusus (KRAUSE, i9i4). 

Hot e : Pelecanus rUfescens GMELIN. 

L 0 cali t e : Embouchure de la Talya dans Ie lac Edouard (10.V.1958). 

Nous n'avons trouve que trois exemplaires de cette espece si nettement 
infeodee aux Pelicans et que DOLLFUS (i950) a signale pour la premiere fois 
au Congo BeIge it Maka-Londo. Notre materiel, fixe aussitM apres la mort 
de l'hote, ne montre pas l'allongement du segment posterieur, observe par 
DOLLFUS. Le segment anterieur a 1,3 mm de long et Ie segment posterieur, 
plus court, mesure 700 [1-, soit pres de Ia moitie moins que Ie segment 
anterieur. Nos echantillons ne sont pas encore ovigeres. 
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5. - Prolobodiplostomum garambense n. gen., n. sp. 
(Fig. 3 et 4.) 

H () t e : Dendromus pumilio Hneatus HELLER. 

Localite: Ndelele (Garamba) (26.V.1958). 

Une treniaine d'exemplaires de cette nouvelle espece pour laquelle nous 
jugeons necessaire de creer un nouveau genre, ont ete recoltes dans l'intestin 
de ce petit Rongeur en compagnie de Prosthodendrium parvouterus 
(BHALERAO, 1926). La longueur totale varie de 731 a 917 p. et la plus grande 
largeur de 411 a 457 p.. Le corps est nettement divise en deux segments 
separes par un retrecissement. Le segment anterieur, long de 343 a 460 p., 
a la forme d'une truelIe (fig. 3), tandis que Ie segment posterieur subovolde 
mesure 343 a 457 p.. A son extremite distale est situee la bourse copulatrice 
qui s'ouvre subdorsalement a la surface du Vel'. 

La ventouse orale circulaire ou ovalaire mesure 69 a 91 p. de diametre 
ou 68 a 82 p. sur 75 a 79 p.. II n'y a pas irace de pseudo-ventouses flanquant 
la ventouse orale. Le pharynx,allonge, a 50 a 123 p. sur 55 a 110 p. et les 
deux Cfficums de l'intestin s'en detachent presque aussitot sans qu'il y ait 
d'rnsophage. La ventouse ventrale, ovale, mesure 57 a 91 p. sur 79 p.; il 
s'ensuit que les deux ventouses sont subegales. L'organe tribocytIque, 
arrondi en forme de champignon, est recouvert de petites epines; il mesure 
137 p. de diametre. 

Les deux testicuies sont inegaiement developpes et plus ou moins syme­
triques. Il existe une volumineuse vesicule seminale, repIiee sur elle-meme, 
venant deboucher dans un segment terminal a parois puissamment musclees, 
Ie canal ejaculateur. 

L'ovaire situe en avant des testicules, a la jonction des deux segments, 
est spherique et Ie canal de Laurel' debouche a la face dorsale dans Ie sillon 
intersegmenta;ire. II y a un gros receptacle vitellin situe entre les deux testi­
cuies tandis que les follicules vitellogenes sont distribues dans les deux 
segments, s'etendant dans Ie segment anterieur jusqu'au niveau du bord 
anterieur de la ventouse ventrale. L'uterus relativement court se termine 
par un metraterme musculeux qui debouche a cOte de la poche ejaculatrice 
dans un court canal hermaphrodite s'ouvrant sur la papille genitale. Cette 
derniere est enracinee a la partie dorsale de la bourse copulatrice tan dis qu'a 
sa face ventrale se trouve un cone genital. Les amfs, volumineux, ont 
87 a 118 p. sur 46 a 55 p.. 

II est evident que cette espece I'entre dans la sous-famille des Diplosto­
matinae puisque les follicules vitellogi'mes sont repartis dans les deux seg­
ments. Le genre Neodiplostonum RAILLIET, 1919 possede un atrium genital 
muni d'un cone genital, mais sans bulbe genital, ni poche ejaculatrice, et 
ces structures ne s'observent chez aucun autre genre de cette sous-familIe. 
Par ailleurs, la repartition des follicules vitellogenes dans les deux segments 
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FIG. 3. - pro!obodiploslomum garambense n. gen., n. sp. 
Trois exemplaires vus sous differents angles. 

FIG. 4. pr%bod'ip[ostomum garambense n. gen., n. sp. 
Indlvidu entier en coupe sagittale pour montrer l'anatomie. 
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caracLerise les especes parasites d'Oiseaux, Landis que celles qu'hebergent les 
iVlammiferes ne possedent de follicules vitellogenes que dans Ie segment 
anterieur (2). 

La diagnose du genre Prolobodiplostornurn n. gen. sera: 

Diplostomatinae a corps nettement bi-segmente, a extremite anterieure 
depourvue de pseudo-ventouses; organe tribocytique arrondi, s'ouvrant par 
une depression infundibuliforme. Ovaire deplace lateralement par rapport 
aux testicules qui sont de taille it peu pres non lobes. Bourse copu­
latrice it ouverture subdorsale renfermant un cone genital ventral et un 
bulbe genital dorsal dans lequel debouchent Ie metraterme et Ie canal ejacu­
lateur renne, a parois musculaires; canal hermaphrodite court; uterus 
confine dans Ie segment posterieur. Parasite de Mammiferes (?). 

Esp e c e t y p e : Prolobodiplostornurn garambiense n. sp. 

CLINOSTOMATOIDEA DOLLFUS, 1931. 

Famillc CLiNOSTOMATIDAE LUlIE, 1901. 

Sous-famille OPISTHOPHALLINAE (TRAvAssos, 1928). 

[6. - Tremapoleipsis gerberi n. gen., n. sp.J 
(Fig. 5 et 6.) 

Hot e: Osteotaemus tetmspis COPE. 

L 0 c a lit : Epulu (4.VIII.1958). 

De nombreux specimens de ce nouveau Trematode ont ete recoltes par Ie 
Dr W. GERBER dans Ie pharynx d'un Crocodile a tete large. Nous avons 
pense avoil' affaire it Opisthophallus bagri-incapsulatus (WEDL, 1861) qui se 
rencontre dans la bouche du Crocodile du Nil, mais un examen attentif 
a fait ressortir qu'il ne s'agissait pas seulement d'une auh'e mais 
encore du type d'un nouveau genre. 

La longueur totale est de 10,5 it 11 mm et la plus grande largeur mesuree 
en arriere de la ventouse ventrale est de 2 a 2,7 mm. La plupart des speci­
mens se sont legerement replies en arc it concavite ventrale au moment de 
la fixation, mais les bords lateraux ne sonL pas replies. La bouche est 
subterminale ventrale, entouree par une ventouse ovalaire mesurant 457 !.I. 

(2) Dans Ie Gas partiGulier, il ne faudrait pas trop s'etonner de ee caractere, car 
il n'est pas certain que Dendromus soit l'h6te normal de ce paraSite. En effel, c'est 
dans Ie meme h6te que nOllS avons recolte Prostnodendrium parL'outerus, un Trema­
tode heberge hahituellement par des Chiropteres. 
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de large et 250 fL de long. On n'observe pas ici de repli cutane en forme de 
fer it ch,eval qui entoure la ventouse orale comme chez Opisthophallus. Le 
pharynx est allonge, presque cylindrique, long de 520 fL avec un diametre 
de 227 fL. On ne voit ni prepharynx, ni resophage. Les deux branches de 
l'intestin sont relativement grosses et tres sinueuses, mais sans diverticules. 
Elles s'etendent jusqu'it 1'extremite posterieure du corps Oil elles se rejoi­
gnent presque sm Ia ligne mediane. La Iumiere de I'intestin est tapissee 
d'un epithelium dont les cellules individuelles sont prolongees par un long 
flagelle protoplasmique, libre dans la lumiere. 

Le pore excreteur est subterminal, dorsal et conduit dans une vessie tres 
courte, longue de 137 fL seulement, d'ou partent de nombreuses branches 
d'un reseau excreteur qui se trouve essentieUement it la peripherie du corps, 
en dedans de Ia musculature. 

La cuticule est ires epaisse, eUe a 46 fL et immediatement en dessous se 
trouve la musculature sous-cuticulaire formee par une couche de fibres 
longitudinales et de fibres circulaires assez fines. A l'interieur de ces 
couches, qui appartiennent a la paroi du corps, se trouve une tres puissante 
musculature du parenchyme qui est constituee par une couche externe de 
fibres circulaires dont l'epaissem est de 70 fL et it l'interieur de laqueUe est 
situee une couche de gros faisceaux de fibres Iongitudinaux. Ces faisceaux 
ont environ 4i fL de diam6tre et sont composes de 14 it 20 fibres chacun. 
Enfin, a l'interieur des muscles longitudinaux se trouvent deux couches 
de fibres musculaires obliques, superposees, se croisant. La vento use ven­
trale a 1,9 it 2 mm de diametre et 1 mm de profondem; elIe est situee 
comme chez tous les Clinostomides it peu de distance de la bouche. Dans 
1 'espace compris entre celle-ci et Ie bord anterieur de la ventouse ventrale 
se voient un grand nombre de cellules glandulaires, fortement eosinophiles, 
formant un champ glandulaire, qui a aussi ete decrit chez plusiems especes 
de Clinostomes. Les glandes sexuelles sont situees dans Ie demier quart du 
Vel'. Les deux testicules sont plus larges que longs et Ie testicule anteriem 
presente it Ia face dorsale un lobe nettement detacM du reste de l'organe. 
L'ovaire, relativement petit, mesme 455 fL sm 325 fL et est situe entre Ies 
deux testicules. Le canal de Laurel', it paroi musculaire, est long et decrit 
de nombreuses sinuosites avant de rejoindre les conduits femelles. L'uterus 
est forme par une branche ascendante, it gl'OS diametre, qui s'etend jusqu'en 
aniere de la ventouse ventrale pour ensuite se replier sur eUe-meme en une 
branche descendanLe qui vienL aboutir au metraterme qui est represente 
par un fort muscle sphincter (cf. fig. 6). Le pore uterin situe it une certaine 
distance de l'extremiLe posLerieure du corps debouche it la face ventrale et 
it gauche par rapport it l'ouverture sexuelle male. 

Les amfs ont H4 fL de long sur 55 p. de diarnetre, leur coque est epaisse 
et ils renferment un miracidium ocule dans Ja partie posterieure duquel 
se voit une masse cellulaire spherique, se colorant tres fortement, qui repre­
sente Ie futur sporocyste. Les glandes vitellogenes, formees par de t1'·3s petits 

..... 
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follicules, s'etendent lateralement des pores sexuels jusqu'en arriere de la 
ventouse ventrale. 

La poche du cirre, tres allongee, est repliee dorso-ventralement et a 
2,5 mm de long sur 297 !1. de diametre; elle renferme de nombreuses circon­
volutions du canal deferent ainsi qu'une pars prostatica qui p1'E~cede Ie 
cirre. L'extremite proximale de la poche du cine est situee pres du bord 
anterieur du teslicule posterieur, tandis que Ie pore sexuel male se trouve 
pres de 1 'extremite posterieure, a droite, nettement separe de 1 'ouverture 
femelle. 

Par son anatomie generale, la position des pores sexuels en arriere des 
deux testicules, I 'uterus tubulaire avec branches ascendante et descendante 
et la possession d'ceufs renfermant un miracidium, cette espece se situe 
dans la sous-famille Opisthophallinae (TRAVASSOS, 1928). Celle-ci renferme 
actuellement deux genres, a savoir Odhneriotrema TRAVASSOS, 1928 
(= Homoscaphium CANAVAN, 1933) et OpisthophaUus BAER, 1923 ( Nephro­
cephalus ODIINER, 1902 nec Nephrocephala DIESING, 1858), to us deux para­
sites de Crocodiliens, Ie premier dans Ie Nouveau Monde et Ie deuxieme en 
Afrique. Nous avons publie la diagnose de ces deux genres et des especes 
types (1933) en nous basant sur les l'enseignements fournis par la hiblio­
graphie. Depuis lors, DOLLFus (1950) a juge necessaire d'elever les deux 
sous-familles au rang de famille de la superfamille Clinoslomaloidea DOLL­
FUS, 1931. Nous ne sommes pas persuade que cette solution soiL preferable a 
celle que nous avons adopte autrefois (1933), d'autant plus qu'a cedains 
egards Ie nouveau genre est intermediaire entre les deux autres par Ie fait 
de posseder une vesicule excreLrice en V comme chez Clinostornum et un 
uterus avec deux anses comme chez Opislhophallus. 

La diagnose du geure Tremapoleipis (3) n. gen. sera Ja suivante : OpiStllO­
phallines de grande taille avec ventouse orale et pharynx bien developpes; 
vessie excretrice avec une tres courLe branche impaire dans laquelle se jette 
un reseau de branches secondaires. Pores sexuels independants, debouchant 
separement a la face ventrale, en arriere du testicule posterieur. Branche 
ascendante de 1'uterus plus volumineuse que la branche descendante. 
Glandes vitellogenes s'etendant lateralement jusqu'en arriere de Ia ventouse 
ventrale. Adultes dans Ie pharynx de Crocodiles. 

Esp e c e t y p e : Tremapoleipsis gerberi n. sp. parasite de OSleolaemus 
tetraspis COPE. 

II pal'ait probable que Ie genre Odhneriotrema l'enferme deux especes : 
O. incomrnodum (LEIDY, 1856) d'ABigalor missippiensis DAUDIN et O. micro­
cephala (TRAVASSOS, 1922) de Caiman sclerops GRAY. Opislhophallus bagri 

(3) Trern: prefixe de la classe: ir:r}hl'}'~ divorce de la femme (allusion a Ja 
separation des orifices sexuels). 
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incapsulatus (WEDL, 1861) parasite de Crocodylus vulgaris CUVIER ne 
paraH avoir ete jusqu'ici que dans Ie Haut-Nil et Trernapoleipsis 
gerberi n. gen. n. sp. vit dans Ie pharynx d'Osteolaernus tetraspis COPE de 
rIturi. II est probable que ces parasites soient plus repandus mais que, leur 
recherche ne se faisant pas de faQon systematique, beaucoup de materiel 
interessant soit' perdu. 

.... 

FlG. 5. - Iremapo/elpsi6 gerlllJrl n. gen .. n. sp. 


Vel' entier vu par la face ventrale. 


FIG. 6. - Tremapoleil)sis gerberi n. gen., II. sp. 


Coupe transversale passant dan'S la partie posterieure du Vel' 

au niveau des pores sexuels. 


La famille des Clinostornatidae LURE, forme ainsi un groupe homogene 
au point de vue morphologique et biologique puisque les representants de 
la sous-famille Clinostmnatinae PRATT, 1902 sont tous parasites de la cavite 
buccaIe d'Oiseaux piscivores et ceux de la sous-famille Opisthophallinae 
('I'RAVASSOS, 1928) de la cavite buccale et du pharynx de Crocodiles de 
I'Ancien et du Nouveau Monde. Par ailleurs, et pour des raisons que nous 
ne pouvons deve/opper ici, nous ne pensons pas qu'il soit possible d'inter­
preteI' cette repartition d'une famille de Trematodes comme demonstration 
d'un lien phyIetique entre les Crocodiles et les Oiseaux . 
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SCHISTOSOMATOIDEA STILES et HASSALL, 1926. 

Famille SCHISTOSOMATIDAE Looss, 1899. 

Sous-famille SOHISTOSOMATINAE STILES et BASSALL, 1898. 

7. Ornithobilharzia baeri FAIN, 1955. 
(Fig. 7.) 


H 6 t e : Phalacrocora:.c carbo lugubris ROPPELL. 


L 0 cal i t e : Embouchure de la Talya dans Ie lac f:douard (9.V.1958). 

Deux exemplaires males ont ete observes, it l'autopsie d'un Cormoran, 
dans la cuvette ou nous venions d'ouvrir l'intestin. II est probable qu'ils se 
sont echappes des veines mesenteriques lorsque celles-ci furent sectionnees. 
Au moment meme, les circonstances dans lesquelles nous nous irouvions 
ne nous ont pas permis de reconnaitre a queI espece de Vel' nous avions it 
faire, sinon nous eussions recherche les femelles. 

C'est la premiere fois que cette espece est retrouvee chez Ie meme hote et 
egalement au Congo. FAIN (1955) qui a decouvert l'espece qui possecte Ie plus 
grand male connu chez les Schistosomatides, nous a fait 1 'amitie de nous 
la dedier, ce doni nous Ie remercions. 

Nos deux exemplaires ont 17 mm de long et 1,2 mm de large sauf dans 
la region anterieure, au niveau de la venlouse ventrale, ou la largeur du 
Vel' est beaucoup plus considerable. La ventouse male mesure 274 fL de dia­
metre et la ventouse ventrale, pedonculee, s'ouvrant en corolIe, a 730 fL de 
diametre. La surface des deux ventouses est recouverte de minuscules epines. 

Nos echanlillons possectent respectivement 195 it 205 testicules qui ont 
91 fL de diametre lorsqu'ils sont spheriques et qui mesurent 137 fL sur 77 fL 

lorsqu'ils sont ovalaires. 

Rappelons que cette curieuse espece atteint 41 mm pour Ie mille landis 
que la femelle, beaucoup plus petite, ne mesure que 2,6 11 3,6 mm et que 
Ie nombre des testicules peut varier entre 138 et 274. 
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CYCLOCOELOIDEA NICOLL, I934. 

Famille CYCLOCOELIDAE K088ACK, 1911. 

Sous-famille CYCLOCOELINAE STOSSICH, 1902. 

8. - Cyclocoelum (Haematotrephus) lanceolatum (WEDL, 1858). 
(PI. II, fig. 2.) 

H;,) t e s: Sacs aeriens de Himantopus hirnantopus (LINNE) et Hemiparra crassi· 
rostri.~ (HARTLAUB). 

L 0 cal i te s : Baie de Mwiga (lac £douard) (7.V.1958); Iremera (lO.X.1958). 

Deux specimens, dont un abime, ant ete recoltes dans les sacs abdomi­
naux. Les Vel's mesurent 9 mm de long et 2,5 mm de large dans la region 
posterieure au sont localisees les glandes genitales. 

Cette espece a ete revue recemment par DUBOIS (1959) et nous nous 
contenterons d'en pubHer une photographie (PI. II, fig. 2), car elle repre­
sente un des parasites les plus caracteristiques de l'Echasse et se rencontre 
presque partout ou cet hote est signaM. Sa presence au bard du lac Edouard 
est cependant nouvelle pour cette region de l'Afrique centrale, de meme que 
lIemiparra constitue un hote nouveau. 

ECHINOSTOMOIDEA FAUST, I929. 

Famille ECHINOSTOMATIDAE L0088, 1902. 

Sous-Camille ECHINOSTOMATINAE ODH.'IER, 1911. 

9. Dietziella volvulus (ODHNER, 1911), SKRJABIN et BASHKIROVA, 1956. 
(Fig. 8.) 

Syn. : 	Echinoparyphium volvulus (ODHNER, 1911). 
Echinostomurn volvulus (ODHNER, 1911;. 

H;,) t e : Hagedashia hagedash (LAlHA.\r). 

L 0 c a lit e : bords de la Garamba (Uele) (24.V.1958). 

Nos echantillons ant ete 1'ecueillis en meme temps que Petasiger inopina­
tum n. sp. lIs ont 6 it 6,5 mm de long et 457 it 548 f1. de large au niveau de 
l'acetabulum. La ventouse orale mesure 114 it 119 f1. de diametre et la colle­
1'ette cephalique porte une seule rangee de 25 epines ainsi que deux groupes 
vent1'aux, formes de quatre plus grosses epines chacun. Les epines vent1'ales 
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FIG. 7. OrnithobHharzia baeri FAIN, 1955. 


PrBparation d'un exemplaire male. 


FIG. 8. - DietzieUa volvulus (ODHNER, 1911). 


a, collerette cephaJique; b, region anterieure montrant Ie revetement d'ecailles 

cllticulaires; c, coupe sagittale de Ia region anterieure passant par Ie pore genital. 


ant 64 it 68 po de long sur 18 po de large. Les deux epines qui leur font suite 
de chaque c6te, plus petites que toutes les quah'e, ont 52 po de long et i1 p. 
de large, tandis que la longueur des autres epines varie de 58 it 60 p. avec 
une largeur de 14 p.. Toute la partie anterieure du Vel' comprise entre la 
collerette et l'acetabulum est repliee ventralement, formant une gouttiere 
dont la surface exterieure est recouverte de petites ecailles cuticulaires 
(fig. 8, b). Le pharynx a 114 p. de long et 96 it 100 p. de diametre et il y a un 
long cesophage ainsi qu'un prepharynx. La ventouse ventrale est tres volu-

I

I 
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mineuse et tres profonde. Elle a 457 it 507 p. de diam8tre et mesure 640 a 
730 fl. dans son axe dorsa-ventral (fig. 8, La vessie excretrice est forternent 
ramifiee. Les deux testicules Jonguernent ovalaire8 et en partie Sup8l'poses 
par leur extremite, sont situes dans Ia moitie anterieure du corps. La poche 
du cirre a 320 a 457 flo de long eL 137 a 180 po de diametl'e; elle est localisee 
a la face dorsale de l'acetabulum et debouche en avant de celui-ci. L'ovaire 
spMrique, de petite taille, se tl'ouve en avant du testicule anterieur et il en 
est separe par Ie receptacle seminal. Les ceufs ant 96 a 114 p. de long et 
50 a 64 po de diam8tre. Les glandes vitellogenes s'etendent d'en arriere de Itt 
ventouse ventrale jusque dans l'extremite posterieure du corps. 

En cornparant nos echantillons avec la description originale d'ODHNER 
(1911, 114) et surtout avec la figure '* de Ia planche III, qui represente cette 
espece, la seule difference se trouve dans la forme des testicules, legerernent 
lobes dans les echantillons d'ODHNER et entierement dans les notres. Au 
demeurant, les hates sont identiques et Ia region du Nil Blanc ou les 
Hagedash furent tues n'est pas trop eloignee de celIe Oll nous avons recoIte 
notre materiel. 

SKRJABIN et BASHKIROVA (loc. ciL, 272) ont cree Ie genre Dietziella pour y 
loger trois especes D. deparcum (DIETZ, 1909), D. egregia (DIETZ, 1909) et 
D. 	volvulus (ODH],;ER, 1911). 

Nous ne sommes pas en mesure de nous prononcer, de fayon pedinente, 
sur cette attribution. Faisons loutefois remarquer que J'espece type du genre 
Dietziella, it savoir D. deparcum possede une collerette cephalique de 
2/l epines, toutes de meme taille, et qu'il manque en particulier les deux 
groupes ventraux de plus grosses epines. Chez D. egregia, il y a 31 epines 
cephaliques avec deux groupes ventraux et entin chez D. volvulus, il y a 
33 epines et deux groupes ventraux de Ii epines chacun. Au point de vue 
anatomique, ce genre no us parait heterogene Inais, en attendant une revision 
plus complete de la farnille des Echinostomatidae, nous conservons l'appella­
tion proposee par SKRJABIN et BASHKIROVA (loc. cit.) pour ne pas compliqner 
inutilement Itt synonymie et Ia nomenclature. 

10. - Mesorchis denticulatus (RUDOLPHI, 1802) val'. nilotica n. var. 
(Fig. £1.) 

H ij t e : LaTUS cin'ocephalus VmU.LOT. 

L 0 cal i t e : Baie de la TaJya Bdouard) (10.V.1958). 

Une seule Mouette sur deux examinees hebergeait des Trematodes dans Ie 
rectum. Nos echanLillons ont 3 it 4 mm de long et une largeur maximum de 
343 it 389 fL mesuree au niveau de la ventouse ventrale. La ventouse orale 
mesure 79 a 114 flo de diametre; la coUerette cephalique porte 22 epines, 
interl'ompues a la face dorsale, et dont la longueur varie quelque peu 
suivant la region ou eUes sont implantees. Les trois epines internes 
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mesurent 1'espectivement 42 fL, 43 p. et 45 fL; les epines late1'ales 50 it 
52 fL et les epines dorsales 45 fL. Les replis de la region ante1'ieure du corps 
s'etendant de la collerette it la ventouse ventrale ainsi que la face dorsale 
de cette me me region portent un revetement d'epines (fig. 9, a). Le pharynx 
a 114 it 119 r de long et ()Il it 69 fL de diametre. La ventouse ventrale mesme 
229 a 256 fL de diametre. Les deux testicules, de taille subegale, sont situes 
l'un derriere l'autre it peu pres au milieu du corps (fig. 9, b) encadres 
lateralement it Ia fois par des diverticules intestinaux et les deux vite11o­
dudes. La poche du ciITe a 274 p. de long et 91 fL de diameire et renferme 
une volumineuse vesicule seminale separee en deux parties par une constric­
tion. Le pore sexuel est situe sur la ligne mediane en avant du bord anteriem 
et legerement it la droite du testicule anteriem dont il est plus rapproche 
que de la ventouse ventrale. L'ovaire beaucoup plus petit que Ie testicule 
est silue en arriere et legerement a la droite du testicule anterieur dont il 
est plus rapproche que de la ventouse ventrale. On observe un assez gros 
receptacle seminal, ainsi qu'un reservoir vitellin median, dans lequel debou­
chent les deux vitelloductes. Les glandes vitellogenes occupent tout l'espace 
compris entre Ie testicule posterieur et l'extremite posterieme du corps, 
soit pres de la moitie du Vel'. I./uterus forme quelques anses simples entre 
1'0vaire et la ventouse ventrale, avant de deboucher au pore sexuel. Les 
reufs ont 78 it 82 fL sur 45 it 46 po, 

Selon ODHNER (1911), les especes Mesorchis denticulatus (RUDOLPHI, 1802), 
M. polycestus DIETZ, 1909 et M. pseudechinatum (OLSSON, 1876) sont iden­
tiques, mais cette conclusion ne parait pas avoir ete acceptee par SKRJABIN 
et BASHKIROVA (1956) (4), puisque ces auteurs considerent que M. denticu­
latus et M. pseudoechinatum = ,~1. polycestus sont des especes distinctes. 
Toutefois, ODHl\'ER (loc. ciL, 1937) fait remarquer que dans les echantillons 
recoltes au Nil Blanc chez lJydroprognc caspia (PALLAS) et Rhynchops flavi­
rostris VIEILLOT, les vitellogenes ne s'etendent pas anterieurement au-dela 
du testicule posterieur tandis que chez les echantillons recoltes en Europe 
dans des Mouettes egalement, les vitellogenes atteignent Ie testicule ante­
rieur. L'observation faite par ODlINER pour ]es formes du Nil Blanc avait 
deja frappe Looss (1899) chez des Vel's recoltes chez Larus fUscus LJNNE 
en Egypte et nous la confirmons a notre tour chez Larus cirrocephalus 
VIEILLOT du lac Edouard. 

Deux des h6tes africains de ce Trematode, it savoir Rhynchops flav,i­
rostris et Larus cirrocephalus, sont des especes endemiques et y nidifient. 
D'autre part, un certain nombre d'individus de Larus fuSC'lls ne quittenL 
non plus ]e sol africain (PRAED et GRANT, 1952). II en resulte un mecanisme 
isolant les populations de Mesorchis parasites de ces hQtes, de celles qui sont 

(4) Ces auteurs sigllalent, en outre. chez Ies Lariformes, Ies especes AJesorchis 
lwsachi BASHKlROVA, 1941. 111. microtesti,us KUHOVA. 1926. "'1. skrjabini DOZEXKO, 1954, 
qui nous semblent toutes, sinon identiques. du mains extremement voisines de 
M. denticutatus, 

-
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hebergees par les Mouettes scandinaves ou europeennes. Le fait que la distri­
bution particuliere des glandes vitellogenes se superpose a cette separation 
chez les Mouettes africaines, justifie, nous semble-t-il, la creation d'une 
variete que nous nous proposons de nommer nilotiea n. val'. 

ii. - Petasiger inopinatum n. sp. 
(Fig 10.) 

H II t e : Hagedashia hagedash (LATHAM;. 

L 0 cal it e : Bords de la Garamba (Uele) (24.V.1958). 

Nous avons recolte plusieurs exemplaires de cette nouvelle espece dans 
l'intestin d'un individu femelle de cet Ibis. Les Vers ont 1 a 1,5 mm de 
long et 274 fL de largeur maximum au niveau de la ventouse ventrale. La 
ventouse orale mesure 57 a 68 fL de diametre; elle est entouree d'une colle­
rette cephalique portant 33 epines aplaties, disposees suivant deux rangees. 
LBs epines a la face dorsale ont 43 a 45 fL de long et 11 fL de large et les 
quatre epines implantees sur les extremites ventrales, plus grandes, mesu­
rent 52 fL sur 14 fl. Toutes les autres epines sont de taille egale, elIes ont 
43 fL sur 11 fL. La ventouse ventrale a 159 a 1.80 fL de diametre avec une 
largeur dorso-ventrale de 227 fL. Le pharynx, allonge, mesure 57 a 68 !" 

sur 45 fL; pharynx et resophage sont allonges. Le testicule ant8rieur est situe 
a la limite entre les deux moities du corps et Ie testicule posterieur lui fait 
suite etant un peu plus allonge que Ie precedent. La poche du cirre mesure 
136fL sur 45 a 57 fL et debouche en avant du bord anterieur de la ventouse 
ventrale, sur la ligne mectiane. L'ovaire spherique est beaucoup plus petit 
que les testicules; situe entre Ie bord posterieur de la ventouse ventrale et 
Ie testicule anterieur, il en est separe par un receptacle seminal. Uuterus est 
court, renfermant seulement quelques reufs qui ont 105 a 107 fL sur 36 a 41 fL. 

Les glandes vitellogenes sont constituees par de gros follicules qui sont 
distribues de chaque cote des testicules depuis la hauteur de l'ovaire se 
rejoignant en un seul champ en arriere du testicule posterieur ou ils s'eten­
dent jusque dans l'extremite posterieure du Ver. 

D'apres SKRJABIN et BASIIKIROVA (1956) Ie geure Petasi,qer DIETZ, 1900 
renferme aujourd'hui 19 especes qu'il est possible de grouper selon leurs 
hotes respectifs de la fagon suivante : 

Cormorans : Petasi,qer exaeretus DIETZ, 1909, P .. hospifale (MENDIIEIM, 
1940), P. phalaeroeoraeis (YAMAGUTI, 1939), P. variospinosus (ODHNER, 1911). 
Toutes ces especes ont 27 epines sur la collereUe cephalique. 

Grebes : Petasiger brevicauda (ISCHII, 1935), P. ehandleri (ABDEL-MALEK, 
1952), P. lobatuTn (YAMAGUTI, 1933), P. megaeanthuTn (KOTLAN, 1922), P. pun­
gens (LINSTOW, 1894), P. grandivesieularis (IscmI, 1935), P. neoeomense 
(FUHRMANN, 1927), P. nitidus LINTON, 1928, qui ont toutes 19 epines cepha­
liques. 
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FIG. 9. - Mesorchis denticutatus var. nilotictl.s n. var. 


a, Ver entier; b, eollerette cephalique et region antericure. 


FIG. 10. Petasiger inopinatwn n. sp. 


a, eollerette cephalique; b, Vcr enUer. 


Anatides : Petasigel' COl'Onatus (MENDHEIM, 194D) et P. minutissimum 
(GOGATE, 1934) ont 24 epines cephaliques, et P. longicirratus (Ku, 1938) et 
P. 	skrjabini (BASHKIROVA, 1941), ont 19 epines. 

Heron cendre : Petasiger aeretus (OSHMARlN, 1947) et P. spasskyi (OSHMA­
RlN, 1947) ont 25 epines. 

IEnfin chez Cerchneis tinnunculus L. (Accipitriforme), i1 a ete sign ale une 
seule espece, Petasiger jubilal'um (ELPERlN, 1937), avec 27 epines cephaliques . 

... 
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Sans vouloir pretendre que toutes les especes ayant meme nombre 
d'epines cephaliques et habitant Ie meme hote ou Ie meme groupe d'hote 
soient identiques, nous pensons neanmoins qu'un examen critique de mate­
riaux suffisants revelera de nombreux synonymes. Cependant, aucune espece 
signah~e a ce jour ne possecte plus de 27 epines cephaliques, c'est la raison 
pour laquelle l'espece decrite ci-dessus et possectant 33 epines doH etre consi­
deree comme nouvelle. 

P ARAMPHISTOMATOIDEA 
STILES et GOLDBERGER, I9IO. 

Famille PARAMPHISTOMATIDAE FISCHOEDER, 1901. 

Sous-famille GASTRODISCINAE MONTICELLI, i892. 

[i2. - Ohoerocotyle epuluensis n. gen., n. sp.] 
(Fig. 11, 12 Ii 15; PI. II, fig. 3.) 

Hut e : Hylochoerus meinertzhageni. THOMAS. 

L 0 cal i t e : Foret de l'Ituri (Eplllll; (31.1.1958). 

De nombreux exemplaires de ceUe espece nouvelle furenl recoltes par 
Ie Dr mect. vet. W. GERBER dans la premiere portion du colon d'un Sanglier 
de foret. La longueur des Vers varie de i5 it i8 mm et la plus grande Im'geur, 
mesuree en arriere du milieu du corps, est de 9 a i2 mm. La forme gEmerale 
est celIe d'un disque ovo"ide, a la face dorsa Ie legerement bombee et a bords 
lateraux amincis, ayant tendance a se replier sur la face ventrale, de sode 
que Ie contour d 'une coupe transversale du corps a la forme d'un croissant 
largement ouvert. A l'extremite posterieure se trouve une encoche qui se 
proionge jusqu'a la ventouse ventrale. Celle-ci est donc subterminale et 
mesure 1,8 mm sur f,5 mm. Sa structure est caracterisee par une conden­
sation de fibres musculaires circulaires autour du bord libre de la ventouse, 
formant un organe de fixation puissant, mais peu profond. On observe, en 
outre, de tres nombreuses ramifications du systeme lymphatique entre les 
fibres dOl'so-ventrales. 

La bouche est terminale et conduit dans Ie pharynx pal' un court pre­
pharynx. D'apres la presence de muscles retracteurs du pharynx, il est 
probable que la partie anterieure de cet organe puisse faire saillie hoI'S de 
la bouche. Le pharynx a f,2 a f,4 mm de long sur 0,9 it 1,2 mm de diametre. 
On peut distinguer deux parties tres inegales separees par une constriction 
(fig. 12), la partie anterieure correspondant au pharynx proprement dit et 
la partie posterieure ou bulbe pharyngien (NXSMARK, 1937) ou prennent nais­
sance les deux poches pharyngiennes ainsi que l'cesophage. La musculature 
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du pharynx presente une concentration de grosses fibres circulail'es dans la 
region anterieure de l'organe ou el1e constitue un sphincter. La couche de 
fibres eireulaires externes manque, mais les couehes moyennes et internes 
sont bien visibles. Les fibres de la couche moyenne en particulier sont grou­
pees en gros faisceaux. Dans Ie bulbe pharyngien seule persiste la couche 
de fibres circulaires internes. Les deux poches pharyngiennes sont plus 
longues que Ie pharynx et leurs parois sont musculaires. L'CBsophage est 
long, replie sur lui-meme dorso-ventralement, il vient debaucher dans un 
puissant bulbe {Esophagi en it la partie poslerieure duquel prennent nai8sanC8 
les deux diverticules de 1 'intestin. Le bulbe {Esophagien a 780 fI. de long 
sur 520 fI. de diametre; sa paroi est constituee par deux couches de fibres 
musculaires longitudinales separees par une epaisse couche de fibres cireu­
laires (fig. 13). Les diverticules intestinaux s'etendent jusqu'au niveau de 
l'ovaire. 

Les deux testicules profondement lobes sont situes l'un derriere l'autre, 
dans Ie plan median. Le canal deferent se renfle en une longue vesicule 
seminale enroulee sur eIle-meme et vient deboucher dans une papille geni­
tale evaginable, situee au niveau du bulhe CBsophagien et recouvre, en partie, 
celui-ci. L'ovaire, petit, spherique, se trouve it droite et en arriere du tes­
ticule posterieur. Le canal de Laurel' debouche dorsalement un peu en 
arri8re du niveau de l'ovaire et en avant du pore excreteur (fig. 14). L'uterus 
relativement court passe it la face dorsale des testicules pour deboucher 
dans la papille genitale, par un metraterme it la lumiere epitheliale qui, 
passant it la face ventrale, debouche it cote du canal deferent. Les {Eufs 
ont H9 it 128 fI. de long et 55 iL de diametre. Les glandes vitellogenes sont 
disposees en tres petits follicules occupant deux champs lateraux immedia­
tement en dehors des diverticules intestinaux; ces champs s'etendent du 
niveau de la papille g(mitale jusqu'en avant de la ventouse ventrale. 

L'attribution de cette espece a run des genres actuellement connu chez 
les Pararnphistornatidae n'est pas facile car, depuis la revision proposee 
par NXSMARK (1937), les genres ainsi que les sous-familles reposent sur des 
caracteres de details qui sont encore loin d'etre connus pour toutes les 
especes. La structure du pharynx est particulierement importante et permet 
d'assigner les genres i1 un certain nombre de groupes. Nos echantillons 
viendront ainsi se situer dans Ie groupe possedant des poches pharyn­
giennes en rapport avec un bulbe pharyngien. 

Ce groupe renferme les genres BrU1nptia TRAVASSOS, 1921; Gastrodiscus 
LEUCKART, 1887, Gastrodiscoides LEIPER, 1913 et Homalogaster POIRIER, 1883; 
Pselldodiscus SONSINO, 1895; }Vatsonius STILES et GOLDBERGER, 1910. NAS­
MARK (loc. reconnait une structure particuliere du pharynx it chacun 
de ces genres et, sur cotte base, les considere comme representant les types 
d'autant de sous-familles. 

Avant de chercher it integrer notre espece dans l'une des sous-familIes, 
il est necessaire de preciseI' quelques ca1'acteres invoques par NXS:VIARK, 

I 

I 
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mais dont Ie bien fonde ne nous parait pas etabli. Chez Brumptia, MAPLE­

STONE (1923) decrit une poche du cirre, FUKUI (1929) parle d'une poche herma­
phrodite qui renferme a la fois Ie canal deferent et Ie metraterme. Cepen­
dant, nous avons examine l'espece B. bicaudata et avons observe que la 

FIG. 11-15. - Choerocotyle epuluensis n. gen., n. sp. 

11 : Ver entier vu par la face ventrale. - 12 : Coupe sagittale du pharynx et du bulbe 
oesophagien montrant la musculature du sphincter anterieur. - 13: Coupe longitudi­
IIale liu bulbe oesophagien montran~ la puissante musculature circulaire. -14 : Rapports 

du canal de Laurer et du pore excreteuf. - 15: Coupe de l'acetabulum. 

poche hermaphrodite est en realite une papille genitale eversible. Par 
ailleurs, NXSMARK (loc. cit.) et FISGHOEDER (1903) indiquent dans les diagnoses 
des sous-familles Watsoniinae et Gastrodiscinae la presence d'une poche du 
cirre; or, deja Looss (1899) avait affirme l'absence de cet organe, ce qui 
est egalement confirme par FUKUI (loc. cit.), DOLLFUS (1950) et verifie par 
nous-meme. Cela ne peut donc que preter a confusion lorsque NXSMAR:K 

(loc. cit., 549) affirme que seuls les representants de la sous-famille Pseudo­
discinae sont depourvus de poche du cirre. Lorsqu'on cherche a comparer 

I

i 
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entre elles les structures du pharynx, on s'etonne de trouver chez NXSMARK 

des contradictions qui affaiblissent ses arguments. Dans Ia classification 
des types de pharynx, eet auteur (p. 363) indique pour separer Ie genre 
Brumptia de Gastrodiscus, que Ie premier possede un sphincter pharyngien 
antel'ieur ({ strongly developed» tandis que chez Ie second ce sphincter est 
« poorly developed». Cependant, entrant dans Ie detail de ces structures, 
il ecrit (p. 386) que chez Brumptia Ie sphincter anterieur est {( slightly 
developed», ce qui correspond d'ailleurs it nos propres observations. Ni 
Pseudodiscus, ni lVatsonius ne possedent un sphincter pharyngien anterieur. 

Un bulbe CBsophagien fait defaut chez Brumptia, Gastrodiscus et Pseudo­
discus, mais s'observe chez lVatsonius. Les testicules sont cote a cote sur 
un meme plan horizontal chez Brumpl'ia et chez Pseudodiscus, obliques 
chez Gastrodiscus et en position tandem chez lVatsonius (5). 

On constate, par consequent, que nos echantillons se rapprochent de 
Brumptia et de Gastrodiscus par la presence d'un sphincter pharyngien 
anterieur, de Watsonius par la presence d'un bulbe cesophagien et par la 
position tandem des testicules, mais qu'ils ne peuvent etre integres dans 
l'un ou l'autre de ces genres sans en rom pre l'homogeneite et c'est la raison 
pour laquelle nous croyons utile d'edifier un nouveau genre, pour lequel 
nous proposons Ie nom de Choerocotyle n. gen. I/attribution de ce nouveau 
genre a l'une des sous-familles existantes se heude egalement it des diffi­
cultes. Veut-on conserver Ia conception peut-etre trop rigoureuse qui base 
les sous-familles sur la structure du pharynx, alors il faudra creer une 
sous-famille nouvelle, puisque ni les Brumptiinae, ni les Gastrodiscinae ne 
pourraient contenir notre nouveau genre. D'apres son anatomie, on pourrait 
Ie placer dans la sous-famille lVatsoniinae, mais il occuperait une place a 
part a cause de la presence d'un sphincter pharyngien anterieur. II nous 
paralt cependant exagere de creer des sous-familles sur des bases comrne 
ceIles proposees par NASMARK et c'est pour cette raison que nollS reunissons 
dans la sous-famille Gastrodiscinae MoNTICELLI, i892 l'ensemble des genres 
enumeres ci-dessous, y compris Choerocotyle n. gen. dont la diagnose sera 
la suivante : 

Gastrodiscinae de grande taille it ovail'e spherique et testicules lobes, 
disposes en tandem. Pharynx avec muscle sphincter anterieur. Un bulbe 
resophagien musculeux present. Diverticules intestinaux atteignant Ie niveau 
de l'ovaire. Poche du cirre absente; conduits sexuels debouchant au sommet 
d'une papille genitale evaginable. ViteIlogenes en deux champs lat8raux 
s'etendant du bulbe CBsophagien jusqu'a l'acetabulum. Parasites de Suides. 

Esp e c e t y p e : Choerocotyle epuluensis n. sp. 

(5) Nous suivons STUNKARD (1925: 139) en pla<;ant Pseuaoaiscus (lIawkesiusj haw­
kesi (COBB.) dans Ie genre Watsonius. 

-
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Nous pensons, d'autre part, que Ie genre Brumptia TRAVASSOS, 1.921 et la 
sous-famille Brurnptiinae doivent eire ranges dans la famille des Gastro­
discidae STILES et GOLDBERGER, 1910, eIle-meme placee dans la superfamille 
Paramphistomatoidae STILES et GOLDBERGER, 1910. Par contre, les genres 
Choerocotyle n. gen., Gastrodiscus LEUCKART, 1887, Gastrodiscoides LEIPER, 
1913, H omalogaster POIRIER, Pseudodiscus SONSL"O, 1895, lVatsonius STII,ES 
et GOLDBERGER, 1910 devraient etre ranges dans la sous-famille Gaslrodiscinae 
STILES et GOLDBERGER, 1910. 

En ce qui concerne les hates, la sous-famine Brumptia se rencontre exclu­
sivement en Afrique, chez l'Elephant et Ie Rhinoceros, tandis que la sous­
famille Gastrodiscinae est signalee en Asie chez l'Elephant, les Ruminants, 
les Perissodactyles et l'Homme et, en Afrique, chez les Suides, les Perisso­
dactyles et egalement l'Homme. 

PLAGIORCHIOIDEA DOLLFUS, 1930. 

Famille DICROCOELIIDAE ODmiRR, 1910. 

Nous avons recoUe six especes distinctes de Dicrocoeliidae dont cinq 
dans la sous-famille Dicrocoeliinae FAUST, 1924 et une seule dans la sous­
famille Mesocoelinae Dor,LFUS, 1929. Les premieres habitent In vesicule 
biliaire ou les voies biIiaires et la seconde l'intestin; il s'ensuit que seules 
les premieres sont susceptibles de devenir pathogenes et de provoquer des 
reactions tissulaires que nous etudierons separement (cf. p. 149). 

Nous avons deja eu l'occasion (1957), ainsi que ce fut Ie cas pour d'autres 
auteurs (DE:>ITON et BYRD, 1951; DOLLFUS, 1.954, 1957 a), d' attirer l'attention 
sur la grande difficulte que l'on eprouve a fixer les limites des genres dans 
la sous-famille Dicrocoeliinae. On se trouve adueIlement en face de deux 
solutions qui consistent, la premiere a multiplier les genres en restreignant 
chacun aussi etroitement que possible et la seconde, a r6duire Ie nombre des 
genres, en les reliant par les nombreuses « especes de passage» en une serie 
quasi continue. II ne faut pas perdre de vue que l'intensite de l'infestation 
ou plus vraisemblablemenL des infestations successives influent nettemenl 
sur la taille des Vel's et font que l'on observe des individus ovigeres de taille 
normale a cote d'autres dont la taille peut eire la moitie plus petite. Suivant 
que les specimens ont ete fixes entre lame et lamelle 011 sans aucune pres­
sion avant ou apres la mort du parasite, on obtiendra des rapports reci­
proques des glandes genitales et de 1a ventouse ventrale, leIs que la me me 
espece pourra etre attribuee a deux sinon a trois genres differents. 

Le cycle evolutif de la majorite des especes et des genres est inconnu. 
A ce jour ont ele determines, en partie experimentalement, les cycles evo­
lutifs de Dicrocoelium dendriticurn (RUDOLPHI, 1819), Braclylecithurn arneri­
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canum DENTON, 1945, Brachylecilhum aljortensis DOLLF'us, 1957, Eurytrema 
pancreaticum JANSO;'-l, 1889, Eurytrerna (= Conspicuum) proc!/oni.s DENTON, 
1942, Eurylrerna ( Conspicuum) icteridorwn (DENTON et Enw, 1951). 
Le premier hOte intermediaire est un Mollusque pulmone terrestre et 
Ie second un Arthropode. Toutefois, il existe deux types Iarvaires diffe­
rents qui correspondent egalement a deux modes d'(nl1issioD des cercaires. 
Chez Dicrocoelium dentriticum, Hrachylecithul1t amcricanurn et Brachylcci­
thum altort.ensis, les cereaires ont une longue queue et quittent spontanement 
Ie sporocyste filS, puis agglomeres par Ie mucus de Ia cavite pulmonaire de 
1 'h6te, sont expulses en masse renfermant de nombreuses cercaires. Ces 
masses sont mangees par ]e second hote intermediaire et les cercaires pas­
sant dans la eavite ccelomique se transforment en metacercaires. Par c~ntre, 
chez Eurytrcma pancrcaticllm, E. procyonis et E. ictcrid07'um, les cercaires 
ne possectent qu'un moignon de queue: elles ne quittent pas Ie sporocysLe fils 
et ce demier, capable de se deplacer par ses propres moyens, passe dans la 
cavite pulmonaire et est evaeue par Ie Y1011usque. C'est en mangeant Ie 
sporocyste fils rempli de eercaires que Ie deuxieme hate intermediaire 
s'infeste (PATTEN, 1952). On voit done qu'a l'interieur de la famille des 
Dicrocoeliidae, il existe au moins deux lignees evolutives indiquees par la 
structure des cercaires et Ie mode d'emel'geance de celles-ci hoI'S du Mol­
lusque, premier h6te intermediaire. Toutefois, dans les deux cas, la formule 
protonephridienne des eereaires est identique et leur structure morpholo­
gique ne presente que des differences de detail. On peut done se demander 
s'il s'agit reellement iei de lignees evolutives ou plus simplemeni d'adapta­
tion du parasite larvaire a des hates determines. 11 faudrait en particuliel' 
rechercher une relation eventuelle entre Mollusques habitant un biotope sec 
mais ne sortant qu'apres les pluies - e'est Ie cas des Mollusques h6tes de 
Dicrocoelium dendriticun, et Mollusques vivant dans un biotope constam­
ment humide. 

L'etat aetuel de nos connaissanees ne permet pas de repondre it ceUe 
question et il faudra attendre jusqu'a ce que les cycles evolutifs d'autres 
genres aient ete deeouverts pour en LireI' d'evenluelles conclusions qui 
s'appliqueraient egalement a ]a taxonomie des Vel's adultes. 

Sous-famille DICROCOELIINAE FAUST, 1929. 

i3. Brachylecithum ndeleleensis n. sp. 
(Fig. 16.) 

H 6 t e : Hiruntlo abyssinica unltalis SCLATER et PRAED. 

L 0 cal i t e: :'\delele (Garamba) (26.V.l()58). 

Nous avons recolte six exemplaires dans la vesieule biliaire d'une Hiron­
delle male. Deux autres Hirondelles, des femelles, de la meme colonie etaient 
indemnes de parasites. 
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FIG. 16-17. 
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La longueur varie entre 2,5 a 3 mm et la largeur maximum de 183 a 
229 fl.. Le corps est filiforme presque cylindrique lorsqu'il a ete fixe sans 
contrainte ni pression. La ventouse orale a 160 a 183 p. de diametre et la 
ventouse ventrale 160 a 229 fl.; il s'ensuit que les deux ventouses sont presque 
subegales. Le pharynx, spherique, a 46 p. de diametre, il est parfois plus 
long que large et mesure aIm's 50 sm 32 p.. 

Les deux testicules, situes I'un derriere l'autre, sont separes de la ven­
to use venLrale et aussi l'un de l'auh'e par des anses de l'uterus. L'ovaire, 
spherique, est plus petit que les testicules. La poche du cirre mesure 160 a 
180 p. de long et 46 a50 p. de diametre; eIle debouche en avant de la venlouse 
ventrale et en arriere du pharynx tandis que son extremite posterieure 
atteint la ventouse ventrale (fig. 16). 

Les glandes vitellogenes sont constituees par de gros follicules concentres 
en arriere de l'ovaire puis s'egrenant jusqu'a la moitie du Vel'. Les oeufs 
ont 36 a 39 p. sur 23 a 25 p.. 

On connait chez les Hirundinidae sept especes de Dicrocoelides qui sont 
voisines de la nouvelle forme decrite plus haut. Toutefois, en adoptant Ie 
point de vue defendu par DOLLFUS (1954, 590), deux de ces especes, a savoi! 
Lutzrerna verrucosum TRAVAS80S, 1941 et Lyperosomurn kalmikensis SKRJA­
BINE et ISAITSCHIKOFF, 1927, devront ~Me transferees dans Ie genre Olssoniella 
TRAVASSOS, 1944 sensu DOLLFUS, 1954. D'autre part, Lutztrerna trans verso­
genitalis (LAYMAN, 1922), L .. donicum (IS.UTSCHIKOFF, 1919) et L. nwrinholutzi 
TRAVASSOS, 1941 doivent passer dans Ie genre Brachylecithum STROM, 1940 
sensu DOLLFUS, 1954. 11 en est de me me des especes Olssoniella (?) la!llnani 
TRAVASSOS, 1944et O. (?) loossi (LAYMAN, 1926). 

Il nous parait aussi probable que Brachylecithum transversogenitale 
(LAy:\IAN) n. comb. et Brachylecithum donicum (IsAITSCHIKOFF, 1919) n. comb. 
soient identiques, mais il faudrait pour cela examiner les materiaux origi­
naux. Ces especes se distinguent de la notre du fait que les vitellogi'mes soni 
peu developpes. Par contre Brachylecithwn uwrinholutzi (TRAVASSOS) 
n. comb. et Brachylecithum layrnani (TRAVASSOS) n. comb. possectent des 
vitellogenes massifs. Enfin, chez Brachylecithum loossi (LAYMAN), les vitello­
genes 50nt ramasses sur un espace relativement petit. Quoique toutes ces 
especes soient etroitement apparentees, il est possible dans l'etat aetuel de 
nos connaissances, de les distinguer les unes des autres sur Ia base de Ia 
structure et de l'etendue des vitellogenes. 

---_ .._---­

EXPLICATION DES FIGURES 16-17. 

FIG. 16. B'fOchylecilhum ndeleleensis n. sp. 

Vel' entier vu de profil. 

FIG. 17. - Lyperosomum sarothrU'fOe 11. sp. 


Vel' entier vu par Ja face ventraJe. 
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[14. Lyperosomum sarolhrurae n. sp.] 
(Fig 17.) 

Hut. e: SaTothrum pulclrra (J. E. GHAY). 

L 0 C a Ii t e : Rutshuru (13.V.la58). 

Nous n'avons fecoUe qu'un seul exemplaire dans Ie choledoque d'une 
Sarothrure. Le Vel' a mm de long avec une largeur maximum de 585 !J. 

mesuree au niveau de Ia ventouse ventrale. Des papilles cuticulaires sont 
visibles dans la region anterieure. La ventouse orale a 420 fL de diametre 
et son diametre dorso-ventral est de 360 fl. La ventouse ventrale, relativement 
enorme, mesure 533 p. de diametre et se trouve it peu de distance de la 
ventouse orale (fig. 17). Le rapport des ventouses est it 1 : 1,2. Le pharynx, 
plus long que large, a 128 p. sur 114 p.. 

Les deux testicules ovalaires sont petits, situes obhquement l'un derriere 
l'aulre et separes par plusieurs circonvolutions de l'uterus. Le testicule 
anterieur est partiellement recouvert par Ie bord posterieur de la ventouse 
ventrale. La poche du cirre est difficilement visible sur Ie seul echantillon, 
elle mesure 160 p. sur 45 p. et debouche entre les deux ventouses, it la face 
ventrale du Vel'. L'ovaire, presque aussi grand que les testicules, est separe 
du testicule posterieur par plusieurs anses uterines. II y a un gros 
tacle seminal, tres visible et presque aussi grand que I 'ovaire. Les glandes 
vitellogenes sont formees de follicules isoh'ls disposes suivant deux bandes 
laterales s'etendant du testicule posterieur jusqu'a la moiLie posterieure du 
corps. Les ceufs ont 30 it 32 p. sur 16 a 19 !J.. 

Nous avons recemment (1957) cherche a grouper les especes de Lypero­
somum L008S, 1899 (= Carriga, STROlVl, 1940; Orthorchis TRAVA8S0S, 1944). 
D'apres BYRD et DENTON (1951), Lyperosomum urocissae YAMAGUTI, 1939 est 
synonyrne de L. oswaldoi TRAVASSOS, 1919. Nous avons trouve la premiere 
espece de ce genre chez un Mammifere en Afrique, mais aucune n'avait ete 
signaJee jusqu'ici chez un Oiseau (loc. cit.). 

Lyperosomurn pawlowskyi (STROM, 1928) est la seule qui soit hebergee 
par un Rallide en U.R.S.S.; cette espece habiterait egalement les voies 
biliaires d'un Pic ('f). Cependant la distribution des vitel10genes et la dispo­
sition des tesLicules sont differentes ainsi que Ie rapport entre Ies deux ven­
touses. L. sarothrurae n. sp. est Ia premiere espece du genre LyperosoTfIU1n 
a avail' ete trouvee chez un Oiseau en Afrique. 

[15. 	 Olssoniella megalocotyle n. 
(Fig. 18 et 1\1.) 

Hut e: Apus caffe'r streubeli (HARTLALll). 

L 0 C a Ii 1. e : Rutshuru (14.V.1U58). 

Vingt-cinq specimens de cette nouvelle espece ont ete trouves dans In 
vesicule biliaire d 'un Martinet femelle. En ouvrant la vesicule biliaire 
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distendue, les Trematodes s'en sont echappes en laissant sur la parOl interne 
de la vesicule de curieuses protuberances (fig. i8). II s'agit de portions de 
la muqueuse vesiculaire qui ont ete enfermees et resserrees par la veniouse 
ventrale du parasite et qui se trouvent de ce fait mouMes par la cavite de 
l'organe de fixation du Vel'. 

Les Trematodes ont 0,6 Ii 2 mm de long et une largeur maximum de 
300 Ii 365 p. au niveau de la ventouse ventrale. La veniouse orale a 9i a 95 1.1. 

de diam8tre; Ie pharynx 50 a 59 fL de long et 4i a 50 !L de diametre. La ven-

FW. 18. Olssoniella megalocotyle n. sp. 


Fragment de muqueuse de la Y8sicule biliaire du Martinet it l'endroit 

ou se trouvait attachee la ventouse ventrale des Trematodes. 


touse ventrale mesure 297 a 320 fL de diametre et Ie rapport des deux ven­
louses est ainsi de i : 3,4. La cuticule est reveiue de minuscules papilles 
filiformes qui ne sont pas des et qui recouvrent toute la surface du 
corps. Les deux testicules sont relativement volumineux suivant l'eiat 
de contraction du Vel', sont situes tantM a la face dorsale de la ventouse 
ventrale, tantot en arriere de celle-d. I.e testicule anterieur est Ie plus 
Eouvent en position oblique par rapport au testicule posterieur, plus rare­
ment en position tandem; les deux testicules se touchent dans tous les cas 
et meme parfois sont partiellement superposes. La poche du cirre est rela­
tivement grande, s'etendant en arriere jusqu'a la face dorsale de la ventouse 
ventrale. Elle mesure 215 Ii 228 !L de long et 68 it 82 :L de diametre. L'ovaire, 
plus petit que les testicules, se trouve en arriere de ceux-ci et du cote droit 
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du corps. Les glandes vitellogenes formees de gros follicules sont peu eten­
dues. Elles occupent un faible champ lateral, immediatement en arriere de 
l'ovaire, les deux champs etant reunis dorsalement par quelques follicules. 
L'uterus ne presente rien de particulier et Ie metraterme vient aboutir au 
pore gEmital situe en avant de la ventouse ventrale, au niveau de la bifurca­
tion de l'intestin. Les mufs ont 34 a 38 p. sur 21 a 25 fl.. 

-

FIG. 19. - Ols~oniella rnegalocotyle n. sp. 


Types anatorniques de cinq specimens. 


Le genre Olssoniella TRAVASSOS, 1941l (sensu DOLLFUS, 1954) ne conserve 
guere que son espece type O. olssoni (RAILLIET, 1900) ( Distomum clathra­
tum MUHLING, 1889 nec DESLONGCHA;l.1PS, 1824), qui ne parait avoir eM signale 
que chez Ie Martinet d'Europe Apus apus (L.) chez lequel elle ne semble 
pas frequente. D'autre part, sous Ie nom de Brachydistomum salebrosum 
(BRAUN, 1901), un parasite de la vesicule biliaire du Martinet alpin Apus 
melba (L~E) en [Europe, TRAVASSOS (1944) reprend la description originelle 
et insuffisante basee sur un seul exemplaire. 
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Lorsqu'on compare les descriptions d'Olssoniella olssoni, de Brachydis­
tomum salebrosum et de Olssoniella megalocotyle n. sp., on s'aper'ioit que 
ces trois especes sont tres voisines. Elles possectent chacune une petite ven­
touse male et une volumineuse ventouse ventrale dont Ie diametre par 
rapport 11 la premiere est respectivement de 1 : 3,8, 1: 3,4. La taille de 
ces Vel'S et les dimensions des amfs sont tres semblables. La position du 
pore genital est identique et la grandeur de la poche du cirre par rapport 
a la ventouse ventrale parait ires sembi able, mais malheureusement, on ne 
connalt pas les dimensions reelles de ces mganes. C'est dans la disposition 
des vitellogenes que ron observe des differences. Chez O. oZssoni les folli­
cules sont tres gros, it la suite les uns des autres, landis que chez Brachy­
distomum salebrosum ils seraient petits, peu etendus. Mais comme ils ne 
sont pas figures par BRAUN dans Ie dessein du seul exemplail'e connu, on ne 
peut rien conclure. 

II est cependant certain que ces trois especes qui se rencontrent dans la 
vesicule biliaire d'Apodiformes sont apparentees et morphologiquement 1,res 
voisines. Mais il faudra aLtendre que de nouveaux materiaux soient recoltes 
chez les Martinets d'Europe avant de pouvoir se prononcer de fa'ion defini­
tive. II en est de meme de deux especes decrites sous les noms de Lypero­
somum /ortharensis et L. sandilei par MOKHEHLE (1951), chez Apus calter 
calter (ROBERTS) dans la Province du Cap. Ces deux especes, probablement 
identiques, se distinguent par la curieuse structure massive des vitellogi'mes 
et devront probablement rentrer dans Ie genre Olssoniella. 

[16. Platynosomum rutshurensis n. sp.] 
(Fig. 20.) 

Hot e : Apus caffer streubeli (HARTLAUBl. 

L 0 C a lit e : nutshuru (29.1V.1958). 

Nous n'avons trouve que deux exemplaires de cette nouvelle espece dans 
la vesicule biliaire d' un Martinet male provenant de la meme region et sans 
doute aussi de la meme colonie que l'exemplaire femelle signale plus haul, et 
hebel'geant Olssoniella megalocotyle n. sp. 

Les Vel'S ont 3 mm de long avec une largenr maximum de 680 fL, imme­
diatement en arriere de la ventouse ventrale. La cuticule est lisse. La ven­
touse orale mesure 260 fL de diametre; pm'fois elliptique, elle mesure alms 
299 fL sur 206 fL. La ventouse ventrale beaucoup plus volumineuse a 457 fL 

de diametre, de sorte que Ie rappmt de la ventouse male a la ventouse 
ventrale est de 1 ; 2,2. Le pharynx a 114 !L de diametre sur 137 fL de long. 

Les deux testieules sont situes immediatement en arriere de la vento use 
ventrale, separes de celle-ci par quelques anses de I'uterus. Les glandes 
vitellogenes forment deux etroites bandes qui s'etendent en avant jusqu'aux 
testicules et en arriere jusqu'au tiers posteI'ieur du Vel'. Les ceufs ont 
39 a 41 fL de long sur 25 a 27 p. de diametre. 

~--- ..... --.. -~~~ ......- .. ---- ­
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Cette espece ressemble beaucoup it Platynosomum clathratum (DESLOl'\GS­
CHAMPS, 1824) qui se rencontre dans la vesicule biliaire d' A.pus apus (LINNE) 
en Europe. Toutefois, cette derniere espece, ainsi que nous avons pu nous en 
convaincre sur des materiaux que nous avons recoltes nous-meme, est plus 
grande (5 mm) et si les ventouses sont aussi plus grandes, leur rapport est 
1 : 1,2. D'autre part, la poche du cine mesure 250 fL de long sur 159 fL de 
diametre tandis que les (Bufs ont it peu pres les memes dimensions. 

Sous Ie nom de Paradistomum amatolensis, MOKHEHLE (1951) a decrit 
un Trematode trouve dans la vesicule biliaire d'l1pus caller caller (ROBERTS) 
dans la Province du Cap. Toutefois, la tres grande ventouse ventraIe doit 
exclure cette espece du genre Paradistomum KOSSACK, 1910, ainsi que des 
genres voisins Paradistomoides (TRAVASSOS, 1944.) et Euparadistomum 
TUBAl'IGUI, 1931 Par contre, nous ne voyons aucun inconvenient it faire 
rentrer cette espece dans Ie genre ci-dessus de sorte qu'elle devra etre 
designee sous Ie nom de Platynosomum amatolensis (MORHEHLE, 1951) 
n. comb. Elle parait plus proche de P. clathratum que de P. rutshurensis 
n. sp. Elle est plus petite que ces demiers, mais la poche du cine, dont les 
dimensions ne sont pas indiquees, s'etend en arriere jusqu'au-dela du milieu 
de Ia ventouse ventrale. Les rapports des ventouses orale Ii ventrale est de 
1 : 1,2 comme chez P. clathratum et les dimensions des (BUrS sont egalement 
tres voisines chez les deux especes. Sans revoir Ie materiel originel, it n'est 
pas possible de se prononcer sur leur eventuelle identite. 

[17. - Platynosomum verschureni n. sp.] 
(Fig, 21.) 


Hot e : Crocidura occidentalis kivu. OS(;(;OD. 


L 0 c a I it: Rutshuru (27.IV et 13.V.l!J;)8). 

Chez les Musaraignes examinees, les voies biliaires et Ia vesicule etaient 
bounees de ces Trematodes. Nous en aVOIlS recolte 44. chez l'une et 13 chez 
l'autre. Les Vel's ont 3 Ii 4,5 mm de long avec une ,largeur maximum de 
715 a 900 fL. Le corps est brusquement renfle au niveau de la ventouse ven­

(6) MOKHEHLE ne parait pas avoir eu connaissance de la bibliographie recente ni 
pour Ies Trematodes, ni pour les Cestodes et il s'ensuit que dans la pIupart des cas, 
les attributions gE'meriques qu'iJ propose ne 5e jllstifient pas. 

EXPLICATlOX DES FIGlJHES 20·;!1. 

FIG. 20. PlatynoSOTn7ll11 rulshurensi., II. ~p. 

Vel' entier vu par la face ventralE'. 


FIG, 21. ~ PtatlfnoSOllll1m verschureni n, SJl. 


Deux individus rnontrant des differencE's dan,; In position des testicules 

et des vitellogimes, 


-
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trale, puis s'eiire de fa<;on reguliere jusqu'a l'extremite posterieure. La 
vento use orale a 229 Ii 250 fL de diameire et la ventouse ventrale 389 Ii 411 fL. 

Le rapport entre les deux ventouses est donc de i : i,6. Le pharynx a i46 Ii 
i55 fL de long sur 119 a i37 fL de diametre. Les deux CEecums intestinaux 
ne depassent pas la moitie de la longueur du corps. 

Les testicules ont 320 sur 229 fL et sont situes de chaque cote de Ia ven­
touse ventrale qui les recouvre partiellement. La poche du cine a 228 Ii 
259 p. de long sur 59 Ii i37 fL de diametre; elle debouche Ii la base du pharynx. 

L'ovaire, plus petit que les testicules, a i83 fL de diametre; il se trouve 
en arriere du testicule droit et est parfois de celui-ci par une anse 
uterine. Les viLellog€mes s'etendent de chaque cote dermis Ie bord anterieur 
de Ia ventouse ventrale jusqu'a Ia limite du premier tiers ou la moitie du 
Vel'. Les mufs ont 32 a 34 p. sur i8 a 2i fL. 

Cette nouvelle espece est voisine de Platynoso1nwn sOTicis (DIESING, i850), 
BAER, i957 des Musaraignes d'Europe et dont nous avons figure Ia variabilite 
recemment (BAER, 1957). P. veTschuTeni n. sp. se distingue cependant de 
P. sOTicis par Ie rapport des ventouses qui est de i : 1,6 chez la premiere 
et de i : i,3 chez Ia seconde et par la Laille plus grande de la poche du cine. 
D'autre part, P. verSChllTCni n. sp. est la seule espece connue dans ce genre 
chez laqueUe les vitellogenes atteignent Ie bord anLerieur de la vento use 
ventrale. 

Sous-famille MESOCOELIINAE DOLLFUS, 1929. 

[i8. - Mesocoelium schwetzi DOLLFUS, 1950.] 
(Fig. 22.) 

HOt e ; Buro regularis REUS. 

L 0 C a Ii te; Grotte de D.iomba (Kivu). 

Nom avons recolt9 onze exemplaires de ce Trematode dans 1'intestin 
d'un Crapaud capture pres de l'entree d'une grotte it Chauve-soUI'is. 

La longueur varie entre 2 et 3,5 mm et la plus grande largeur entre 
617 po et 1 mm. La cuticule du tiers anterieur du corps est soulevee en petites 
ecailles. La ventouse orale a 251 Ii 411 fL de diametre et la ventrale 183 Ii 256 p.; 
Ie rapport des deux ventouses est done i : 0,2 Ii 0,3. Le pharynx mesure i83 Ii 
200 p. de long sur 137 p. de diam8tre et les deux crecums atteignent Ie quart 
posterieur du Vel'. 

Les deux testicules plus ou moins spheriques sont de petite taille; ils 
ont i60 it 190 P. sur 69 it 90 p. et se trouvent en partie Ii la face dorsale de la 
ventouse ventrale. La poche du cine a 250 a 343 fL de long sur 64 Ii 9i p. de 
diametre. Elle debouche vel'S Ie milieu du pharynx sur la ligne mediane 
ou un peu Ii gauche de celle-ci (fig. 22). L'ovaire plus gros que les testicules 
it 150 Ii 229 p. sur iOO Ii 160 po et est situe du cote droit, non loin du bord 
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FIn. 22. MesocoeUum schwetzi DOLLFUS, 1[J29. 

Trois indiYidus; celui de gauche vu par la face dorsale et les deux de droite 
par la face ventrale. La repartition des vitellog€lileS est differente dans 

chaque individu. 

posterieur de la ventouse ventrale. Les glandes vitellogenes s'etendent du 
bord posterieul' de la ventouse orale jusqu'a la moitie environ de la lon­
gueur des ccecums intestinaux. Les ceufs ont 4i it 45 p. sur 23 p.. 

Quoique nos echantillons soient constamment plus grands que ceux decl'its 
par DOLLFUS (1950) et que les crecums intestinaux s'etendent plus en arriere 
que dans l'espece type, nous n'hesiions pas it les assimiler a Mesocoeliurn 
schwetzi. On sait d'ailleurs qu'il existe une grande variabilite morphologique 
dans ce genre et si ill. schwetzi se rapproche beaucoup de kl. rnonodi 
DOLLFUS (loc. cit.) n'indique pas la longueur de la poche du cine, mais 
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dans les figures 33 et 34 de son travail, elle atteint et merne depasse Ie bard 
anterieur de la ventouse ventrale tandis que, dans taus nos specimens, elle 
n'atteint pas ce niveau et ressemble par ce caractere it M. monodi. II ne 
fait aueun doute que nous avons it faire ici Ii deux formes africaines, para­
sites de Vertebl'es Ii sang froid, qui appartiennent Ii une seule et me me espece. 
Toutefois, avant de les reunir, il serait desirable de recolter un materiel 
abondant chez une diversite d'h6tes aussi que possible. 

Famille PLAGIORCHIIDAE Lf:HE, 1901. 

Sous-famille OPISTHOGLYPHINAE DOLLFCS, 1949. 

[19. Rutshurutrema acanthodes n. gen., n. sp.] 
(Fig. 23, 24, 25; PI. II, fig. 1; PI. III, fig. 1.) 

II 0 t e : Crocidura occiilentalis kivu OSGOOD. 

L 0 cal i t e : Chutes de la TIutshuru (13.V.l~j58). 

Nous avons recolte une cinquantaine d 'exemplaires dans la vesicule 
biliaire fortement epaissie (cf. p. 150) d'un seul femelle de NIusa­
raigne capture pres des chutes de la Rutshuru. 

La longueur des Vel's varie de 1,8 Ii 2,5 mm et la plus grande largeur 
de 617 a 910 ~. Toute la surface du corps jusqu'a et y compris l'extremite 
posterieure est densement revetue d'epines longues de 34 it 39 p" a pointe 
dirigee en arriere (fig. 23). Le pore excreteur est precede d'un court segment 
dont la lumiere est tapissee de fines soies faisant immediatement suite it un 
sphincter musculaire destine it fermer la vesicule excrelrice (fig. 2ft). Celle-ci 
parait en forme de V. 

Les deux ventouses sont subegales. La ventouse orale mesure 128 it 183 f.l. 

de diametre et la ventouse ventrale 174 it 220 p,. Cette derniere se trouve 
dans Ie tiers ou Ie quart anterieur du corps. Le pharynx, tant6t globulaire, 
meSUl'e 91 it 105 1-'- de diametre; tantaL allonge, il mesure 69 it 114 f.l. sur 
128 Ii 137 1-'-' On observe ni pl'epharynx, ni cesophage et les deux cmcums 
intestinaux ne s'etendent pas au-delil du dernier quart du Vel'. 

Les deux testicules, 18gerement lobes et etires longitudinalement sont 
situes obliquement run pal' rapport it l'autre dans la moitie posterieure du 
corps. La poche du ci1're, longue de 227 it 320 I-'- sur 68 it 91 p. de diametre, 
renferme une vesicule seminale plusieurs fois repliee sur elle-meme et son 
extremite proximale depasse de peu Ie bord posterieur de la venLouse ven­
trale. Le cine mesure 227 fL de long. Le pore sexuel est situe it peu pres 
it egale distance du bord anterieur de la vento use ventrale et de la bifurca­
tion intestinale. L'ovaire, spherique, plus petit que les se trouve 
dans Ia moitie droite du corps, dans Ie voisinage immediat de la ventouse 

! 

I 
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.. 

Rutshurutrema acan/hades n. gen., n. sp. 
Trois individus, celui au milieu vu par la face dorsale, 

montrant une certaine variabilite anatomique. 

ventrale. L'uterus est relativement court, ses anses s'etendenL en arnere 
jusqu'au bord aderieur du testicule anterieur ou parfois un peu au-dela. 
II se termine par un court metraterme. Les amfs ont 36 a 40 iL sur 16 it 20 fL 

et ont une couleur jaune or. Les glandes viteUogflOes sont composees de 
petits follicules s'etendant de chaque cote depuis la ventouse orale jusqu'a 
l'extremite posterieure du corps . 
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-

FIG. 2~·27. 
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Cette nouvelle espece se rapproche du genre Opisthoglyphe Looss, 1889 
par certains de ses caracteres et particulierement par la disposition de 
l'uterus et dans une certaine mesure aussi par la disposition des viLello­
genes (7). Toutefois, elle s'en eloigne par l'habitat dans la vesicule biliaire 
tandis qu'Opisthoglyphe est un parasite intestinal; parce que les deux 
crecums intestinaux n'atteignent pas l'exlremite du corps; par les testicules 
allonges, lobes et non contigus et enfin par la vesicule excretrice en V et 
non en Y. C'est la raison pour laquelle nous jugeons necessaire de creer un 
nouveau genre dont la diagnose sera la suivante : Opisthoglyphinae, aplatis, 
foliaces, dont Ie corps est densement recouvert de longues epines. Ventouse 
ventrale situee dans Ie tiers ou Ie quart anterieur. Crecums intestinaux 
n'atteignant pas l'extremite posterieure du corps. Vesicule excretrice en 
forme de V. Teslicules allonges situes dans la moiLie posterieure du eorps. 
Uterus relativemenL COUl't donL les anses sont comprises entre la ventouse 
ventrale et Ie testicule anterieur et se terminant par un metraterme. Pore 
sexuel median, en avant de la ventouse ventrale. Vitellogenes disposes sui­
vant deux zones laterales s'etendant dans Loute la longueur du corps. Para­
site de la vesicule biliaire de Mammiferes. 

Esp e c e t y p e : Rutshurutrema acanthodes n. sp. 

(1) Les espeees du genre Opisthoglyphe se rencontrent egalement chez les Vel" 
tf~bres a sang froid; eependant sept espeees ont cte decrites chez les Sorieides, a savoir : 
ehez Neomys fodiens, Opisthoglyphe exasperatum (RUDOLPHI, 1819) DOLLFUS, 1949; 
O. loceUus (KOSSACK, 19]0), (= O. oscllmarini SHALDYBIN, 1953); O. megastomum BAER, 1943; 
O. opisthoviteUinus (SOLTYS, 1953) (=Plagiorchis Opist/lOviteUinus SOLTYS, 1953) n. eomb.; 
chez Sorex araneus et S. minutus, Opisthoglyphe sobolevi SHALDYBIN, 1953 (=0. soricis 
POJMAtiSKA, 1957) et O. opistlwvitellinus SOLTYS, 1953 et chez SOTex vagrans et S. palu­
stTis, O. loceUus. D'autre part, Ie sous-genre Neoglyphe SHALDYBlti, 1953, tombe en 
synonymie avec Ie sous·genre J:ecithopyge PERKI:iS, 19"28. 

EXPLlCATIQX DES FIGURES 24-27. 

FIG. 24·25. - Rutshurutrema acanthodes n. gen., n. sp. 

24: Extremite posterieure du Ver montrant Ie pore 
excreteur et Ie muscle sphincter entourant Ie col 
de la vessie excretrice. 25 : Poche du cirre et 
metraterme a la face dorsale de la ventouse ventrale. 

FIG. 26-27. - Eumegacetes contril:mlans BRAU~, 1901. 

26 : Deux individus adultes 

ll10ntrant une variabilite dans ['arrangement des organes. 


27: A gauche, individu .ieune, immature; 

a droite, individu adulte vu par la face dorsale. 
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Famille LECITHODENDRIIDAE ODHNER, 1910. 

Sous-famille EUMEGACETINAE MEHRA, 1935. 

20. Eumegacetes contribulans BRAVN, 1901. 
(Fig. 26 et 27.) 

H 6 t e : Hirundo abyssinica unitatis SCLATEH et PRAED. 

L 0 cal i t e: Camp de la Rwindi (1.V.1958). 

Nous aVOHS recoIte neuf exemplaires dont trois jeunes immalures dans 
Ie cloaque d'une HirondeUe. Nos echantillons mesurent 1,7 a 2 mm de long 
et atteignent une largeur maximum vers Ie milieu du corps ou celui-ci 
mesure 910 fL a 1,1 mm de large. La venLouse orale a 457 it 585 f.L de diametre 
et la ventouse ventrale 411 it 585 fI-; eUes sont donc it peu pres egales. Le 
pharynx, plus large que long, a 208 it 227 fI. sur 146 a 195 fl.. Les deux 
testicules spheriques se trouvent en avant de la ventouse ventrale, au niveau 
du coude que decrit chacune des branches de l'intestin. La poche du cirre 
mesure 366 a 370 fL de long et 137 fL de diamMre; elle debouche en avant 
du pharynx legerement a gauche de la ligne mediane. L'ovaire silue en 
arriere de la ventouse ventrale est plus petit que les testicules. II y a un 
receptacle seminal qui est aussi gros que l'ovaire. L'ut6rus presente la dis­
position caracteristique du genre et les ceufs ont 23 it 25 f.L sur 14 a 15 fL. 
Les glandes viteUogenes ne s'etendent lateralement qu'a partir du niveau de 
la ventouse ventrale et les follicules sont peu nombreux. 

Cette espece signalee en Europe chez Hirundo rustica (LINNE) et chez 
Delichon urbica (LINNE) ne paraH pas avoi.r ete retrouvee depuis qu'elle fUL 
decrite par BRACN (1902). Dans nos echantillons les ventouses sont un peu 
plus petites que celles de l'espece type chez laqueUe la ventouse orale a 730 fL 

sur 006 fI- et la ventouse ventrale 608 f.L de diametre. Cependant, Ia repartition 
des follicules viteUogimes est la meme. 

Parmi les especes attribuees aujourd'hui it ce genre, a savoir Eume­
gacetes artami MEHRA, 1935, E. brauni MEHRA, 1935, E. contribulans BRAUN, 
1901" E. emendatus BRAUN, 1901, E. lanii YAMAGUTI e~ MITUNAGA, 1943, 
E. medioxirnus BRAUN, 1901, E. perodiosus 'TRAVASSOS, 1928, senle l'espece 
E.emendat1.lS se rencontre chez des Oiseaux autres que des Passeriformes 
(Guepiers, Moineau, Pratinicoles). Comme l'avail deja fait remarquer BRAUN 
(loc. cit., p. 94) E. contribulans se distingue de to utes les antres especes par 
la distribution des follicules vitellogenes qui ne depassent pas lateralement 
Ie bord ant6rienr de la ventouse . 

.... 


http:E.emendat1.lS
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Sous-famille LECITHODENDRIINAE LOOBS, 1902. 

21. Prosthodendrium parvouterus (BHALERAO, 1926). 
(Fig. 28.) 

Hot e : DendrOlnUS pumUio tineatus HELLER. 

L 0 c a lit e : ;';delele (Garamba; (26.V.1958). 

Environ 250 exemplaires de cette espece ont ete recoltes dans l'intestin 
du Rongeur mentionne ci-dessus, capture dans un ndiwili situe au Sud du 
campement. Ils mesurent 443 a 594 p. de long et 411 it 526 p. de large, la plus 
grande largeur etant situee dans Ia moitie posterieure du corps, de sorte 
que celui-d est Ie plus souvent piriforme ou cordiforme. 

La ventouse orale subventrale a 61 a 86 p.. de diam8tre. I.e pharynx, en 
general spherique, a 32 a 41 p.. de diametre ou plus rarement mesure 30 fl. 

sur 45 fl.. L'rnsophage est environ trois a quatre fois plus long que Ie 
pharynx et les diverticules de l'intestin sont courts. La ventouse ventrale 
a 61 it 79 fl. de diametre, de sorte que les deux ventouses sont subegales. 

Les testicules sont grands, spheri.ques ou etires transversalement suivant 
l'etat de contraction; ils sont situes lateralement ou partiellement it la face 
dorsale de la ventouse ventrale. Le pore sexuel est sltue entre le bord ante­
rieur de la ventouse et la bifurcation de l'intestin. L'ovaire, toujours plus 
petit que Ies testicules, 5e trouve en arriere de la ventouse ventrale et en 
general partiellement recouvert par celle-d. Les omfs ont 25 it Z7 fJ. sur 
H it 14 fJ.. Les glandes vitellog?mes se trouvent en avant des testicules et 
sont en general disposees en deux groupes. 

Lorsqu'on se rapporte aux revisions du genre Prosthodendrium DOLLFUS, 
1931, publiees par DUBOIS (1955-1956), on constate que les Trematodes 
ci-dessus doivent Mre assimiIes Ii l'espece P. parvouterus (BHALERAO, 1926) 
DUBOIS, 1955 (8). Cependant, touies les especes de ce genre sout caraderis­
tiques des Chiropteres et aucune d'elles n'a ete signalee chez un Rongeur. 
II nous semble toutefois pouvoir interpreter cette observation comme un 
exemple de specificite ecologique car, meme si Ie cycle evolutif de ces 
'rrematodes n'est pas encore connu, il faut considerer que Ie deuxieme hote 
intermediaire soH un Insecte aile donl la larve vivant dans 1 'eau est suscep­
tible d 'eire infesLee par les cercaires. Les tres nombreux exemplaires recoltes 
chez Ie Rongeur, eu egard au nombre relativement faible que l'on rencontre 

(8) C'est egalement a cette espece qu'il faut attribuer les Vers decl'its sous Ie nom 
de Proslhodendriwn cordiforme (BRAUN, 1900) par YEH (1957a) chez une Chauve-souris 
indeterminee provenant d'une grotte en Rhodf:sie sevtentrionale. 

,..... 
I 
I 
I 

I 
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FIG. 28. ~ ProsthodendrLum paTvonterus (BHALERAO, 1926), 

Quatre individus montrant une variabiJite des rapports des organes. 

habituellement chez les Chiropteres, renforcent ce point de vue, car it 
implique que ce sont les larves du deuxieme hote qui ont eM mangees. 
Une fois transformes en Insectes ailes, ces hotes se trouvent distribues sur 
un territoire beaucoup plus etendu diminuant ainsi les probabilites d'etre 
manges par la Chauve-souris. 

..... ~~~-~.-.--.... ~---
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ALLOCREADIOIDEA NICOLL, 1934. 

Famille ALLOCREADIIDAE STOSSICH, 1904. 

Sous-famille ALLOCREADIINAE Looss, 1902. 

22. Allocreadium indistinctum n. sp. 
(Fig. 29.) 


HI) t e : Barbus sp. 


L 0 cal i t,3 : Vitshurnbi (lac £douard) (30.IV.l~)58). 

Un seul Barbeau sur cinq examines hebergeait plusieurs speclmens de 
cette nouvelle espece de Trematode dont l'attribution au genre flllocrea­
dium Looss, 1000 ne nous parait pas indiscutable. En attendant que les 
specialistes de ce groupe de Trematodes se soient mis d'accord sur leurs 
caracteres fondamentaux et qu'ils les aient attribues de faQon definitive a 
des familles determinees, nous preUn'ons placer nos specimens dans ce genre 
malgre que leur cycle evolutif, dont la connaissance est pratiquement indis­
pensable pour attribuer l'espece a l'un ou l'autre genre, soit encore 
inconnu (9). 

Les Vel's mesurent 875 [L a 1,04 mm de long avec une largeur maximum 
de 390 a 455 [L. La cuticule est parfaitement lisse et Ie corps aplati de forme 
plus ou moins ellipsoldale. La ventouse orale relativement tres grande 
mesure 229 it 250 [L de diam8tre; son ouverture est ventrale. Le pharynx 
a 105 [L de long sur 91 [L de diametre. 11 ne paraH pas y avoir de prepharynx 
ni d'msophage quoique la contraction des specimens puisse vraisemblable­
ment masquer l'une ou l'autre structure. Les diverticules de l'intestin 
s'etendent presque jusqu'a l'extremite posterieure du corps. La vessie excre­
trice est cylindrique mais nous ne pouvons en determiner l'eLendue qu'a 
une courte distance du pore excreteur. La ventouse ventrale, egalement 
grande, mesure 274 a 320 [L sur 69 it 90 [L. Les deux ventouses sont par 
consequent a peu pres subegales. Les deux testicules, de taille identique, 
mesurent 183 [L sur leur plus grand axe et 142 a 160 p. sur Ie plus petit. 
La position l'un derriere l'autre est plus ou moins determinee par Ie degre 
de contraction du corps, mais ils demeurent toujours en contact l'un avec 
l'autre, pariois meme se recouvrant en partie. La poche du cirre a 274. a 
320 p. de long et 69 a 91 !1. de diametre; elle renferme une vesicule repliee 
sur eIle-meme ainsi qu'un cine inerme. Situee un peu obliquement dans 

(9) Nous tenons it rernercier tout particulierement notre collegue M. W. MA"lTER 

it Lincoln (Nebraska), l'autorite bien connue pour les Trematodes des Poissons, pour 
les conseils qu·it nous a donnes quant a l'attribution de nos specimens au genre 
AUocreadium ou, eventuellement, it un nouveau genre. 
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Ie sens dorso-ventral, eUe debouche pres du pharynx et un peu a gauche 
de la ligne mectiane. L'ovaire, spherique, a 114 it. i23 p. de diametre. II se 
trouve en partie a la face dorsale de la ventouse ventraIe, generalement 
recouvert par celle-ci et en contact avec Ie testicule anterieur. On observe 
un petit receptacle seminal. L'uterus est court, atteignant au plus Ie niveau 
anterieur du testicule posterieur, et renferme un petit nombre de tres gro:; 

-

FIG. 29. - AUocreadiwn indistincturn ll. sp. 

Trois individus vus de differents cutes, 


reufs, qui mesurent iOO iJ. 110 p. de long sur 55 a 64 r de diametre. Les glandes 
viteUogimes commencent au niveau des testicules puis s'etendent jusqu'it 
Ia region du pore excreteur ou les deux groupes lateraux sont reunis. 

Le genre .4llocreadiwn Looss, i900 Creadiurn Looss, i899 nec VUIL­
LET, i8i6) s'est vu attribuer au cours de son existence de nombreuses especes, 
Ia plupart parasites de Poissons. Toutefois, des revisions partielles et surtout 
la decouverte de cycles evolutifs qui permettent de reconnaitre des particu­
la1'ites mo1'phologiques des cercaires, ont provisoi1'ement reduit Ie nombre 
des especes a seize (PETERS,. 1957). Cependant, l'attribution du genre Allo­
creadiurn de certaines d'entre eUes demeure encore incertaine et une revision 
definitive ne pouna eire faile qu'une fois connu Ie cycle evolutif et ]'ana­
tomie des cercaires. 
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Les repl'esentants du genre Allocreadium ont ete signales jusqu'ici chez 
les Poissons d'eau douce d'Europe, d'Asie, d'Amerique du Nord et tout 
recemment en Afrique occidentale (THOMAS, 1957). Notre nouvelle espece, 
que nous attribuons provisoirement au genre Allocreadium, se distingue des 
autres formes decrites par les proportions relatives des veniouses, la taille 
de la poche du cirre et la distribution des glandes vitellogenes, ainsi que 
par la taille relativement enorme des ceufs. 

OPISTHORCHIOIDEA FAUST, 1929. 

Famillc HETEROPHYIDAE ODHNER, 1914. 

Sous-famille METAGONIMINAE Cn~nEA, 1924. 

23. ~ Metagonimus congolensis n. sp. 
(Pig. 30 a 32.; 

H 6 t e : Pelecanus rnfescens G:\fELI:;. 

L 0 c a I i t e : Embouchure de la Talya dans Ie lac £douard (1O.Y.l~J;)8). 

Nous avons recolte plusieurs centaines d'exemplaires de cette nouvelle 
espece dans l'intestin grele; ils sont tous au meme stade de developpement 
et ]'on peut supposeI' qu'il s'agit d'une seule infestation, les Poissons heber­
geant les metacercaires ayant eLe ingurgites en grand nombre. 

La taine est petite, la longueur variant de 320 Ii 525 fl. et la plus grande 
largeur de 125 Ii 183 fl.. Toute la surface du corps est recouverte de minus­
cules ecailles qui s'etendent dorsalement jusqu'a l'extremiie posterieure. La 
forme generale est caracteristique, la partie anterieure du corps qui ne ren­
ferme pas d'organes genitaux etant plus mince et en general concave avec 
les bords lateraux releves. La partie post6rieure, par contre, est presque 
cylindrique et l'on observe tres souvent un leger retrecissement Ii la jonction 
des deux parties du corps. 

La ventouse orale, subventrale, a 39 a 45 fL de large et 28 a 32 fI. de long. 
II n'y a pas de prepharynx et Ie pharynx a 28 11 34 fL de long et 22 Ii 34 f.I. 

de diametre. L'cesophage est tres long, Ii lumiere etroite, sa bifurcation se 
trouvant entre Ie premier et Ie deuxieme tiers de la region anterieure du 
corps. Les deux diverticules de l'intestin ont un diametre beaucoup plus 
gros que celui de l'cesophage et s'etendent lateralement jusqu'en aniere du 
testicule posterieur. 

La ventouse ventrale a 39 a 45 fL de diametre, ainsi que nous Ie verrons 
plus loin; elle est situee au fond d'un sinus genital, ferme par un muscle 
sphincter qui se trouve a peu pres sur la ligne mediane. Les deux testicules 
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FIG. 30-32. Metagonimus congolensis n. sp. 

30 : Ver adulte vu par la face ventrale. 

31 : Coupe sagittale de l'atrium genital avec Ie sinus genital etendu. 

32: Meme coupe que la figure precedente mais avec Ie sinus genital contracte . 

.... 
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sont situes obliquement run par rapport it l'autre et l'ovaire plus petit que 
les testicules est situe en avant du testicule posterieur (droit), separe de 
celui-ci par Ie receptacle seminal. Il y a une vesicule seminale piriforme ou 
spherique qui debouche dans une vesicule ejaculatrice volumineuse longue 
de 9Op. et ayant 34 fL de diametre; sa paroi est Cne pars p-rostatica 
it paroi epaisse, longue de 56 fL, fait suite it cette vesicule et vient deboucher 
dans la partie anterieure del'atrium genital avoir traverse la ven­
touse ventrale (fig. 31). L'uterus debouche Ii cute du pore male et sur les 
coupes iI' semble y avoir un canal commun, divise en deux par une cloison 
longitudinale. Les <Bufs opercu18s mesurent 22 p. de long et 11 it 13 p. de dia­
metre. Les glandes vitellogenes sont constituees par des tres petits follicules, 
concentres dans la partie posterieure du corps de chaque cote, ainsi qu'a la 
face dorsale. Des follicules clairsemes s'observent jusqu'au niveau poste­
rieur de la ventouse ventrale. 

La structure de l'atrium genital est particulierement interessante et assez 
differente de celle que l'on rencontre habituellement dans Ie genre 11;Iela­
gonimus. Les conduits sexuels traversent 'ia ventouse ventraIe et l'on observe 
une sorte de papille a peine musculeuse qui surplombe l'orifice commun. 
Entre la ventouse ventrale et la surface du corps se trouve un sinus genital 
it paroi musculaire, relativement mince, au fond duquel se trouve la ven­
touse et dont l'ouverture, entouree d'un muscle sphincter, debouche a la 
face ventrale du corps. Il y a toujours un petit repli de la levre posterieure 
de l'ouverture du sinus. 

La structure du sinus genital n'est pas tout a fait la meme que celle 
habituellement decrite pour Ie genre Meta.qonimus, ni pour autant chez 
d'autres genres d'Helerophyidae. Toutefois, il faut constater que Ia plupart 
des auteurs se contentent de preparations totales, ces Vel'S etant en general 
tres petits, sont souvent aussi tres transparents. Dans notre materiel, seules 
Ies coupes sagittales permettent d'etudier Ia structure du sinus genital. II 
n'est pas exclu que l'espece que nous decrivons ci-dessus represente Ie type 
d'un nouveau genre, mais nous estimons qu'il est encore premature de Ie 
creer tant que les genres existants n 'ont pas eM etudies avec davantage de 
precision. Par la position des gonades, l'absence de prepharynx et la struc­
ture du sinus genital, cette espece se rattache au genre Metagonimus dans 
lequel MOROSOV (1952) reconnalt trois especes, it savoir : 11!1. rninUlus 
KATZUTA, 1932, Jf. lakanaschi SUZUKI, 1929 et lvI. yoko,qawai (KATSURADA, 
1912). Ces trois especes n'ont ete jusqu'ici qu'en !Emasie et en 
particulier en Europe centrale et en Extreme-Orient. II ne parait pas y avoir 
un degre tres eleve de specificite parasitaire puisque M. yokogawai a ete 
obtenu experimentalement, ou a ete trouve spontanement, chez des Mammi­
feres, y compris l'Romme, et chez des Oiseaux aquatiques, les larves meta­
cercaires s'observant dans de nombreuses especes de Poissons d'eau douce. 

MOROSOV (loc. cit.) separe ces trois especes sur la base de Ia taille des 
(Eufs, un caractere qui paraH egalement constant dans notre materieL 

..... 
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C'est la premiere fois que ron signale Ie genre Metagonimus en Afrique 
et l'on peut se demander si M. congolensis n. sp. ne serait pas egalement 
susceptible de vivre chez I'Homme. 

Les Poissons du lac Edouard, a savoir des Cyprinides, Tilapias et Silu­
rides, constituent en effet les hates interm6diaires les pi us couramment 
rencontres dans Ies cycles des Heterophyides. lis font l'objet de peches 
commercialisees desLinees a fournir Ie poisson seche aux popUlations indi­
genes, mais aussi a etre distribue, conserve par Ie froid, aux populations 
europeennes et nous pensons que c'est sous cette derniere forme qu'il pour­
rait y avoir quelques risques d'infestation. 

CESTODA 
PSEUDOPHYLLIDEA CARUS, 1863­

Famille DIPHYLLOBOTHRIIDAE Lf:HE, 1899. 

Sous-famille DIPHYLLOBOTHRIINAE LUHE, 1899. 

(24.- Diphyllobothrium theileri BAER, 1924.] 

HOt e 5 : Pan/hera pardus (LINT\E), P. leo (LINNE). 

Localite: Epulu (16.IX.1958), (26.VIII.1958). 

Ce Cestode qui parait infeode aux Felides ufricains a deja eLe signal6 
au Congo, dans Ie Parc National de l'Upemba, chez Ie Serval (BAER et FAIN, 
1955 b). Sa presence chez Ie Leopard ainsi que chez un Lion ayant vecu au 
moins cinq ans en captivite est interessante, car elle pose Ie probleme de 
1'hote intermediaire. BAER et FAL'I (loc. cit.) supposant que la forme Iarvaire 
plerocercolde de ce Vel' doit etre rendue responsuble des cas de sparganose 
observes en Afrique centrale, au Ruanda et au Congo Beige, chez l'Homme, 
Ie Serval et 1'Okapi, qui se sont probablement infestes en buvant de l'eau 
contenant des Copepodes hebergeant la premiere forme larvaire. 

Le Lion avait ete nourri durant toute sa captivite de Singes et de viande 
d'Antilopes et comme celle-ci etait depecee auparavant, on peut se demander 
si Ie Singe, com me I'Homme, ne pourrait pas aussi heberger des sparganum. 
Cela permettrait ega\ement d'expliquer la presence de ces Vel's adultes chez 
Ie Leopard. 

L'infestation du Lion, tres intense - une centaine de Vel's au moins 
appuyerait ce point de vue. Toutefois, il ne faut pas perdre de vue que Ie 
Serval, l'hote type de cette espece, s'infeste peut-etre en mangeant des 
Grenouilles ou de petits Mammiferes, car Ia capture d'un Singe par ce petit 
Carnassier serait exceptionnelle. 

;aw 
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CYCLOPHYLLIDEA BRAUN, I900. 

Famille ANOPLOCEPHALIDAE CHOLODKO':\SKY, 1902. 

Sous-famille ANOPLOCEPHALINAE FUHRMA:'<I:'<I, 1907. 

[25. ParaniJplocephala acanthocirrosa kivuensis n. ssp.] 
(Fig. 33.) 

H (j t e: OtOTIlYS /cemp'i DOLLMAN. 

L 0 cal i t e : Rutshuru (27.1V.1958). 

La sous-espece type fut decouverte chez Otornys irroratus BRANTS 

bisulcatus C(Jv.) au Transvaal, puis retrouvee une seule fois chez Ie me me 
hOte en Rhodesie meridionale (BAER, 1933). 11 n'existe qu'un seul exemplaire 
dans Ie materiel recolte au Congo. Il est long de 50 mm et large de 5 mrn. 
Les pores sexuels alternent de fa()on irreguliere. Le scolex a 585 !L de dia­
metre et chacune des ventouses circulaires 192 :;.. Les organes sexuels se 
developpent tres rapidement ut Ia poche du cine est i1 peine dMinissabIe, 
Iorsque les testicules et l'ovaire sonL deja nettement differencies. Les glandes 
ferneHes 5e trouvent dans Ia moitie porale du segment, Landis que les 
Lesticules occupent Ia moitie antiporale en s'etendant jusqu'a l'ovaire. ~ous 
avons compte 60 a 65 testicules. La poche du cine, renfermant une grosse 
vesicule seminale interne, mesure 215 a 367 p. de long sur 45 a 123 fA. de 
diametre; sa paroi est epaisse et Ie gros cirre arme d'une cuticule rMrin­
geante. L'uterus, originellement en tube transversal, emet des evaginations 
antero-posterieures et finit par remplir tout Ie segment. Les ceufs ont 45 :), 
de diarn8tre et renferment une onchosphere de 17 p. entouree d'un apparei] 
piriforme. 

Lorsqu'on compare notre echantillon a l'espece type Pararwplocephala 
a. acantlwcirrosa BAER, 1924, on constate qu'il existe entre les deux des 
differences qui ne justifient pas la creation d'une nouvelle espece jusqu'a ce 
que de nouveaux materiaux aient ete l'ecoltes chez des Otomys ailleurs en 
Afrique. 

Chez Paranoplocephala a. acanthocirrosa on trouve 4.0 it 60 testicules et la 
poche du cine mesure 366 a 686 fA. de long sur 137 it 178 fA. de diameire; Ie 
cine est arme de fines epines. Par contre, dans Ie materiel congolais, il y it 

60 a 65 tesLicules et In poche du cirre mesure 215 it 367 p. de long sur 45 a 
123 il. de diametre, Ie cine est recouvert d'une cuticule refringeante, mais 
qui n'est pas spinulee. L'avenir montrem si cette nouvelle sous-espeee se 
justifie ou bien s'il faut admettre un tres grand degre de variabilite cornme 
c'est Ie cas frequemment chez les Anoplocephalides. 

-
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Farnille DAVAINEIDAE FlJIIRMANN, 1907. 

Sous-famille OPHRYOOOTYLINAE FUHRMANN, 1907. 

26. Ophryocotyle herodiae FUHRMANN, 1909. 
(Fig. 34.) 

H (j t e : Hagedashia hagedash (LATHA.M). 

L 0 cal it e ; Bords de la Garamba (24.V.1958). 

Nous avons trouve quelques exemplaires de cette espece qui parait carac­
teristique pour cet hote. MAHON (1954) en a donne une description basee sur 
du materiel congolais provenant egalement de cet hote. Cependant, nos 
echantillons peu cont1'actes ont 80 mm de long et atteignent une la1'geur 
maximum de 2 mm. Le 1'ost1'e porte plus de mille crochets, longs de 9 p., 
disposes en deux couronnes serrees. Les Vel's ayant Me fixes vivants, cer­
taines dimensions sont plus petites que celles indiquees par YIAHON (loc. ciL, 
p. 154). Le scolex ne depasse pas 266 fl. de diametre et les ventouses mesurent 
86 a 88 i.l de diametre ou 113 IL sur 91 fL (280 IL sur 200 IL). L'armature des 
ventouses, constituee par plusieurs rangees de petits crochets, n'est pas 
uniforme mais est interrompue it la partie posterieure de la ventouse et 
dessine par consequent un fer a cheval it convexite anterieure. La poche 
du cine a 183 a 274 p. de long sur 69 Ii 00 fl. de diametre (240-320 p. sur 88 a 
112 fl.). Il y Ii environ 35 testicules (25 it 30) disposes en arriere des glandes 
femelles. 

Sous-famille DAVAINEINAE BRAUN, 1900. 

27. - Davainea minuta COHN, 1901. 

S y n. : Davainea himantopodis JOHNSTON, 1911. 

Hot e : Hemiparra crassirostris (HARTLAt:B) 

L 0 cal i t e : Baie de Mwiga (lac Bdouard) (6.V.1958). 

Nous avons trouve un seul exemplaire immature de ceUe espece qui n'a 
pas encore e18 signalee en Afrique, ni chez cet hote. 

Notre echantillon a 1 mm de long et 170 p. de large. Il est constitue par 
quatre proglottis, seuIs les demiers laissent voir les ebauches des organes 
sexuels. Le scolex est volumineux, mesurant 183 !-'- de diametre, il est par 
consequent plus large que Ie strobila. Il y a quat1'e petites yentouses ci1'cu­
1ai1'es, inermes, qui ont 57 fl. de diamelre. Le rostre a 64 fl. de diametre, en 
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forme de navet, il est long de 68 fl. et porte 64 a 70 crochets longs de 6 it 8 fl., 

disposes suivant deux couronnes. On reconnait parmi les ebauches des 
organes sexuels Ia presence de 4 it 5 testicules. 

La synonymie ci-dessus a €lie etablie sur Ia base des travaux de SHEN 
TSENG (1932) et de DUBININA (1953) qui ont observe l'espece respectivement en 

34 

33 

35 

FIG. 3:~. Paranoplocephala acanthocirrosa lcivuensis n. ssp, 


Deux proglottis adultes. 


FIG. 34. Ophrycotyle herodiae FUHR~IA'i'i, 190,). 


Proglottis adulte, 


FIG, 35. .'t1etadavaineu ael/wi BAEH et FAI'i. l,l53. 


Scolex. 


Chine chez llficrosarcops cinereus (BLYTH.) et en Siberie Occidentale chez 
Squatarola squatarola LL"NE, l'ringa el':lJthropus (PALLAS) et Himantopus 
hirnantopus LINNE. Le premier auteur observe 48 (50 ?) crochets, longs de 
11 fJ., et Ie second 58 a 65 crochets, longs de 8 a 9 fl.. En l'emesurant les 
crochets sur la preparation originelle de SHEN TSENG nous trouvons pour Ii! 
longueur des crochets 9 fJ.. L'anatomie est caracterisee par 4 a 5 testicules et 
par un cirre arme. 

~-I------------~-----

I 
! 
i 
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28. - Inennicapsifer madagascariensis (DAVAINE, 1870). 

S Y n. : Inerrnicapsi/er arvicanthidis (KO~'END, 1917) BAER, 1925. 

H 6 t e : Arvicanthis abyssinicus (RUPPELL). 

L 0 cal i t e : Camp de 1a Rwindi (26.1V.1958). 

Cette espece tres repandue chez de nombreux Rongeurs africains a ete 
trouvee en plusieurs exemplaires chez les deux Rats examines. Elle a deja 
ete signaIee au Congo chez divers Rongeurs (MAHON, 1954) ainsi que chez 
l'Homme au Ruanda-Urundi (FAIN, 1950). On sait, en outre, que ce parasite 
se rencontre egalement chez l'Homme a. Cuba ainsi qu'aux Comores (BAER, 
1956) mais qu'il n'a pas ete signale jusqu'ici chez des Rongeurs habitant 
ces lies. 

[29. Inermicapsifer schoutedeni EZZAT, 1954.J 

H 6 t e : Den(].rohyra.v dorsalis FRASEH. 

L 0 cal i t e : Epulu (Ituri) (27.VlI.1958;. 

Quelques exemplaires de cette espece ont ete recoites par Ie Dr mM. veL 
GERBER, chez un Daman mort en captivite. 

C'est la seconde fois que cette est signalee au Congo et la pre­
miere fois chez Ie Daman de foreL Le materiel originel decrit par EZZAT 
(1954) provient d'un "Rat de lave» du Ruanda. Nous avons nous-meme 
retrouve Inennicapsi/er schoutedeni en Cote d'Ivoire (1957) egalement chez 
un Daman de foret et avons suppose qu'il s'agit d'une espece endemique 
chez Dendrohyrax GRAY. 

La nouvelle recolte semble confil'mer cette opinion. 

[ao. - Metadavainea aelleni BAER et FAIN, 1955.J 
(Fig. 35; PI. IV, fig. 2.) 

H 6 t e : Manis (Phatanginus) tricuspis RAFnEsQuE. 

L 0 cal i t e : Epulu (lturi) (30.V.H)58). 

Nous avons recoIte de nombreux echantillons de cette espece attaches a. 
la muqueuse de la seconde moitie de I'intestin et qui ont Me fixes en place. 
Les coupes montrent que la muqueuse inlestinale est en grande partie 
dMruite a I'endroit ou est fixe Ie scolex et que les crochets sont enfonces 
dans la sous-muqueuse (cf. PI. IV, fig. 2). 

Nous n'avons rien a ajouter it In description publiee recemment (BAER 
et FAIN, 1955a) sinon pour signaler que J'espece a deja ete trouvee chez Ie 
Pangolin geant it Astrida, mais qu'elle n'avait pas encore ete observee, hoI'S 
de In Cote d'Ivoire, chez ]lfanis lricuspis. 

-
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31. - Raillietina (Raillietina) baeri MEGGITT et SUBRAMANIAN, 1927. 

(Fig. 36.) 


H [) t e s : Aethomys walambae pedester THOMAS, Dasymys bentleyae THOMAS. 


L 0 cal i t es: Camp de la Rwindi (26.11'.1958). [Rutshuru (27.1V.1958)]. 

Cette espece tres caracteristique des Rongeurs n' a ete signalee jusqu'ici 
au Congo que chez Mastmnys coucha (SMITH) (MAHON, 1954). Les deux 
hotes ci-dessus sont par consequent nouveaux. Un seul Aethornys sur deux 
examines etait parasite, et deux Dasyrnys sur trois. 

Nos echantillons sont complets et mesurent 55 Ii 130 mm de long avec 
une largeur maximum de 1,6 mm. Le diametre du scolex varie de 297 it 
388 fL et celui des ventouses de ii4 a 136 fL sur 91 Ii ii3 fL. Le rostre porte 
une double couronne de 68 crochets longs de 12 Ii 13 fL. Il y a 20 Ii 25 testi­
cules et les pores sexuels sont unilateraux. La poche du cirre, petite, a 
67 Ii 79 fL de long sur 31 Ii 45 fL de diameire. Les anneaux gravides renferment 
environ 30 Ii 40 capsules oviferes Ii l' interieur de chacune desquelles il y a 
8 amfs de 31 Ii 33 fL de diametre. 

En comparant notre description avec celle de MAHON (loc. cit., p. 155) on 
trouve que Ie scolex est legerement plus petit et que Ie nombre de crochets 
est plus grand, 68 au lieu de 60, et qu'ils sont un peu moins longs, 12 Ii 
13 fL au lieu de 14 Ii 15 fL. Toutefois, nous estimons que ces differences ren­
trent dans les limites normales de la variabilite de cette espece. 

[32. -- Raillietina (Raillietina) mahonae BAER et FAIN, 1955.J 

H 6 t e: Otomys /tempi DOLLMAN. 

L 0 cal i t e: Rutshuru (27.1V.1958). 

L'espece, qui ne parait pas avoir ete signalee ailleurs en Afrique qu'au 
Congo, a ete decrite par BAER et FAIN (1955 b) chez un « zibiliki )) Thryonornys 
swinderianus TEMMINCK. SOUTHWELL et LAKE (1939) l'avaient trouvee chez 
Ie meme hOte, mais l'ont assimilee it Raillietina (Raillietina) gracilis 
(JANICKI, 1904). 

Notre unique echantillon, qui est complet, mesure 70 mm de long et 
atteint une largeur maximum de 2,3 mm. Le scolex a 457 ~ de diametre et 
les ventouses mesurent 147 fL sur ii4 fL. Le bord de l'ouverture est garni de 
plusieurs rangees (16 Ii 18) de minuscules epines. Notre exemplaire est arme 
de 80 crochets, longs de 28 fL et de 33 fL; les plus longs correspondant Ii 

"ceux de la rangee anterieure. 

La poche du cirre a ii4 Ii 137 fL de long et 59 it 69 fL de diametre, et il 
y a 114 a 50 testicules par segment. 

r 




62 	 PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE 

Les dimensions du scolex sont h'igerement plus grandes que celles de la 
description originale et Ie nombre de crochets est un peu plus petit, 80 au 
lieu de 110 a 130. On retrouve cependant Ia curieuse armature des ventouses 
ainsi que Ie revetement d'epines autour de Ia base du rostre. Nous estimons 
que ces differences rentrent dans Ie cadre de la variabilite normale et qu'elles 
ne justifient en aucune fa90n la creation d'une espece pour ce parasite 
d'Otomys. 

Sous-famille IDIOGENINAE FUHRMANN, 1907. 

33. 	 Idiogenes flagellum (GOEZE, 1782). 
(Fig. 37.) 

HI) t e : Mtlvus rnigrans (BODDAERT). 

L 0 C a lit e : Ishango (17.V.195!l). 

Nous avons rencontre une forte infestation par cette espece chez un Milan 
male. En general, ldiogenes flagellum se trouve associe chez cet hote it 
Choanotaenia mollis (VOLZ, 1900) n. comb. (= Ch. polyorchis KLAPTOCZ, 1908); 
toutefois, nous n'avons pas trouve trace de cette dans notre recolte. 

ldiogenes flagellum est frequent chez les Milans partout en Afrique. 
MAHON (loc. cit.) a deja signale l'espece au Congo et en a etudie la syno­
nymie; nous renvoyons it son memoire pour plus de details. 

34. Idiogenes kori oRTLEPP, 1938. 

H 6 t e: TA,ssotis melanogaster (RUPPELL). 

L 0 C a lit c: Ishango (17.V.193!l). 

L'espece est ici pour Ia premiere fois au Congo. Elle se trouvait 
chez Ie me me hote qU'ldiogenes otidis et se distingue facilement de cette 
espece par son scolex mais surtout par la plus grande taille du strobila et par 
I'anatomie interne. 

Le plus grand exemplail'e mesure 100 mm avec une maximum 
de 1,2 a 2 mIn. Le scolex a 180 fI. de diametre et les ventouses 50 fl.. Celles-ci 
sont armees sur leur pourtour de minuscules epines. Le rostre porte environ 
100 crochets, longs de 10 a 11 p., et sa surface est recouverte d'epines. La 
poche du cine a 366 a 411 p. de long sur 64 a 69 fI. de diametre. Le vagin est 
presque rectiligne. II y a 13 it 16 testicules, mais pas d'anneaux gravides. 

C'est la premiere fois que Ie scolex de ceUe espece est decrit d'apres des 
., exemplaires avec strobila renfermanL des proglottis adultes. 

Ainsi que nous Ie signalons ci-dessous, Ie scolex decrit par ORTLEPP est 
celui d'ldiogenes otidis et non d'l. kori. 

r 
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35. Idiogenes otidis (KRABBE, 1869). 
(Fig. 38.) 

S Y n. : 	Idiogenes grandiporus CHOLODKOWSKY, 1905. 

Idiogenes kori ORTLEPP, 1938, pro parte. 


Localite: Ishango (17.V.1959). 

Nous avons recolte plusieurs specimens melanges a l'espece precedente 
et avons decouvert parmi eux quelques exemplaires munis de scolex. 
Celui-ci a 137 fL a 206 fL de diameLre et porte quatre ventouses relativement 
petites qui ont 64 it 80 [J. de diam6tre et dont Ie bord est garni de minuscules 
epines disposees sur plusieurs rangees. Le rostre a 68 fL de diametre, il est 
entierement revet.u de minuscules epines et porte une double couronne de 
35 it 45 crochets, longs de 25 a 26 [J.. La forme de ces crochets differe quelque 
peu de celie que I 'on rencontre habituellement dans la famille des 
Davaineidae, notamment, la lame du crochet est plus longue que la garde 
(fig. 38, b). Celle-ci est eiargie it sa base et bilobee. Lorsqu'on mesure les 
crochets qui ne sont pas isol!§s du rostre, on obtient des dimensions plus 
grandes jusqu'a 29 IJ.. Entre Ie scolex et. Ie premier proglottis on apenioit 
nettement une etroit.e zone transversale, claire, qui repl'esente sans aucun 
doute l'endroit ou Ie scolex se detachera par la suite. 

L'anatomie interne est bien connue. La poche du cine, de tres grande 
taille, mesure 320 a 550 IJ. de long sur 137 a 180 [J. de diametre et renferme 
un cine completement recouvert d'epines qui peut atteindre au moins 1 mm 
de long. Dans nos exemplaires, ou Ie cine est evagine a moitie, il a 800 tl­
de long. Tous nos specimens renferment 15 it 16 testicules et Ie vagin, ega le­
ment revetu de longues epines, decrit deux boucles presque completes avant 
d'atteindre Ie carrefour ovovitellin. Les CEufs ont 43 a 45 fL de diametre et 
l'onchosphere 36 [J.. 

C'est la premiere fois a notre connaissance que l'on decouvre Ie scolex 
d'ldiogenes otidis encore attache a un strobila renfermant des segments 
adultes. On sait, en effet, que chez Idiogenes dans la regIe, Ie scolex se 
detache de bonne heure et que les proglottis les plus anlerieurs se trans­
forment en un pseudoscolex. MAHON (1954) a moni.re que Ie scolex attribue 
par JOYEUX et BAER (1928) it I. otidis appartient a une autre espoce, it savoir 
I. pseudol'idis MAHON, 1954. DOLL1<'uS (1957 b) a attribue a I. otidis des scolex 
detaches observes chez Chlamydotis arabs (LINNE) qui mesuraient 355 a 364 tJ. 
de diametre avec de tres grandes ventouses (d'apres l'echelle, 150 Le 
rostre est arme de 150 a 200 crochets, longs de 7 a. 9 fL. II est possible que ce 
scolex appartienne a l'espece Raillietina (R.) eUlJodotidis DOLLF'Cs, 1957 

.. provenant du m~me hote et du ITleme materiel. YEH (1957) croit egalement 
avoir decouvert Ie scolex d'/diogenes otidis chez Otis tarda L. Celui-ci a 
250 fL de diamotre et les ventouses 70 p.. Le rostre serai t arme de 300 crochets, 
longs de 12 a 17 p., disposes suivant qua t l' e couronnes, la base du rostre 
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etant recouverte d'epines. ORTLEPP (1938) decrivait ldiogenes kori ORTLEPP, 
1938 chez Choriotis kori (BURCHELL) et attribue Ii cette nouvelle espece des 
scolex isoles qui correspondent parfaitement Ii la description que nous don­
nons du scolex d'ldiogenes otidis. Toutefois, si l'auteur compte 44 Ii 50 cro­
chets, il leur trouve une longueur de 46 Ii 48 11-, soit pres de deux fois plus 

FIG. 36. - Raillietina (R.) baeri MEGGITT et SUBRAMANIAN, 1927. 

Proglottis adulte. 

FIG. 37. - Idiogenes flagellum (GOEZE, 1782). 

Proglottis adulte. 

FIG. 38. Idiogenes otidis (KRABBE, 1869). 

a, scolex; b, crochets du rostre; c, proglottis adulte. 

grands que ceux d'l. otidis. Cependant, en comparant les dessins d'ORTLEPP 
(loc. cit., fig. 6, B) Ii l'echelle qui se trouve Ii cote, au moins un des deux 
crochets mesure 29 fL et l'autre est dessine sous un angle oblique; il n'y a 
donc pas de raison pour supposeI' que ce scolex appartienne Ii une 8spece 
autre qu'l. otidis. 

ldiogenes grandiporus CHOLODKOWSKY, 1905 possede un scolex dont la 
structure se superpose Ii celle d'l. otidis, sauf qu'il est generalement plus 
gros, ce qui peut tenir au mode de fixation ou au degre de maceration du 
materiel. Toutefois, CHOLODKOWSKY (1906) observe que Ie rostre porte une 
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centaine de crochets, longs de 29 a 55 !-l. Nous sommes, d'autre part, d'accord 
avec MAHON (loc. cit.) qui a revu une partie du materiel type de CHOLOD­
KOWSKY qui a servi a CLAUSEN (1915) pour la redescription d'I. grandiporus, 
lorsqu'elle admet que Ie grand atrium genital revetu d'epines decrit par ces 
auteurs n'est autre que la portion distale, dilatee, du vagin. Par ailleurs, 
un nouvel examen de ce materiel nous a convaincu que Ie nombre des testi­
cules indique par CLAUSEN (loc. cit., p. 35), a savoir 30, est trop eleve et 
qu'il est au maximum de 15 a 16. II s'ensuit que la seule difference qui 
demeure entre I. otidis et I. grandiporl.ls est Ie nombre des crochets sur Ie 
rostre deux fois plus grand chez cette derniere espece que chez la premiere. 
En I'absence de materiaux comparatifs, la question ne saurait etre tranchee. 

Famille DILEPIDIDAE FUHR:\[ANN, 1907. 

Sous-familIe DILEPIDINAE FUHRMANN, 1007. 

[36. - Anomotaenia pici n. sp.] 
(Fig. 39.) 


H 6 t e : Pic illdeterrnine (Campothera sp. ?). 


L 0 cal i t e: Rutshuru (13.V.1958). 

Nous avons recolte quelques echantillons chez une femelle de Pic qu'il 
n'a pas ete possible de determiner avec certitude. Les plus longs echantillons 
ont 15 mm mais ne possedent pas de segments gravides. La plus grande 
largeur est de 390 fL. Le scolex a 160 a 190 fL de diametre et les ventouses 
ovalaires mesurent 98-102 p. sur 79 a 91 p.. Le rostre a 45 a 50 p. de diametre 
et porte une double couronne de 26 crochets, de 17 a 18 p. (fig. 39, a). 
Les proglottis sont crasp6dotes et les pores sexuels altement de faoon i1're­
guliere, les conduits sexnels passant entre les vaisseaux excreteurs. La poche 
du cine a 68 a91 p. de long sur 34 a45 fL de diametre; elle renferme plusieurs 
circonvolutions du canal deferent. Le cine est reconvert d'nne cuticule 

se colorant forlement, qui se delaminel'a sans doute par ia suite pour 
fOl'mer un revetement de longues soies cuticuiaires entourant in, base du 
cine. II y a 38 a 40 testicules groupes en arriere des glandes femelles. Le 
vagin possede une paroi particulierement epaisse et, parvenu it l'ovaire, se 
dilate en un receptacle seminal. L'ovaire nettement biloM est asyme­
trique, Ie lobe antiporal etant plus developpe que Ie lobe pora!. La glande 
vitellogene, egalement bilobee, est situee entre les testicuies et ia glande de 
Mehlis, celle-ci etant particulierement grande. Nous n 'avoIlS pas trouve 
d'uterus mur, toutefois cet organe apparait sous Ia forme d'un reseau a la 
face ventrale de l'ovaire. 

http:grandiporl.ls


PARCS NATlONAl:X DU CONGO DELGE56 

Nous attribuons provisoirement cette nouvelle espece au genre Anorno· 
taenia COHN, en raison de la double couronne de crochets et l'alternance irre­
guliere des pores sexuels. L'absence d'uterus rmll' s'oppose Ii toute autre 
attribution car les recherches recentes de SA~EMAN (1959) ont demontre 
l'existence d'uterus reticules dans d'autl'es genres egalemenL La presence 
d'une double couronne de crochets rapproche notre espece de Choanotaenia 
brevis CLERC, 1902, Ch. crateritorrnis (GOEZE, 1782) et de Liga brasiliensis 
(PARONA, 1901) egalement parasites de Piciformes. Chez cene derniere espece, 
les conduits sexuels passent Ii la face dorsale des vaisseaux excreteurs et Ie 
strobila est constitue par un petit nombre seulement de proglottis. Choano­
taenia brevis possede 24 crochets, longs de 21 a 27 IL, et 12 it 15 testicules; 
Ch. crateritorrnis possede 28 it 29 crochets, longs de 28 it 31 r et 16 it 24 tes­
ticules. Dans les deux cas la forme des crochets est differente de celie des 
crochets de notre espece. 

KRABBE (1869) a decrit sous Ie nom de Taenia producta un petit Cestode 
de Pic qui n'aurait qu'une seule couronne de 10 it 12 crochets longs de 22 p., 

Ie reste de l'anatomie est inconnue. La forme et la taille de ces crochets 
sont tres voisines sinon identiques de celles d'.4nomotaenia 7Jici n. sp. Taenia 
producta fut recolte en Allemagne chez Picus viridis L. et ne semble 
jamais avoir ete retrouve depuis. Les Pics n'etant pas lnigrateurs, il parait 
peu probable que I' espece l'ecoitee au Congo puisse etre assimilee it Taenia 
producta. Krirni chrysocolaptis BURT, 19'*4 possede egalement une seule 
couronne de 20 crochets, longs de 30,5 Ii 34 fl. II s'agit d'une tres petite forme, 
longue de 2 mm Ii et possedant une dizaine de proglottis avec un uterus 
reticule paraissant subsister. 

II s'avere donc qU'ilnornotaenia pici n. sp. ne peut etre assimilee it aucune 
des especes de Dilepidides parasites de Pics. Souhaitons que de nouveaux 
materiaux, renfermant ceLte fois des anneaux gravides, permettront d'assuret 
Ii cette espece une position systematique definitive. 

37. - Anomotaenia tringae (BURT, 1940) SANDEMAN, 1959. 
(Fig. 40.) 

S y n. 	 Paricterotaenia tringae BURT, 1940. 
Anomotaenia paramicrorhyncha DUBININA, 1953. 

H 6 t e: 	Tringa glareolus LINNE. 

L 0 cal i t e : Baie de Kamande (lac Edouard) (8.V.1958). 

Nous avons recolte plusieurs echantillons malheureusement sans pro­
glottis gravides, en compagnie de Kowalewskiella cingulitera (KRABBE, 1869). 
Les specimens ont 9 It 11 mm de long et atteignent une largeur maximum 
de 147 !1-, les derniers etant plus larges que longs. Le scolex profon­
dement enfonce dans la muqueuse intestinale a 138 Ii 215 p. de diameLre et 
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FIG. 39. Anomoiaenia pl.n n. sp. 


a, crochets du rostre: b, proglottis adlllte. 


Fw. 10. Anomotaenia tri.ngae (DuRI, 1940). 

a, proglottis adulte; b, crochets du rostre. 

FIG. U. - Echinorhynclwlaenia medici (STOSSICH, 18\10), n. comb. 

a, portion d'une coupe de l'atrium genital lllontra.nt Je revetement d'epines; 
h, scolex a.vec ro,;tre partiellement devagint',. 

les ventouses circulaires onL 59 it 90 ~. Le rostre a 37 it 40 ~ de diametre et 
porte 20 crochets disposes suivant deux couronnes mesurant 17 it 18 p. de 
long (fig. 40, b). Les pores sexuels altement de fatton irreguliere. 11 y a 
8 it 10 gros testicules par segment qui ont 41 p. de diametre. La poche du 
cine mesure 73 it 91 p. de long sur 17 a 27 p. de diametre. Le cirre porte 
it sa base une couronne de longues soies. 

http:lllontra.nt
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En depit de l'absence d'anneaux gravides, il est possible de rappOl'ter 
nos specimens Ii Anomotaenia tringae a cause de la forme et de la tailJe des 
crochets ainsi que par l'anatomie interne et, plus particulierement, Ie 
nombre et la taille des testicules. Cette espece n'a ete observee jusqu'ici que 
chez les Chevaliers Ii Ceylan et en Siberie occidentale. Sa presence chez Ie 
Chevalier sylvain en Afrique est done nouvelle. 

38. Echinorhynchotaenia medici (STOSSICH, 1800), n. comb. 
(Fig. 41, 42 et 43 al. 

S y n. 	 Taenia rnedici (STOSSICH, 1890). 
Hymenolepis medici (STOSSICH) FUHRMANN, 1906. 
Weinlandia medici (STOSSICH) MAYHEW, 1925. 
Hymenolepsis parviuncinata MEGGITT, 1927. 
Dicranotaenia medici (STOSSICH) LOPEZ-NEYRA, 1942. 
Armadoskr]abinia medici (STOSSICH) SPASSKY et SPASSKAIA, 1954. 

HOt e: 	Pelecanus rufescens GMELIN. 

L 0 cal i t e : Embouchure de la TaJya dans Ie lac £douard (9.V.1958). 

L'examen attentif de notre materiel ainsi que la comparaison avec les 
types de la collection STOSSICH nous ont conduit Ii adopter la synonymie 
ci-dessus. 

Nous n 'avons recolte que trois echantillons donl aucun ne renferme de 
segments gravides. lis ont 10 mm de long eL les proglottis atteignent une 
largeur maximum de 320 fl. Le scolex a 200 fL de diametre et les ventouses 
ovalaires, plus longues que larges, mesurent ti3 fL sur 56 11.. Le rostre est 
tres long et etroit, contenu, au repos, tout entier dans Ie receptacle mesu­
rant 150 r sur 68 fL. Le rostre lui-meme a 230 p. de long et seulement 
16 fL de diametre; il porte une double couronne de 20 Ii 24 crochets, longs 
de 17 Ii 19 fL, de forme caracteristique. lEn arriere de la portion terminale, 
portant les crochets, ou, lorsque Ie 1'Ostre est invagine, en avant de celle-ci, 
Ie rostre est arme de minuscules epines du meme type que celles decrites 
par MAHON (1954) chez Echinorhynchotaenia tritesticulata Fl1HB.lVtANN, 1909 

parasite d'Anhinga. L'anatomie interne est relativement simple mais pre­
sente cependant un certain nombre de details qui ant echappe aux auteurs 
precedents a cause du mauvais etat de conservation de leur materiel. 

Les organes sexuels males se deveioppent rapidement et, en particulier, 
la poche du cine acquiert tres vite une grande tailIe, son extremite antipo­
rale passant dans Ie segment immediatement anterieur. Plus tard, et en par­
ticulier lorsque les segments s'allongent, Ja poche du cirre devient encore 
plus longue, mais plus etroite aussi, c'est-a-dire qu'elle s'etire considera­

---------------------------------~....---....-~-... 
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FIG. 42. EchinorhyncllOtaenia medici (STOSSICH, 1890), n.", comb. 


Cinq proglottis successifs dans Ie meme strobila montrant l'accroissement 

de la poche du cine. 


FIG. 43. - Crochets du rostre dessines a la meme echelle. 

a, Echinorhynchotaenia medici (STOSSICH, 1890), n. comb.; 
lJ, Echinorhynchotaenia ficticia (IVIEGGITT, 1927), n. comb. 
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blemenL Dans notre materiel, qui est a peine adulte, la poche du cirre 
a 181 a 320 fL de long sur 60 it 68 fL de diametre. Dans Ie materiel originel 
de STOSSICH, qui est moins bien conserve et dans lequel les proglottis sont 
etires, 1a poche du cine atteint 457 fL de long sur 41 fL de diameire. FUIIR­
MA~~ (19C6) dessine une petite vesicule seminale externe qui debouche dans 
la poche du cine et SPASSKY et SPASSKAJA (1954) en figurent egalement une. 
Nous n'en avons pas observe dans notre materiel, mais sur Ie materiel type, 
on observe une Iegere dilatation du canal deferent. Cette stI'Ucture n'a rien 
de commun avec la vesicule seminale externe que l'on observe chez Ie genre 
Hymenolepis et dont l'ebauche apparait presque en me me temps que celle 
de la poche du cirre. Le cirre est finement spinu1e, de forme conique 
allongee. A l'endroit ou 1a poche du cine debouche dans l'atrium genital, 
se trouve une sorte de sacculus accessorius hemispherique que traverse en 
son centre 1a poche du cine et qui est separe de l'atriul1l proprement dit 
par un repli. L'atrium est tres grand, mais ses parois sont repliees en accor­
deon lorsque Ie cirre n'est pas evagine. Les trois testicules sont en general 
disposes dans Ia moitie antiporaIe du segment, dans les segments jeunes; 
mais comme iIs grandissent rapidement, ils finissent par rempIir presque 
completement Ie segment adulte a la face dorsale et en arriere des glandes 
feme11es. Celles-ci ne presentent pas de particularites, l'ovaire est forme 
par deux ailes 10Mes et l'ut8rus au moment 011 il se remplit est nettement 
biloM, les deux lobes etant quelque peu replies en forme de fer it cheval. 
C'est au milieu de celui-ci que se trouve Ie receptacle seminal dont Ie volume 
est tres variable. Il n'y a pas d'mufs murs, ni de segments tout a fait 
gravides. 

Lorsqu'on se reporte a la description du materiel original de Taenia 
medici STOSSICH, 1890, publiee par FUHR:VIANN (1906), on cons tate que cet 
auteur indique 22 crochets longs de 30 fL. Nous avons repris l'etude des 
preparations ayant servi a la description et trouvons qu'elles renferment 
deux types de crochets, les uns mesurent 32,5 [L et 39 fL et les autres 17 it 
19 fL. Comme les scolex ont ete la plupal't detaches des strobilas, on ne 
saumit se prononcer sur 1 'identite certaine de T.medici. Toutefois, sous Ie 
nom de Weinlandia ticticia, MEGGITT (1927 a) a decrit chez un Pelican du 
jardin zoologique de Rangoon l'espece a crochet mesurant 32,5 p. et 39 r 
respectivement. L'examen des preparations originales de MEGGITT, que cet 
auteur nous a donne avant de quitter Rangoon, nollS a permis d'y retrouvet' 
l'espece en question et d'en preciseI' l'anatomie. Par consequent, pour ne 
pas bouleverser inutilement Ia systematique, nous proposons d'admettre 
dorenavant que Taenia medici STOSSIGH possecte 20 a 24 crochets, longs de 
17 a 19 fL, dont la forme et Ia taille different de ceux de la seconde espece 
que nous redecrivons ci-dessous, sous Ie nom de 

-
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[39. - Echinorhynchotaenia ficticia (MEGGITT, 1927), n. comb. (10).J 
(Fig. 4;1 b.) 

S y n. : Weinlandia /ietieia MEGGITT, 1927. 
Hymenolepis magniuneinata MEGGITT, 1927. 
Hymenolepis parvieirrosa MEGGITT, 1927. 
Hymenolepis fictieia (MEGGITT) FUHRMANN, 1932. 
Jleggittiella fietieia (MEGGITT) LOPEZ-NEYRA 1942. 
Dieranotaenia magniuneinata (MEGGITT) LOPEZ-NEYRA, 1942. 
l1rmandoskrjabinia parvieirrosa (MEGGITT) SPASSKY et SPASSKAIA, 

1954. 

Hot e : Peleeanus onoerotalus LINNE. Peleeanus sp. 

L 0 c a lit e : Europe sud-orientale, :£gypte et Asie (1). 

La longueur est de 15 a 20 mm et la plus grande 320 fL. 

Cette espece se distingue de Ia preeedente essentieUement par la laille et 
la forme des crochets ainsi que par les dimensions de 111 poche du cirre. 
La structure du scolex et Ies dimensions de eet organe sont les memes que 
chez EehinorhyncllOtaenia lnediei, cependant la double couronne de crochets 
laisse voir deux sortes de crochets, les uns longs de 32,5 fL et les autres de 
39 fL, de forme Iegerement difierente. L'anatomie interne est identique a 
celIe d'E. medici, mais la poche du cine n'atteint pas les dimensions de 
celle-ci, et ne mesure que 150 a 180 fL sur 25 a 30 fL. 

L'attribution au genre Eehinorhynehotaenia de ces deux consi­
derees depuis plus de trente ans comme appartenant au genre Hymenolepis 
et qui ont eLe entretemps placees necessairement dans au moins trois genres 
nouveaux, fait ressortir a quel point il est indispensable de revoir les 
maieriaux originaux avant de proceder a des remaniements taxonomiques, 
plutot que d'entreprendre ceux-ci sur la seule base de Ia bibliographie pour 
ensuite encombrel' la nomenclature zoologique de synonymes. 

La structure du scolex, la presence d'une double couronne de crochets 
sur Ie rostre, la presence de trois testicules et l'absence d'une vesicule semi­
nale externe constituent les caracteres essentiels du genre Eehinorhyncho­
taenia FUHRMANN, 1909, connu jusqu'ici par une seule espece adulte, E. tri­
testiculata FUHRvlAl'.'K, 1909 parasite d'Anhinga (11), et par une seule 

(10) SPASSKY (1\154 a) pense que M. fiC/lcia et M. rna,gnillneinala devraient etre 
places dans Ie genre Paradilepis Hsu 1935, mais sans faire ce transfert. 

(11) Echinorhynehotaenia nana MAPLESTONE et SOUTHWELL, 1922, parasite de Cheno­
pis atrata (LATHAM) a (;t6 transf6r6 avec raison par SZPOTANSKA (1931) dans Ie genre 
Hyrneno~epis. SP,\SSKY et SPASSKAIA (1954) ont fait de cette espece Ie type du genre 
Auslralio~epis SPASSKY et SPASSKAIA. Eehinorhynchotaenia !ucknoUJensis SINGH, li156, 
d'Anhinga melanogasiel' PENNANT est trop sommairement caracterise pour qu'il soit 
possible d'en tenir compte ici et sa deseriptioll complete ne parait pas avoir (;t() 

publiee jusqu'ici. 
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connue a I'etat larvaire seulement, E. biuncinala JOYEUX et BAER, i943 
! Joyeuxilepis biuncinala (J OYEUX et B.>\ER) SPASSKY, i947J trouve dans une 
larve d'Ephemeride. Or, comme Ie fait remarquer MAHON (i954), cette larve 
ne possede que dix crochets disposes suivant une seule couronne et devrail. 
par consequent etre transferee dans un autre genre 10rsque la forme adulte 
correspondante sera connue. Nous pensons que DUBININA (1953) a raison de 
rapprocher cette forme larvaire de celle du genre Talria KOWALEWSKI, 1904 
et plus particulierement de T. decacanlha FUHRMA~N, 1913 dont les crochets 
ont la meme forme mais sont un peu plus grands, 20 a 21 iL contre 17 iL. 

NOllS avons reuni dans Ie tableau ci-dessous les principales caracteris­
tiques des trois especes du genre Echinorh,yncholaenia .' 

E. triteslicuu.ta I E. mM.ici E. ficticia 
FUHRMANN, 1909! STOSSICH, 1890 MEGGITT, 1927 

Longueur totale ... ... ... ... 80-300 rom 30mm 15·20 mm 

Largeur maximum. ... ... ... 2-5mm 615 !J­ 320 !J-

Diametre du scolex ... ... ... 360·376 !J­ 200 !J­ 193 !J-

Diarnetre des ventouses ... ... 13{}-160 !J­ 113 !J- sur 56 !J­ 96 !J- sur 68 !J-

Nombre de crochets ... ... .. . 2/, 20-24 24 

Dimensions de la poche du cirre . 400-580 !J­ 181-457 !J­ 150-180 !J­
sur 140·180 !J­ sur 41·68 !J­ sur 25-30 !J-

Sacculus accessorius ... ... ... absent present present 

Rote. ... ... ... ... ... .. . Anhinga sp. Pelecanus sp. Pelecanu8 sp. 

Distribution ... .. , .. . ... ... Afrique, Asie, Europe, Afrique, Europe, Afrique, 
Australie Asie Asie 

! I 

Faisons remarquer enfin, que dans aucun des nombreux speClmens que 
nous avons examines, nous avons observe des anneaux gravides renfermant 
des ceufs avec onchosph3res. Il y aurait lieu de rechercher ceux-ci dans la 
derniere portion de I' in testin de l'hOte . 

... 
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40.- Liga brevicollis (FUHR:YIANN, 1007) SANDE~1AN, 1959. 
(Fig. 44.) 

S y n. A.moebotaenia brevicollis I"UHRlVIANN, 1907. 
Chitinorecta agnosta MEGGITT, 1927. 
kmoebotaenia pekinensis SHEN TSENG, 1932. 

Hot e s: Charad'fil1s pecua'fius TEMMIXCK, Hoplo]Jle'fU.s s]Jino~us (LJ,.;:>t). 

L 0 cal it e s : Baie de Mwiga, baie de Kamande (lae £douard) (1, 5, 10.V.1958), 
Ishango (17.V.1958). 

Nous avons recolte plusieurs exemplaires de cette petite forme dont 
SANDElVIAN (1959) vient de debrouiller la synonymie, Nos echantillons peuvent 
etre classes en deux groupes suivant la taille et l'hote, mais sans que ces 
differences aient une signification au point de vue taxonomique, 

Les specimens recoltes chez Ie Vanne,au eperonne ont 2,4 mm de long 
et se composent de 11 proglottis au maximum, y compris les deux dernier:; 
segments gravides. Par contre, ceux provenant du Pluvier ont 5 it 6 mm 
de long et sont constitues par 28 it 35 proglottis, les trois derniers etanL 
gravides. La largeur maximum du strobila est la meme dans les deux 
groupes, it savoir 457 it 520 p.. Les anneaux gravides mesurent 650 fL de 
long et 450 p. de large. 1je scolex a 250 it 320 p. de diametre et les vento uses 
circulaires ont 100 it 130 p. de diametre. Elles sont parfois ovalaires et 
mesurent alors 133 it 137 !.!. sur 91 it 114 fL. I.e rostre a 230 it 240 !.!. de long 
et 50 !.!. de diametre. Son extn3mite distale renflee a 100 !.!. de diametre et 
porte 16 crochets disposes suivant deux rangees. Dans Ie materiel provenant 
d'Hoplopterus les crochets ont 58 it 62 fL et dans celui de Charadrius 67 it 
68 !.!.. Toutefois, la forme des crochets est la me me dans les deux cas 
(fig. 44, b et I). Les pores sexuels alternent plus ou moins regulierement. I.e 
nombre des testicules varie de 10 it 14 dans les specimens d'Hoplopterus eL 
de 7 a 10 dans ceux de Charadrius, mais dans les deux cas Ie cine est arme 
de minuscules epines sur toute sa surface, sauf it la base oil s'inserent de 
longues et fines soies (fig. 44, e). L'uterus est fortement lobe. 

Les roufs it enveloppe epaisse ont 45 it 56 !.!. de diametre et l'embryophore 
arrondi ou ovalaire a 34 po de diametre ou mesure 34 :J. sur 22 po. Nous ne 
pensons pas que les legares differences signalees ci-dessus entre les deux 
groupes d'echantillons puissent etre interpretees autrement que par la varia­
bilite de cette espece. Nous pensons cependant que, Charadrius pecuarius 
etant une espece exciusivement africaine, Ie Cestode ait pu etablil' gene­
tiquement tandis que Hoplopterus spinosus, un migratem it distribution 
geographique tres grande, ait davantage de chances de s'infester a partir de 
souches genetiques differentes. En effet, cette espece se trouve aussi chez 

-
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d 

FIG. 44. - Liga brevicoUis (FUHR'VlAN:-.I, 1907). 

<1, deux strobila dont un contractc et 1'autre en extension; b, crochets du rostre 
des exemplaires de Hirnantopus; c, proglottis adulte du strobila contracte; 
d, proglottis du stro]1ila en extension; e, soies rigides it la base du cirre; 

f, crochets du rostre des exemplaires de Charadrius. 

Eupoda veredus (GOULD) (= Charadrius veredus GOULD) en Chine, une espece 
de Pluvier qui ne migre pas en Afrique. 

Deja signalee en Egypte chez Ie Vanneau eperonne (12), Liga brevicollis 
s'observe ici pour Ia premiere fois au Congo BeIge. 

(12) L'h6te type a et6 recolt6 par HE1\TPRICH et EHRE~BERG au cours de leur voyage 
en £gypte (1820-1826) et designe par Charadrius nubicius, un nom qui ne se retrouve 
pas dans les catalogues d'Oiseaux, ni anciens, ni modernes. 

r 

r 
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41. - Liga setosa (BURT, 1940) SANDEMAN, 1959. 
(Fig. 45.) 

S Y n. : Amoebotaenia setosa BURT, 1940. 

H () t e s : Atribyx senegallus latcralis (S~iITH), Stephanibyx lugubris (LESS). 

Localites: Kazozo (3.V.1958); R\vindi (1.V.1958); baie de Mwiga (lac £douard) 
(7.V.1958). 

Plusieurs echantillons que nous rapportons it cette espece ont ete observes 
chez trois Vanneaux. Le plus long specimen a 15 nun avec une largeur 
maximum de 780 p.. II Y a 40 it 46 proglottis. Le scolex a 366 a 457 p. de 
diametre et les ventouses 135 Ii 183 p.. Le rostre mesure 206 it 229 11- de long 
avec un diamelre de 50 it 55 11-, son extremite portant les crochets a 87 11- do 
diametre. II y a 16 crochets disposes suivant deux rangees de taille inegale 
de 63 p. et 56 p.. Les pores sexuels altement regulierement, la poche du cine 
a 147 it 180 r de long sur 27 it 39 p. de diametre; elle renferme un citTe dont 
la base est munie de longues soies. 11 y a 10 a 11 testicules entouranl les 
glandes femelles qui sont nettement porales. L'uterus est ramifie et les 
mufs it enveloppe epaisse ont 4i a 43 r de diametre. L'onchosphere a 27 
it 30 p. de diametre. 

Les exemplaires ci-dessus different legerement de l'espece type comme il 
res sort du tableau comparatif ci-dessous dans lequel nous avons egalement 
place Liga vanelli (FUHRMANN). 

Observations L. vanell·i 

I D'apres BURT personnelles FUHRl\IANNI 

Longueur. ... ... ... 11-7 mm 15 mm ! 7mm 

Largeur ... .. , ... ... 700 fL 780 fL 1 mm 

Nombre de proglottis ... 30-34 40-41} 25 
Nombre et taille des eroehets 11) : 61-67 fL 16 : 51}·1}3 fL 16: 51-56 !l- (*) 

Nombre des testicules ... 15-11) 10-0 18-20 

lii-130 !l- 147-180 fL 160-200 !l-Poche du drre sur 31 -35 !l- sur 27-39 fL sur 32 fL 

{Eufs. ... ... 51-62 fL 41-43 fL 57 !l­, ! 

(*) Mesures prises sur Ie type. 

La forme des crochets est a peu de chose pres la mEnne, toutefois la 
taille est un peu plus grande dans nos specimens et Ie nombre des tesLicules 
plus faible. II paraH evident que Liga setosa, L. vanelU et L. shen-tsengi ('3) 
constituent un groupe d'especes 6troit.ement apparentees. Rappelons que 

(13) Liga shen-tsengi SANDEMAN, 1!l59 (=A1I1oeb. vanelU TSENG-SHEN, 1932, nee 
FUHRMANN, 1907). 



76 PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE 

D. vanelli est la seule a avoir ete signalee jusqu'ici en Afrique chez Vanellu,) 
dongolanus (ll). Diga setosa (ElmT, 1940) est donc nouvelle pour l'Afrique 
ou l'espece s'observe chez des hotes egalement nouveaux. Il est interessant 
de f3ire remarquer que les trois hotes hebergeant ceUe espece connus a ce 
jour, soit les deux mentionnes plus haut et Lobipluvia malabarica (BOD­
DAERT), appartiennent it la sous-famille Vanellinae parmi les Charadriidae. 

42. Paradilepis delachauxi (FUIIRMANN, 1909) (JOYEUX et BAER, 1936). 
(PI. III, fig. 2.) 

H 6 t e : 	Pha/ucrocorax africanus (G,:\1£LI'i). 

L 0 cal i t e : Embouchure de la Talya dans Ie lac £:douard (9.V.1958), 

Deja signaIee par MAHON (1955) au Congo, cette espece para1t tres 
repandue en Afrique. Il est curieux de constater que jusqu'ici, Phalacrocorax 
alricanus (GMELIN) est Ie seul hOte qui h8berge cette espece, tandis que les 
autres Cormorans en sont indemnes. Au meme endroit ou fut tire l'hote 
de notre present materiel, nous avons egalement obtenu deux exemplaires 
de Ph. carbo lugubris (RiJPPELL) qui n'elaient pas parasites. 

Dne description detaillee a ete publiee par MAllON (loc. cit.) a laquelle 
nous renvoyons Ie lecteur. Rappelons que Paradilepis delacha'llxi est Ia seule 
espece du genre Paradilepis lIsC, 1935, dont Ie scolex pertore la paroi de 
1'intestin et se trouve finalement loge a l'interieur d 'un kyste reaciionnel, 
situe a la surf ace de 1'intestin recouvert par Ie peritoine (Pl. Ill, fig. 2). 
Ces protuberances s'observent immediatement lors de l'ouverture de Ia 
cavite du corps. 

43. -- Paradilepis urceus (WEDL, 1855) JOYECX et BAER, 1950. 
(Fig. 46.) 

S y n. 	 Dilepis urce'lls CWEDL), FUHRMANN, 1008. 
Hymenolepis lloydi SOUTHWELL, 1926. 
Hymenolepis urceus (WEDL) MEGGITT, 1927. 
Hymenolepis multihamata, MEGGITT, 1927. 
Oligorchis hieraticos J OlIBI, 1934. 
Hymenolepis varicanthos SOCTHWELL et LAKE, 1939. 
lvleggittiella multihamata (MEGGITT) LOPEZ-NEYRA, 1942. 
Dicranotaenia varicanthos (SOUTHWELL et LAKE), MATHEVOSSIAN, 1946. 
Skrjabinolepis varicanthos (SOUTHWELL et LAKE), MATHEVOSSL<\N, 1946. 
Meggittiella varicanthos (SOUTHWELL et LAKE) SPASSKY, 1952. 
lvleggittiella lloydi (SOUTHWELL) SPASSKY, 1952. 
Paradilepis lloydi (SOUTHWELL) SPASSKY, 1954. 

H 6 t e : 	 Ibis ibis (LINNE). 

L 0 cal i t e: Baie de Kamande (lac £:douard) (S.V.195S). 

(14) Voir note infrapaginale p. 7/,. 
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Nous n'avons lrouve qu'un seul echanLillon de cette espece chez un des 
trois Ibis examines. II se lrouvait d'ailleurs avec 1I.rnicrocephala et avec 
Parvitaenia magna n. sp. 

Le Ver a 3,4 mm de long avec une largeur maximum de 340 fJ-. Le scolex 
a 330 fJ- de diametre et chacune des ventouses circulaires mesure 137 fL de 
diametre. Le rostre, completement relracte, a 183 fJ- de long et 1i4 fJ- dans 
son plus grand diamelre. nest arme de 20 crochets disposes suivant deux 
couronnes; Ies crochets de Ia couronne anterieure, les plus grands, ont 143 fJ­

de long et ceux de la couronne posterieure 110 fJ-. Les crochets ne different 
pas seulement par la taille, mais encore par leur forme (fig. 45). 

I.e strobila est fortement contracte, mais laissevoir les pores sexuels 
unilateraux ainsi que la presence de quatre a cinq testicules. La poche du 
cirre a 34 a 54 fJ- de long. 

MAHON (1955) a etabli une partie de Ia synonymie ci-dessus sur la base 
des maleriaux originaux. Nous y ajoutons Hymenolepis lloydi SOUTHWELL, 
1926, ains! que H. varicanthos SOUTHWELL et LAKE, 1939, apres en avoir 
revu les types. 

II existe cependant quelques petites differences entre Ie materiel originel 
de Plegadis falcinellus (LINNE) d'Europe et d'Egypte et Ie notre ainsi que 
ceux de SOUTH\VELL provenant d'Ibis africains au Sud du Sahara. Ces 
diffel'ences resident essentiellement dans la taille des crochets qui est, 
d'apres MAHON, de 122 fl et 89 fL, et dans nos echantillons comme dans ceux 
de SOUTHWELL de 143 fJ- et 110 fJ-. La forme est cependant la meme, mais il 
faudra attendre de nouveaux et plus abondants materiaux pour trancher Ie 
probleme de Ia dualite eventuelle de ces especes. 

44. - Paricterotaenia arquata (CLERC, 1906). 
(Fig. 47, a.) 

S y n. : Paricterotaenia coronata auct. 

H 6 t e: Burhinus vermicuZatus (CABA:-lIS). 

L 0 cal i t es: Embouchure de la Talya dans le lac Edouard (9.V.1958); Ishango 
(17.V.1958). 

Signalee pour la premiere fois au Congo, ceUe espece paraH caracteris­
tique pour les Oedicnemes. Nous l'avons tou.iours observee dans ]a premiere 
moitie de I' intestin. 

La longueur de nos echantillons est de 15 a 20 mm et III plupart d'entre 
eux, fortement lHires, ont une largeur maximum de 820 ~. Le scolex a 410 a 
480 fJ- de diametre suivant que Ie rostre est evagine ou non. Les ventouses 
arrondies ou ovalaires mesurent 206 a 220 fJ- de diametre ou 206 a 228 fL 

sur 228 a 250 fJ-. Le rostre evagine est tr8s long, il mesure 600 a 720 fL avec 
un diametre de 73 a 78 fL. II est arme de 9 a 10 crochets, longs de 114 a 127 fJ-. 
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FIG. 45-4:-;. 

_-----­
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Les pores sexuels alternent irregulierement et debouchent dans la moitie 
anterieure du bord lateral du segment. Il y a 18 it 24 testicules groupes en 
arriere des glandes femelles. La poche du cirre a !i3 it 2C6 fl- sur 68 fl- et Ie 
cirre est arme it la base de longues soies. L'uterus rami fie est persistant et 
les ceufs ovalaires ont 68 fl- sur 52 p.. L'embryophore, tres epais, me sure 50 p. 

sur 45 p.. 
Nous attribuons nos echantillons it cette espece dont Ie nombre des cro­

chets et leurs dimensions correspondent it ceux qui ont ete observes par la 
majorite des auteurs. 11 est vrai, toutefois, que l'espece decrite pur CLERC, 
1906 posseduit d'apTes cet auteur 18 it 20 crochets dont la longueur n'a pas 
ete indiquee; elle etait, en outre, hebergee par un Courlis de l'Ourai. Seul 
du materiel recolte chez cet Oiseau permettra de savoir si l'espece ci-dessus 
est identique ou bien s'il s'ugit d'une nouvelle espece. 

45. Paricterotaenia coronata (CREPLIN, 1829). 

(Fig. 47, lJ.) 

H 6 t e ; Burhinus vermiculatus (CABANIS). 

L 0 cal it e s: Memes localites et dates que l'espece precedente. 

La synonymie tres compliquee de cette espece a eM etablie par FUHRMANN 
et BAER (i\l43) puis completee par MAHON (1954) et SANDEMAN (1959). L'Oedic­
neme aquatique est un hote nouveau pour ce Cestode qui a ete signale au 
Congo chez Tringa nebttlaria (GUNNERUS) par MAHON (loc. cit.). Nous l'avons 
rencontre trois fois chez quatre Oedicnemes et fixe, en general, dans la 
derniere portion de l'intestin grele. 

Nos echantillons, longs de 20 mm et larges de 1,8 mm dans la partie 
contractee du strobila, correspondent bien it la description qu'en a donne 
MAHON (loc. cit.). Dans nos exemplaires il y a 24 it 26 crochets mesurant 
366 it 375 p. de long, dont nous reproduisons la forme de quelques-uns, vu 
qu'ils sont un peu plus recourbes vel'S la pointe que ceux dessines par 
MAHON. Les ceufs ont 57 p. de diametre et l'embryophore epais, 34 p.. 

EXPLICATION DES FIGURES 1;,;)-48. 

FIG. 4;\ Liga setosa (Bnn, 1940). 


Crochets du rostre. 


FIG. 46. Pamdilepis urceus (WEDL, 1855). 


Crochets du rostre. 


FIG. 47. Crochets du rostre, dessines it la meme echelle. 


a, Paricterotaenia arquata (CLERC, Hl06); b, ParicteTOlaenia coronala (CREPLI:i, 1829). 


FIG. 48. l'an)itaenw magna n. sp. 

a, Vel' erHier montrant Je tleveloppelllent et 1'evolution rapide des glandes genitales 

et de l'uterns; b, crochets tin rostre, it ganche de la rangee anterieure, it droite de 


111 rangee posterieure. 


6 
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46. - Parvitaenia magna n. sp. 
(Fig. 48.) 

Hot e : Ibis ibis (LINNE). 

L 0 cal i t e : Baie de I{amande (lac Edouard) (8.V.1958). 

Nous n 'avons trouve qu'un seul echantillon de ce minuscule Vel', long 
de 2 mm et large de 4!i fA. Le strobila ne renferme que huit segments dont 
Ie dernier est occupe enlierement par l'uterns (fig. liS, a). Le scolex avec 
Ie rostre retracte a i93 fA de diametre. Les ventouses circulaires ont !i8 fA de 
diametre et Ie rostI'e, long de 274 fA, a i83 fA de diametre. II porte une double 
couronne de 26 crochets. Ceux de la rangee anlerieure ont 182 fA de long 
Landis que ceux de la rangee posteI'ieure n 'ont que 136 fL. Les pores sexuels 
alternent regum~rement mais, comme il n 'y a que quatre proglottis dans 
lesquels Ie pore sexuel est visible, il est possible qu'ulterieurement leur dis­
position presente une certaine ·irregularite. N'ayant pas voulu sacrifier en 
coupe notre unique echantillon, nous ne pouvons indiquer la position 
qu'occupent les conduits sexuels par rapport aux canaux excreleurs. 
L'atrium genital est tres profond au point meme qu'on a l'impression de 
voir la poche du cirre debaucher sur la face ventrale du segment. II y a 
environ 8 testicules situes en arriere et sur les cotes des glandes femelles. 
La poche du cirre, longue de 147 it 150 fA sur 39 fA de diametre, renferme 
un cirre arme de minuscules epines et une vesicule seminale repliee sur 
elle-meme. Le canal deferent est fortement dilate, decrivant des sinuosites. 
L'evolution des glandes genitales est tres rapide £linsi que c'est toujours Ie 
cas chez les petits Tenias. L'uterus bilobe s'accrolt et les lobes eux-memes 
lobes se replient en arriere. II n'y a pas d'amfs completement formes. 

Le genre Parvitaenia BURT, i940 fut cree pour un minuscule Cestode 
trouve dans un Heron Ardeola grayi (SYKES) it Ceylan (BURT, 1940). Une 
seconde espece a ete decrite depuis sous le nom de P. cochlearii COIL, 1955 
chez un Heron Cochlearius cochlearius (LINNE), au Mexique. C'est donc la 
premiere fois que ce genre s'observe chez un Ardeiforme d'Afrique. 

Parvitaenia magna se distingue immedi£ltement des deux nuires especes 
par la taille, la forme et Ie nombre des crochets. Ces indications sont resu­
mees dans Ie tableau ci-dessous : 

Nombre des crochets ... ... ... 
'faille de la rangee anterieure ... 
'faille de la rangee posterieure ... 

Nombre des testicules ... ... ... 

Longueur totale du strobila . ... 

i 

• 

P. arde~l<te 
BURT, 1940 

20 

44 tL 

23 11. 

7-9 

1·1,7 mm 

I P. cochlearii 
COIL, 1955 

20 

50-53 tL 

33-35 11. 

5-8 

1,6mm 

I 

I 

I 

P. magna 
n. sp. 

26 

182 tL 

136 !1. 

ca8 

2mm 

... 
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[47. -- Pseudandrya suricattae (ORTLEPP, 1939) n. comb.] 
(Fig. 49.) 

S y n. : Hymenolepis suricattae ORTLEPP, 1938. 

H 6 t e: Genetta 'Uictoriae THOMAS. 

L 0 cal i t e : Epulu (14.V.l!J58). 

Deux exeml)lai1'8s considerablement contractes, et que nous rappol'tons 
h ceUe espece, ont ete recueillis par Ie Dr med. vet. GERBER chez une Genette 
de la grande foret. Le plus long des deux specimens mesure 15 mm avec 
une largeur maximum de 1,4 mm. Le scolex a 229 fL de diametre et les 
ventouses circulaires 82 fL. Le rostre est long de 158 fL et porte une seule 
couronne de 13 a 14 crochets de forme tres caracteristique (fig. 49). La 
plaque basale d'implantation du crochet qui represente la garde prolongee 
par Ie manche des autres crochets de Cestodes, mesure 22 fL; elle est creuse, 
la cavite se prolongeant a peine a 1'interieur de la lame du crochet. La 
longueur, mesuree de 1'extremite de cette lame du « manche )) est aussi 22 fL. 

Les segments sont tous plus larges que longs, les pores sexuels etant 
unilateraux et les conduits sexuels passant a la face dorsale des vaisseaux 
excreteurs longitudinaux. 11 y a trois a quatre gros testicules par segment 
disposes de chaque cote des glandes femelles qui sont plus rapprochees du 
cote poral que du cote antiporal. 11 y a une grosse vesicule seminale externe 
ainsi qu 'une vesicule seminale interne, contenue dans la partie proximale 
de la poche du cirre. Celle-ci a 114 a 136 fL de long et 34 a 57 fL de diametre. 
Comme nos echantillons ne renferment pas d'anneaux gravides, il est pos­
sible que les dimensions de la poche du cirre deviennent plus considerables. 
Le vagin s'ouvre dans 1'atrium genital a la face ventrale de la poche du 
cirre, son ouverture etant entouree de quelques fibres musculaires circu­
laires. Il se dilate dans les segments adultes en un gros receptacle allonge. 
Vu 1'etat contracte de notre materiel, il n'a pas ete possible de determiner 
la structure de l'uterus, qui est generalement reticule dans Ie genre Pseu­
dandrya FUHRMANN, 1943. 

Notre espece se rapproche Ie plus d'Hymenolepis suricattae ORTLEPP, 1938 
recolte dans 1'intestin d 'une Mangouste, Suricate suricattae ERXLEBEN en 
Afrique du Sud. Toutefois, si les dimensions et Ie nombre des crochets du 
rostre sont pratiquement identiques (14 a 17 crochets de 21 a 23 fL), Ie nombre 
des testicules est de trois et les dimensions de la poche du cirre sont plus 
considerables (340 a 360 fL de long sur 72 a 98 fL de diamEltre). Nonobstant 
ces differences, nous preferons assimiler provisoirement notre Vel' a l'espece 
decrite par ORTLEPP (1938), d'autant plus que nous ne disposons pas de 
materiel suffisamment gravide pour determiner la forme de l'uterus. 

La position taxonomique du genre Pseudandrya FUHRMANN, 1943 doit 
etre revise a la suite de 1'inclusion dans ce genre de l'espece attribuee par 
ORTLEPP (loc. cit.) au genre Hymenolepis. 
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Pseudandrya monardi FUHHMANN, 1943 fut reeolte chez Paracynictis 
selousi de \VINTON en Angola et Psezldandrya straeleni BAER eL FAIN, 1955 
chez un Rongeur, Tatera sp., au Pare National de l'Upemba. BAER et FAIN 
(1955) se sont demandes si Ie Carnivot'e hote de Pseudandrya monardi 
n'avaiL pas mange Ie Rongeur; cependant, Ii la lumiere de la reeolte ci-dessus 
d'un representant de ee genre de nouveau chez un Carnivore, il faut envisager 
que l'b-ate indique dans les materiaux reeoltes au Pare National de l'lipemba 
a eLe, apres coup, confondu avec un autre (1';). 

Les trois especes attribuees aetuellement au genre Pseudandrya possedent 
la mome forme caracteristique des crocbets du rostre dont Ie nombre ainsi 
que les dimensions sont compris dans des limites identiques. Les pores 
sexuels unilateraux, Ie passage it la face dorsale des vaisseaux excreteurs 
longitudinaux des conduits sexuels, la presence d'un receptacle seminal et 
de vesicules seminales interne et externe et Ie nombre reduit ainsi que la 
torme des crochets, sont des caraeteristiques que l'on rencontre daBS la 
famille Hymenolepididae FUHRMANN, 1.907. D'autre part, la presence chez 
Pseudandrya suricattae de trois Ii quatre gros iestieules et chez P. Tnonardi 
et P. straeleni de 8 it 12 petits tesLicules (multiple de 3) souligne, nous sem­
ble-t-il, Ie mode de speciation dans ce cas. La presence de representants des 
Hymenolepidides (?) chez des petits Carnivores s'avere donc exacte et ne peut 
plus etre envisagee comme accidentelle; elle soul eve toutefois Ie pl'obleme du 
cycle evolutif puisque touies les formes cystercoides connues Ii ce jour se 
rencontrent chez les petits Invertebres, mais cette difficulte n'est qu'appa­
rente vu que les petits Carnivores, Mangouste ou Genette, ne dedaignent pas 
de capturer ou de manger des Insectes voire des Crustaces. 

48. Vitta parvirostris (KRABBE, 18(9) n. comb. 
(Fig. 50.) 

S yn. Anomotaenia ovolaciniata (LINSTOW, 1877), FuHRl\IANN, 1908. 
Paricterotaenia parvirostris (KRABBE, 18(9), FUHHMANN, 1932 . 
.4nomotaenia praecox JOYEUX et TnlON DAYID, 1934 nec KHABBE, 1882. 
Villa ovolaciniala (LINSTOW, 1877), BAER, 1957. 

Hot e : Hirundo abyssinica unitatis SCLATER et PRAED. 

Localite: Ishango (17.V.1958). 

Nous attribuons notre unique speCImen Ii l'espece ci-dessus dont Ia 
presence en Afrique est nouvelle et pour laquelle nous avons etabli la syno­
nymie assez compJiquee sur la base des materiaux originaux. 

(15) Cette deuxH;me hypothi;se nom; parait d'autant plus plausible que les deux 
seuls h6tes reeoites par M. G. F. DE WIlTE au confluent du Mubale et Munte furellt 
precisement un Tatera sp. et une Mangouste Myonax cauui (SMITH). Une confusion 
d'etiquette a done pu S8 produire. 

.._-----------------­ ~--- ....-~--.-~~~ 
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La longueur est de 2 mm et la plus grande largeur 975 fL, bien que notre 
exemplaire ne possede aucun segment gravide. Le scolex a 204 fl. de diametre 
et porte quatre ventouses qui mesurent 100 fl. de diametre. Le l'ostre porte 
30 crochets disposes plus ou moins sur deux rangees, deux crochets d'une 
rangee altemant avec un crochet de l'autre, 1 11 1 11 1 111' Les crochets onL 
12 it 14 fl. de long. 11 y a 15 it 17 gros testicules par segment, chacun mesurant 
environ 50 fL de diametre. La poche du cine a 114 it 125 fl sur 32 it 34 iJ. et 
dans les demiers segments, Ie eirre paraIt arme de petites epines. Le vagin 
debouche en arriere ou a. la face dorsale de la poche du cine et sa portion 
distale est entouree d'un muscle sphincter. 

Le genre Villa fut cree par BURT (1938) pour deux especes de Cestodes 
parasites d'Hil'ondelles, Hirundo gutturalis SCOPOLI a Ceylan, dont l'une, Ie 
type du genre, J1itta magnuncinata tombe en synonymie avec Anomotaenia 
rustica NESLOBINSKY, 1911. Nous conservons provisoirement Ie genre J1itta 
et Ie distinguons entre auLres du genre Anomotaenia par Ie fait que les 
conduits sexuels passent a. la face dorsa Ie des vaisseaux excreteurs chez Ie 
premier et entre ces derniers chez Ie second. 

L'examen des types d',4nomolaenia hirundina FUHRMANN, 1909 de Riparia 
riparia LIN!,;E, nous a nlvele la presence de fragments appartenant it deux 
especes, a. savoir Vitia rninutiuncinata et .4nomo/aenia parvirostris. Sa 
description est composite et cette espece devra eLre supprimee. 

J1itta parvirostris (KRABBE, 1869) etait classe jusqu'ici dans Ie genre 
Paricterotaenia; toutefois, l'examen des specimens recoltes par JOYEUX et 
TIMON-DAVID (1934) nous a montre une grande irregularite dans l'implanta­
Lion des crochets qui correspond bien a celle que nous avons observee dans 
notre materiel et qui a ete egalement vue par BURT (1938) chez J1ittaminu­
tiuncinata. Le materiel decrit par JOYEUX et TIMON-DAVID (loc. cit.), SOllS Ie 
nom d' Anomotaenia praeco.x (KRABBE, 1882), provient d'une infestation 
intense, d'ou 1a laille reduite des Vel's. Mais Ie cirre arrne d'epines, Ie 
nombre et Ia dimension des crochets du rostre permettent d'assimiler les 
specimens decrits par J OYEUX et rrIMoN-D.wID a Anomotaenia ovolacinata 
(LINSTOW, 1877). Pour les memes raisons, ainsi qu'a cause du petit nomhre 
des testicules (13-15), A. ovolacinata est consideree eomme synonyme 
d'A. parvirostris. 

Il reste par consequent dans Ie genre Villa quatre especes toutes parasites 
d'Hirundinides et dont les principales caracteristiques sont indiquees dans 
Ia cJe ci-dessous : 

1. Longueur des crochets comprise entre 8 et 20 fL 

Longueur des crochets comprise entre 47 et 75 fJ. 

2. 30 it 48 crochets longs de 9-14 fL; 13-20 testicules ............ parvirostris. 


32 it 36 crochets longs de 17-19 fL; 50-60 testicules . ........ minutiuncinata. 


3 
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51 
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FIG. 49. - Pseurtanrirya suTicaltae (ORTLEPP, 1038), n. comb. 


Crochets du rostre. 


FIG. 50. - Filta pan;irostris (KRAllllE, 1860), n. comb. 

Crochets du rostre. 

FIG. 51. - Villa rustica (l'\ESLOBlI\SKY, Hill). 

Crochets du rostre : a. vus de profit; b, vus par dess()us (voir texte). 

3. 	 44 a 4() crochets longs de 60 a 75 fL; 50 testicules ..... ...... undulatoides. 

46 a 60 crochets longs de 48-58 fL; 60-90 testicules ............. ..... rustica. 

nest interessant de cons tater que Villa undulatoides eSL tres voisin de 
V. rustica et represente ceUe espece dans Ie Nouveau Monde chez Atticora 
tasciata (GMELIN), une Hirondelle americaine . 

~ ......- ..-~.--.....--- ­
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Nous sortirions du cadre que nous no us sommes ici si no us vou­
lions passer en revue les especes du genre Villa se rencontrant chez les 
Macrochires et en particulier chez les Martinets. II serait hautement souhai­
table que les auteurs cherchent a conslituer des collections de Vel's entiers, 
bien conserves, avant de se lancer dans la descriptioH d'especes nouvelles 
avec des fragments. Il est certain, en outre, que ces parasites des 
Martinets ant ete con fondues avec celles des Hirondelles et vice versa, 
lorsque ce ne soni pas les hotes qui ont ete mal identifies. 

49. - Vitta rustica (NESLOBINSl{Y, 1911) BAER, 1957. 

(Fig. 51 et 52.) 

S y n. 	 Anomotaenia rustica NESLOBINSKY, 1911. 
"Villa magniuncinata BURT, 1938. 

H ij t e : 	 Hirundo abyssinica unitati.> SCLATER et PRAED. 

L 0 cal it c: Camp de la Rwilldl (1.V.1()58). 

Nos echantillons ont 25 mm de long sur 1,5 mm de large maximum. Le 
scolex a 317 a 366 [L de diamelre et se reconnait facilement a la petitesse 
relative des ventouses qui n'ont que 68 a 70 [L de diametre. Le rostre a 
174 a 183 fL de diametre a son extremite distale, renflee, et 114 [L de diametre 
a son extremite proximale. II est arme de 55 iI. 58 crochets disposes sur deux 
rangs et qui mesurent 50 a 56 [.I.. La garde des crochets de la couronne poste­
rieure est elargie et bifide tandis que celie de ceux de 111 rangee antel'ieure 
est ovalaire (fig. 51). Les pores sexuels alternent de fac;on ineguliere et 
l'atrium genital se trouve dans Ie quart anterieur du bord lateral du segment. 
Les testicules entourent les glandes genitales femelles et recouvrent meme 
celles-ci en partie a leur face dorsale. Il y en a 54 a 90. La poche du cine 
mesure 229 a 297 [L de sur 69 a :105 fL de diametre. Le cine est inerme 
et a sa base se trouve une dilatation a paroi musculaire du canal deferent. 
Les circonvolutions du canal deferent en dehors de 1a poche du cine sont 
entoul'ees par de tres nombreuses cellulE'S prostatiques. Les conduits sexuels 
passent a la face dorsale des vaisseaux excreteurs longitudinaux. Le vagin, 
represente dans sa portion distale, qui debouche dans l'atrium genital en 
avant de la poche du cine, par un segment retreci rectiligne, se dilate en un 
enorme receptacle seminal contourne sur lui-meme. L'ovaire median est 
caracterise par Ia profonde digitation de ses lobes disposes en eventail en 
arriere duquel est situe une glande vitellogene relativement petite. L'uterus 
est tres ramifie et forme une serie d'evaginations posterieures qui ne renfer­
ment pas encore d'reufs completement mill'S. Cette espece dont nous avons 
discute la synonymie plus haut a deja ete signaIee au Congo BeIge par 
BAER et FAIN (1955 b), mais chez Hirundo rustica LINNE, l'Hirondelle des 
cheminees d'IEurope. 
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Sous-famille DlPYLIDIiNAE 1896. 

50. Kowalewskiella cingulifera (KRABBE. IR69) SANDE~1AN, 1959. 
(Fig. ')3.) 

S y n. : Kowalewskiella longiannulata BACZYNSKA, 1914. 
Choanotaenia glaTeolae BURT, 1940. 
Choanotaenia stagnatilis BURT, 1940. 
Choanotaenia hypoleucia EINGH, 1952. 

Hut e: Tringu glareola LINNE:. 

L 0 c a lit e : Baie de Mwiga, baie de Kamande (lac £douard) (7 et 8.V.1%8). 

Nous avons b'ouve plusieurs echantillons de cette espece dont la syno­
nymie compliqutle vient d'etre elucidee par SANDEMAN (1959) chez un Cheva­
lier sylvain attarde en son lieu d'hivernage. C'est d'ailleurs la premiere fois 
a noire connaissance que cette especc est en Afrique au Sud du 
Sahara, il est vrai que l'h6te est un Oiseau Tous nos echantillons 
sont immatures, les derniers segments renfeI'Illenl tout au plus les premieres 
traces de l'uterus. La variabilite considerable de ceLte espece a ete etudiee 
par SANDEMAN (loc. cit.) qui lui consacrera encore ulterieurement un memoire 
detaille. 

Nos echantillons ne depassent pas 35 mm de longueur et atteignent une 
largeur maximum de 570 fL. Le scolex a 91 fL de diametre mesure au niveau 
des ventouses et celles-ci, petites, n'ont que 41 fl.. Le rosire porte une seule 
couronne de 30 crochets, longs de 8 a 9 fl., de forme tres caracteristique. 
L'anatomie est facilement reconnaissable au fait que les testicules forment 
deux groupes separes par les glandes sexuelles fcmeHes. Dans notre materiel, 
il y 11 21 a 31 testicules dont 8 11 16 dans Ie groupe anterieur et 12 it 19 dans Ie 
groupe posterieur (fig. 53). La poche du cirre ellipsolde a 119 ;;. de long el 
61 fL de diametre. Elle renferme plusieurs boucles du canal deferent et un 
cine cuticulaire. Le vagin debouche dans l'atrium en arriere de la poche 
du cirre, se dilate en un assez gros seminal. Les glandes femeHes 
ne presentent pas de particularites. 

La fmme des crochets et la disposition en deux groupes des testicules ont 
conduit SANDEMAN a retablir pour ceUe espece Ie genre Kowalewskiella 
BACZYNSKA, 1914. 

EXPLICATIOr-i DES FIGURES 52-53. 

FIG. 52 ........ Vitta rustica (i'\ESLOBINSKY, 1911). 


Coupe de l'atrium genital rnonrant Ie vagin debouchant 

en avant de la poche du eirre. 


FIG. 53. - Kowalewskiella cinglllifera (KRABBE, 1869). 


a, deux proglottis du meme strobila montrant la variation dans ia 

distribution des testicules; b, crochets du rostre, 

....------------------------------~--~-
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51. Monopylidium guiarti africanum n. ssp. 
(Fig. 54.) 

Hot e : Heudpurra crassirostris (HARTLAUB). 

L 0 cal i t e s: Baie de Mwiga (lae £douard) (5.V.1958); Iremera (10.V.1958). 

Trois echantillons de cette nouvelle sous-espece ont ete recol tes chez 
deux Vanneaux provenant de regions differentes. lIs s'y trouvaient en 
compagnie de strobila bissexues de Gyrocoelia (cf. p. lU). 

Le plus grand des trois echantillons me sure 25 mm de long et 1,4 mm de 
large. Un exemplaire tres contracte n'a que 15 mm de long et 1,6 mm de 
large, mais possecte neanmoins des segments gravides. Le scolex avec rost1'e 
retracte a 545 !J. de diam6tre et les ventouses circulaires relativement grandes 
160 !L. Le rostre mesure 434 f1- de long et 183 f1- de diametre et porte une double 
couronne de 30 crochets mesurant 114 11 127 f1- de long pour Ia rangee ante­
rieure et 116 a 130 p. de long pour ceux de Ia rangee posterieure. II y a 18 i:t 
23 tesLicules situes en arriere et sur les cotes des glandes sexuelles femelles. 
Les pores sexuels alternent it'regulierement et les conduits sexueis passent 
a Ia face dorsale des vaisseaux excreteurs. La poche du cine est longue et 
etroite, depassant les vaisseaux excreteurs du cote poral; elle mesure 228 
it 252 f1- sur 37 fL. 

L'uLerus est reticule et les ceufs relativement peu nombreux paraissent 
isoles dans Ie pal'enchyme entoure chacun d'une zone riche en noyaux qui 
semblent provenir de Ia paroi meme de l'uterus. Lorsqu'on dissocie un seg­
ment gravide on voit que l'embryophore est epais, ovolde, mesurant 50 fL 

sur 34 p. et que la place de l'enveloppe externe de l'ffiuf est ici prise par 
la paroi de Ia capsule formee aux depens de 1a paroi de I 'uterus; il s' agit 
par consequent d'une capsule uterine qui mesure 67 a 75 fL sur 48 a 51 fL. 

Cette nouvelle sous-espece differe de la sous-espece type Monopylidium 
guiarti guiarti TSENG-SHEN, 1932 par la taille plus considerable des crochets 
du 1'ost1'e. En effet, chez M. guiarti Us onl 96 p. et 84 :J. d'apres TSE~G-SHEN 
(1932),96 it 98 11- et 82 it 84 p. d'apres DCBININA (1953). En mesurant les crochets 
du type depose pal' TSEXG-SHEN, nous trouvons 97 fL et 91 !L. Les autres carac­
te1'istiques anatomiques sont les memes. M. guiarti a ete signaM chez Chara­
drills dubius SCOPOLI et ses deux sous-especes cUTonica GM. et jndoni 
(LEGGE) ainsi que chez Philomachus pu.qnax (LINNE) en Chine et en Siberie 
occidentale. Ce·sont cependant des Oiseaux qui hivernent en Afrique: llemi­
7)arra est un Vanneau propre it I'Afrique au Sud du Sahara ne migrant pas. 
II pat'ait done vraisemblable que la sous-espece nouvelle se soit differenciee 
sur place, peut-etre a la suite de l'introduction de J'espece d'Asie en 
Afrique. 



89 NATIONALE PARKEN VAN BELGISCH CO!'\GO 

52. Onderstepoortia vanellorum n. Sp. 

(Fig. 55.) 


H 6 t e s : AtrilJ!/x senegaUus lateralis (SMITH); Slephanib1/x lugufJrls (LESS). 


Localites: Kazozo Cl.V.I(58); baie de Mwiga (l.V.1958). 

Nous avons trouve cette nouvelle espece a deux reprises seulement chez 
ces Vanneau.x sedentait'es en Afrique. Sur deux exemplaires de Steplwnibyx 
de la baie de Mwiga, un seul etait parasite par cette espece. Deux autres 
exemplaires d'A-/ribyx provenant l'un de la Rwindi et I'autre de la Semliki, 
a Ishango, n'hebergeaient aucun parasite. 

Le plus grand echantillon a 35 mm de long et atteint une largeur maxi­
mum de 1,4 mm. Tous les segments sauf les demiers sont plus larges que 
longs. Le scolex a 780 y. de diamelre et porte qualm ventouses arrondies de 
195 fI- de diameh'e qui sont portees par des renflements du scolex. Le l'ostre 
neltement taeniforme mesure 358 fI- de diametre et porte une seule COUl'onne 
de 19 crochets, longs de 201 a 205 fL. La forme des crochets rappelle de fati0n 
singuliere les grands crochets que l'on observe dans Ie genre Taenia L.INNE. 
Toutefois, la garde elargie est bifide et parait mfHne double lorsque Ie 
crochet est examine de face. 

Les conduits sexuels passent entre les vaisseaux excreteurs longitudinaux 
et a la face dorsale du nerf. La musculature longitudinale, puissamment 
developpee, est consiituee par deux couches de faisceaux dont les plus 
internes sont composes de 13 a 20 fibres chacun. II y a une quar"antaine de 
testicules disposes sur 3 ou 4 couches dorso-ventrales dans notre materiel qui 
pm'ait assez contracte. IIs entourent les glandes sexuelles fernelles sm trois 
cotes. La poche du cirre depasse les vaisseaux excreteurs du cote po1'al, 
eUe mesure 250 it 320 p. de long sm 23 it 30 p. de diamet1'e. Le cirre est 
inerme et Ie canal deferent decrit plusieu1's boucles it l'interieur de la poche 
du cilTe. En dehors de celle-ci, il est entoure d'une epaisse couche de glandes 
prostatiques formant ainsi un amas glandulaire a l'endroit ou Ie canal 
deferent est enroule sur lui-meme. Le vagin debouche en arriere de 1a 
poche du cine puis passe a la face ventrale de celIe-cj pour se dilate1' au 
voisinage des glandes femelles en un receptacle seminal ovalaire. Ovail'e et 
glande vitellog€me se trouvent presque au centre du proglottis el l'uterus, 
ventral, apparaU sur les coupes sous la forme d'un tube transversal, relati­
vement court, dont les extrernites se ramifienL L'ernbryon a 30 y. de dia­
metre; il est entoure d'une epaisse enveloppe dont Ie diametre exteme est 
de 34 a 4i p.. 

D'apres SANDEMAN (1959), on peut reconnaitre deux especes dans Ie genre 
Onderstepoortia ORTLEPP, 1938 it savoir O. taenijormis oRTLEPP, 1938 (= Choa­
notaenia burhini BURT, 1940) et O. tringae (JOYEUX, BAER et MARTIN, 1937) 
( Choanotaenia lobiplum:ae BURT, 1940). Ces deux especes parasites de 
Charadriiforrnes sont caracterisees par la forme particuliere des crochets 
qui est exceptionnelle pour des Cestodes d 'Oiseaux et par Ie nombre eleve 

-
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des testicules, 93 Ii 150 dans Ie premier cas et 80 Ii 120 dans Ie second. Par 
la taille des crochets Onderstepoortia vanellorurn est intermediaire entre les 
deux autres especes, mais elle s'en distingue par Ie nombre beaucoup plus 
faible de testicules. 

[53. - Pseudochoanotaenia collocaliae BURT, 1938.J 

HOt e : Apus catter streubeli (HARTLAUIl). 

L 0 cal it (\: Rutshnru (29.IV.1958). 

Nous rapportons a l'espece ci-dessus quelques echantillons que nous avons 
recueillis dans l'intestin d'un Martinet. L'espece n'est pas seulement nou­
velle pour Ie Congo, mais encore pour l'Afrique. 

Nos specimens ont 12 mm de long avec une largeur maximum de t mm. 
Le scolex a 297 Ii 330 p. de diam€tre et quatre grosses ventouses mesu­
rant 160 a 180 p. sur 133 Ii 137 p.. II existe une volumineuse poche du rostre 
qui a !iii p. de long et 137 p. de diametre. A son extremite distale se Lrouve 
une petite cavite deja decrite par BuRT (1938 b) et qui represente peut-etre 
l'emplacement d'un 1'ostre qui amaH ete arrache. 

Les segments sont plus longs que et les pores sexuels alternent. 
de fa~on irreguliere. II y a 1.0 a 12 testicules de grande taille: ils ont 57 p. 
de diamcLre et sont disposes en arriere des glandes sexuelles femelles. La 
poche du cine a 170 Ii 206 p. de SUI' 23 a 27 p. de diamehe et Ie canal 
dMerent decrit de nombreuses sinuosites en dehors de la poche du cine. 
Les glandes femelles ne pn'lsentent rien de particulier. L'uterus se resoud 
en capsules oviferes, mesure 82 Ii 90 p. de diametre et renferme un seul o:mf 
de 59 p. de diametre. L'onchosphere mesure 23 p.. 

Bien que nous ayons ecrase plusieurs scolex, nous n'avons pas trouve 
trace de rostre ni de crochets et confirmons pleinement les observation de 
BURT (loc. cit.). Nous ne sommes toutefois pas petsuade que Ie rostn~ 

manque, mais pensons plutot qu'etant tres petit, il a ete arrache au moment 
de Ia fixation par suite de la contraction des tissus. Nous nous basons sur­
tout sur Ie fait que F'uHRMANN (t918) a decrit sous Ie nom de Choanotaenia 
uncinata un Tenia trouve chez Collocalia apodiopygia leucopygia WALLACE 
et dont Ie scolex possede la meme structure que celui de l'esp'3ce que nous 
decrivons iei, mais est muni d'un tres petit rostre arme de 16 crochets, longs 
de 8 p.. L'anatomie interne est la meme. 

FuHRMANN (loc. ciL) n'avaiL pas d'anneaux gravides dans ses preparations 
mais nous en avons trouve dans Ie materiel de collection, non monte. La 
structure des anneaux gravides est la me me que celIe de Pseurlochoanotaenia, 
il y a notamment les capsules oviferes. 

Pour Ie moment et en attendant de pouvoir etudier de nouveaux mate­
riaux africains, nous preierons laisser nos echantillons sous Ie nom indique 
plus haut mais sans nous prononcer ni sur l'eventuelle de 
l'espece, ni sur la position systematique du genre. 

-
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FIG. 54. - Monopylidium guiarti africanum n. ssp. 

a, crochets du rostre; b, capsule ovifere. 

FIG. ~5. - Onderstepoortia vanellorum n. sp. 

Crochets du rostre. 

FIG. 56. - Anonchotaenia globata (v. LINSTOW, 1879). 

Trois derniers proglottis du str0bila avec organes paruterins. 

Sous-famille PARUTERININAE FUHRMANN, 1907. 

[54. - Anonchotaenia globata (VON LINSTOW, 1879).J 
(Fig. 56.) 


H 6 t e : Hirundo abyssinica unitatis SCLATER et PRAED. 


L 0 c a lit e : Rutshuru (27 et 28.IV.1958). 

Cette espece nouvelle pour Ie Congo a ete observee a deux reprises chez 
les Hirondelles nichant dans la maison des missions exploratrices du Parc 
National Albert, a Rutshuru, mais nous ne l' avons pas rencontree chez les 
six autres Hirondelles examinees qui nichaient loin de to ute habitation. 

r 
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Nos echantillons ant 40 it 60 mm de long et 914 iJ. de largeur maximum. 
Le scolex enorme a 650 f.I. it 1 mm de diametre et les ventouses globulaires 
206 it 366 flo. Il n 'y a pas de rostre. 

Les testicules, au nombre de 5, ne sont visibles que dans la region ante­
rieure du strobila. Ils disparaissent tres mpidement avant meme que l'uterus 
ne fasse son apparition. La poche du cirre a 80 it 100 f.I. de long sur 23 it 25 flo 

de diameire et passe it la face ventrale des vaisseaux excreteurs. L'organe 
paruterin a 230 it 360 11- de long et 180 it 500 flo de diametre. II est ovo"ide et 
les oeufs dans les derniers segments sont allonges . 

. 4nonchotaenia se rencontre chez un grand nombre de Passereaux d'Eu­
rope et a eie signa Ie pour la premiere fois chez l'Hirondelle des cheminees 
au Maroc, par JOYEUX et GAUD (1945). C'est la premiere fois, it noire connais­
sance, qu'elle est observee en Afrique au Sud du Sahara chez un Oiseau 
africain. Vu Ie nombre d'hotes insectivores qui l'hebergent en Europe, il est 
probable que d'autres encore se rencontreront en Afrique. Sa presence chez 
des Hirondelles nichant it proximite de plantations et de jardins ou d'autres 
especes de Passereaux abondent, ferait peut-etre comprendre son absence 
chez les Hirondelles nichant loin des cultures. 

[55. Notopentorchis javanica (HUEBSCHER, 1937) n. comb.] 
(Fig. :)7, a et 58.) 

S Y n. 	 Paruterina iavanica HUEBSCHER, 1937. 
Notopentorchis collocaliae BURT, 1938. 
Sphaeruterina callrapi MOKHEHLE, 1951. 
Notopentorchis micropus SINGH, 1952. 

Hot e : 	 Apus caffer strcubeli (HARTLAUB). 

L 0 C a lit (; : flutshufU. 

Cette espece est nouvelle pour Ie Congo. Nos specimens ont 25 mm de 
long et atteignent une largeur maximum de 590 flo. 'rous les segments sont 
plus larges que longs et les derniers seulement, avec l'organe paruterin 
developpe, sont carres. 

Le scolex a 183 it 260 flo de diametre et porte quatre ventouses ovalaires 
mesurant 68 sur 57 flo, ou circulaires ayant alors 75 f.I. de diameire. L'extremite 
distale du rostre a 90 a 100 f.I. de diametre. Elle est rnusculaire et porte 
50 crochets disposes suivant deux rangees alternanles dont les crochets 
mesurent 30 it 31 f.I. et 25 it 26 f.I. de long. Leur forme est carncteristique a 
cause de la largeur de la garde. La musculature longitudinale est constituee 
par deux couches de faisceaux, la couche lit plus interne possedant les plus 
gros faisceaux. 

II y a 5 it 6 testicules par segment, situes en arriere et a la face dorsale 
des glandes femelles, Ie cinquierne testicule antiporal se trouvant en avant 
des autres. Les conduits sexuels passent it la face ventrale des vaisseaux 
excreteurs longitudinaux 8t Ie canal deferent decrit de nombreuses boucles 
avant d'atteindre la poche du cirre qui mesure 57 it 68 f.I. de long sur 23 p. 
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de diametre. Le vagin debouche en arriere de la poche du cirre et se dilate, 
parvenu au niveau de l'ovaire, en un receptacle seminal allonge. La glande 
vitellogi'me est petite, presque spherique, situee du cote poral par rapport 
it I'ovaire et it la face dorsale de celui-ci (fig. 58). L'uterus apparaJt it la face 
dorsale de I'ovaire sous Ia forme d'une cavite sphBrique qui grandit rapide­
ment en se remplissant d'ceufs. Les onchospheres sont tres grands et mesu­
rent 31 fL sur 32 ;.t. Dans Ies derniers segments l'organe pal'uterin apparalt 
en avant de l'uterus sous la forme d'une bande fibreuse transversale. 

Le genre Notopentorchis a ete cree par BURT (1938 a) pour un parasite 
de Collocalia brevirostris unicolor (JERDON) et se distingue du genre Pantte· 
Tina FUHRMANN, 1906 du fait que les conduits sexuels passent 1:1 la face ven­
trale des vaisseaux excreteurs et non entre ceux-ci comme dans ce genre. 
Nous avons etabli la synonymie ci-dessus en reexaminant les preparations 
types de Ht:EBSCHER (1937) et aVOll3 constate qu'il n'y a jamais 8 it 10 tes­
licules comme cet auteur l'a indique et meme dessine, mais seulement 5, 

autres « testicules » etant les ebauches de Ia glande viteIlogEme et les 
deux ailes de l'ovaire. Ni BURT (loc.cit.), ni MOKHEHLE (1951), ni SINGH 
(1952) n'ont indique Ie nombre des crochets sur Je l'osh'e. On peut dectuire 
de leurs dessins qu'il y en a environ 50. HUEBSCHER (loc. ciL) en indique 44 
it 48 et nous avons trouve dans son materiel redecrit plus haut, 50. La forme 
des crochets est la meme en tenant compte des dessins faits sous un angle 
oblique et leurs dimensions sont sensiblement les memes, 27 it 31 fL pour 
une rangee et 21 it 26 fL pour la seconde. Reste Ie rapport des conduits sexuels 
avec les vaisseaux excreteurs. MOKHEHLE (loc. cit.) indique qu'ils sont dor­
saux par rapport it ces derniers, mais sur son dessin (fig. 45), les conduits 
sexuels passent a la face ve n t I' a I e des vaisseaux excreteurs. Cette 
est donc parasite des hotes suivants : 

Hemiprocne longipennis (RAFINEsQuE), Collocalia brevirostrzs unicolor 
(JERDON), Apus caller calter (ROBERTS), Apus caller streubeli (HARTI,AUB), 
Apus affinis (J. E. GRAY). 

Le genre Notopentorchis BURT, 1938 parait specifique des Macrochires et 
renferme, en plus de l'espece type signalee ci-dessus, les especes suivantes : 

Notopentorchis vesiculigera (KRABBE, 1882) n. comb. (= Paruterina vesicu­
ligera, Sphaeruterina dikeniensis MOKHEHLE, 1951). 

Nous avons veri fie sur du materiel de nos collections que les conduits 
sexuels passent it la face ventrale des vaisseaux excreteurs. MOKHEHLE (loc. 
cit.) les decrit it la face dorsale mais les dessine a la face ventrale (fig. 51). 
II y a 30 it 50 crochets longs de 35 a 117 fL et 20 a 26 fL et 6 it 10 testicules 
par unneau. Parasite d'Apus alnls (LINNE), itpuS melba (LINNE), Apus caller 
(ROBERTS). 

Notopentorchis bovieni (HUEBSCHER, 1937) n. comb. Paruterina 
bovieni HUEBSCHER, 1937). Espece de grande taille possedant 70 crochets, 
longs de 70 fL et 30 fL, et 9 it 12 testicules. Parasites de Hemiprocne longi­
pennis (RAPINESQUE). 
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TVd 

a, Notopentorchis javaniw (HUEBSCHEH, 1937) n. comb., crochets du rostre; 

b, Notopentorchis vesicl1ligera (KRABBE, 1882) Il. comb., 


crochets du rostre 3. la meme echelle que les precedents. 


FIG. 58. - Notopentorchis javanica (HUEBSCHER, 1937) n. comb. 

Coupe transversale it travers un proglottis adulte. 

56. - Notopentorchis vesiculigera (KRABBE, 1882) n. comb. 
(Fig. 57, b.) 

S y n. 	 Paruterina vesiculigel'a (KRABBE, 1882). 
Sphaeruterina dikeniensis MOKHEHLE, 1951. 

Nous determinons cette espece nouvelle pour Ie Congo sur la base du 
nombre des crochets (50) et leurs dimensions (50 fI- et 29 fI-) (fig. 57, b) et 
renvoyons pour la discussion de la synonymie et la validite du genre it 
l'espece decrite ci-dessus. 
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Famille HYMENOLEPIDIDAE FUHRMANN, 1907. 

Sous-famille HYMENOLEPIDINAE PERRIER, 1897. 

57. - Hymenolepis dodecacantha BAER, 1925. 
(Fig. 59, a; PI. IV, fig. 1.) 

S Yn. 	 Hymenolepis juelleborni HILMY, 1936, HUEBSCHER, 1937. 
Hymenolepis loossi HILMY, 1936, HUEBSCHER, 1937. 
Dicranotaenia dodecacantha (BARR), LOPEZ-NEYRA, 1942. 
Staphylocystis do dec acantha (BAER), SPASSKY, 1950. 

H 6 t e s : Crocidura occidentalis kivu OSGOOD; Crocidura sp. (16;. 

L 0 cal i t es: [Rutshuru (27, 28, 29.IV.1958); chutes de Ja Hutshuru (13.V.1958)]; 
Ndelele (26.V.1958). 

Nous avons recemment donne une nouvelle description de cette espece 
basee sur du materiel bien conserve, recolte chez une Musaraigne en Cote 
d'Ivoire. II en ressort que Ie nombre des crochets du 1'ostre n'est pas abso­
lument constant ainsi que Ie laissait supposeI' Ie nom specifique, mais qu'il 
vaI'ie de 10 a 16. L'espece decrite originellement du Congo aurait 12 cro­
chets; Ie present materiel nous fournissant une variation de 11 a 14, ils sont 
longs de 31 a 35 fL. La synonymie proposee par HUEBSCHER (lac. ciL) est 
basee sur l'examen des types et sur de nouvelles mesures de crochets. 

Hymenolepis dodecacantha paraH etre une espece tres repandue en 
Afrique et nous l'avons l'etrouvee au Nord du Sahara chez Crocidura olivieri 
en Egypte. 

[58. Hymenolepis globirostris BAER, 1925.J 
(Fig. 59, b.) 

S Yn. : 	Dicranotaenia globirostris (BAER), LOPEz-NEYRA, 1942. 
Rodentolepis globirostris (BAER), SPASSKY, 1954. 

H 6 t e : 	 Pcro(licticus potto MtLLER. 

L 0 cal i t e : Epulu (Ituri) (2:i.IV.HJJ8). 

Nous avons trouve un seul exemplaire long de 30 mm dans la derniere 
portion de I'intestin d'un Potto, mort en captivite. Trois autres Pottos egale­
lement morts dans les memes conditions n'etaient pas parasites. C'est la 
premiere fois que ron observe un Cestode chez cet hote. 

(16) SeIon notre collegue HELM DE RILSAC, qui a Me charg(\ de la dtitennination des 
Musaraignes, l'identificatioll de celte espece ne pourra se faire avant qu'uue revision 
du groupe ait ete faite. EUe semble etre intermediaire entre Crocidura hild.egaru(Ie 
THOMAS et C. jacksoni denti DOLLMAN (correspondance personnelle). 

-
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Le scolex a 400 !.I. de diametre et les venlouses 160 a 170 !.I.. Le rostre est 
long de 320 fL et mesure 137 fL de diam6tre. II porte une unique couronne de 
14 crochets, longs de 22,5 fL, en forme d'epines de rosier. La base du crochet 
elargie parait creuse, seuIs les bords de cette zone sont epaissis (fig. 59, b). 

Les segments atteignent une largeur maximum de 1,3 mm mais com me 
Ie strobila ne renferme pas d'anneaux gravides, il est possible que les der­
niers proglottis soient plus larges. Les trois testicules sont disposes suivant 
un triangle aplati : les deux testicules antiporaux etant presque sur un meme 
plan horizontal. La poche du cine a 250 fL de long sur 68 p. de diam6tre, Ie 
cine assez gros est inerme. Il n'y a pas d'anneaux gravides, ni d'ceufs mOTS. 

Hymenolepis globirostris R>\ER, 1925 a ete trouve au Congo BeIge chez un 
hote indetermine (( Rat horumba n), mais ne parait plus y avoir ete signale 
malgre Ie grand nombre de Rongeurs examines depuis. Toutefois, nous ne 
sommes pas persuade que Ie Polto soit l'hMe normal vu qu'il avait sejourne 
un certain temps en captivite, OU il aurait pu s'infester accidentellement. 
11 sera encore necessaire de recherche I' ce parasite chez les Rongeurs et les 
Pottos afin d'etablir l'identite du veritable bOte. 

Hymenolepis globirostris se distingue d'H. uncinispinosa JOYEUX et BAER, 
1930 et d'H. petrodromi Ro,ER, 1933, deux especes ayant meme forme de 
crochets, par Ie nombre et la taille des crochets. Il y a, chez la premiere 
12 crochets de 34 fl. et chez la seconde 10 crochets de ii Ii 13 ;.0.. 

59. Hymenolepis longirostris (RUDOLPHI, 1819) BAER, 1956. 
(Fig. 60.) 

S y n. 	 il1icrosomacanthus longirostris (RrDOLPHI) LOPEZ-NEYRA, 1942. 
Nadejdolepis longirostris (RUDOLPH I) SPASSKY et SPAS SKAlA, 1954. 

H {j t e s: Charaarius pecuarius TEMMINCK; Erolia minuta (LEISLER); Hoploplcrus 
spinoslls 	 (Ll'l.~E;. 

L 0 C a lit (j s: lshallgo (17.V.58); Lemera (10.V.iiS); llaie de Mwiga (lac EdouaJ"d) 
(1.V.1958). 

Nous signalons cette espece pour Ia premlere fois en Afrique chez Ie 
Pluvier et egalement pour la premiere fois chez les migrateurs, Ie Becasseau 
minute et Ie Vanneau eperonne. Les Vel's sont ires petits, ne depassant pas 
2 mm de longueur, et nous les avons decouverts profondement enfonees 
dans la muqueuse intestinale. Environ 35 specimens, tous au meme stade 
de developpement, se trouvaient localises en un espace l'elativement restreinL 
de l'intestin. 

Nous avons recemment publie une description de ce Vel' si caracteristique 
et l'avons compare aux autres especes parasites de Charadriiformes (1956 a). 

Le scolex est caracterise par de grandes ventouses mesuranL 61 it 79 fl. 
sur 45 it 68 fL dont Ie bord et Ie fond sont munis de minuscules crochets. Le 

-
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rostre porte to crochets, longs de 35 p.. 11 n'y a que 23 segments, Ie dernier 
renfermant l'uterus, mais celui-ci ne contient pas encore d'·ceufs rUllI's. La 
poche du cine a U36 it 147 fL de long sur 23 it 34 fL de diamelre et I'on observe 
un sacculus accessorius glandulaire. 

60. Hymenolepis mieroeephala (RUDOLPHI, 1819) FUHR\lANN, 1906. 

S y n. Dicranotaenia 11licrocephaZa (RUDOLPHI) LOPEZ-NEYRA, 1942. 
Oschmarinolepismicrocephala (RUDOLPHI) SPASSKY et SPAS SKAlA, 

1954. 

H (} t e : IlJis ibis (LINNE). 

Loa lit e : Raie de Kamande (lac :£douard) (8.V.1[);,8). 

Nous avons rencontre cette espece, qui est nouvelle pour Ie Congo, chez 
les trois Ibis que nous avons examines. Quoique l'autopsie ait ete faite 
dans l'heure qui a suivi la mort, aucun des Vel'S ne possede de scolex. 
Celui-ci est d' ailleurs tres petit et doit rester fixe a la muqueuse intestinale. 

Les plus longs strobila ont 90 mm avec une largeur maximum de 1 mm. 
Le3 trois lesticules sont lobes et disposes sur une ligne transversale. Les 
t.esticules poral et antiporal se trouvent respectivement en dehors des vais­
seaux excreteurs ]ongitudinaux. La poche du cirre rnesure 115 it 170 fl· de 
long sur 32 a 45 p. de diametre. It y a un enorme receptacle seminal qui a 
320 u. sur 137 fl- et remplit presque l'anneau gravide. 

Nous attribuons ces echantillons sans scolex a Hymenolepis micTocephala 
en nous basant sur l'etude comparee faite par FUHRMANN et BAER (1943) de 
cette espece et d'l!. multi/onnis. Cette derniere possede, en effet, une poche 
du cirre beaucoup plus longue et un atrium genital tres muscle; en outre, 
les testicules ne sant pas lobes. 

On peut se demander si les dessins de SKRJABIN et MATHEVOSSIAN 
servl it constituer Ie type du genre Oschmarinolepis SPASSKY et SPASSKAIA, 
1954 correspondent bien a. cette espece ou a IIymenolepis rnultitormis conSI­
dere par ces auteurs comme synonyme d'II. microcephala. 

Hi. Hymenolepis multiglandularis BACZYNSKA, 1.914. 
(Fig. 61 et 62.) 

S y n. : Echinocotyle multiglandularis (BACZYNSKA) LOPEZ-KEYRA, 1942. 

H 6 t e : Larus cirrocephalus VIEILLOT. 

L 0 cal it f) : Embouchure de Ia. Talya dans Ie lac .t;douard (10.V.19rJ8). 

Nous avons recolte quelques exemplaires dans Ie premier tiers de l'intes­
tin de cette Mouette afl'icaine 011 ils etaient profondemenl enfonces dans la 
muqueuse. 
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59 


FIG. 59-61. 
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Nos echantillons ont 8 a 10 mm de long et atteignent une largeur maxi­
mum de 360 !1-. Le scolex, de forme pyramidale, mesure 183 !1- de large it 
sa base. Les quatre ventouses sont ovalaires et mesurent 1H. it 125 fI. de long 
sur 57 a 68 fI. de diametre. Le bord de chaque ventouse porte deux it trois 
rangees de petits crochets longs de 7 mm. Le rostre a environ 160 fI. de 
long et seulement 16 fl. de diametre : il est arme d'une seule couronne de 
10 crochets, longs de 33,5 it 34 fI. (fig. 61, a). 

Suivant Ie degre de contraction du strobila, les premiers segments ren­
fermant les organes males sont plus larges que longs ou, au contraire, 
presque carres. Dans Ie premier cas, les testicules sont disposes en ligne 
droite dans Ie sens de la largeur, deux testicules se trouvant du cote anti­
poral et un du cote poral de l'ovaire. Lorsque les segments sont presque 
carres, les testicules sont disposes suivant un triangle, Ie testicule central 
formant l'apex dans la partie posterieure du segment. Les testicules ont 
57 fI. de diametre lorsque commence la formation de spermatozoi"des. La 
poche du cirre est tres allongee occupant it peu pres to ute la largeur du 
segment comprise entre les vaisseaux excreteurs et me me au-dela de ceux-ci 
du cote antiporal. Sa longueur varie de 126 it 215 fI. et son diametre de 23 
it 40 fl.. La paroi musculaire est relativement epaisse et it son interieur se 
trouve une grande vesicule seminale qui en occupe les trois quarts. Le cirre 
assez court est de forme conique et inerme. L'atrium genital possede une 
structure tres particuliere du fait que ses parois sont capables de se plisser 
en accord eon et par consequent de s'allonger considerablement; il mesure 
a ce moment 45 fI. de long sur 34 !1- de diametre. La poche du cirre debouche 
au fond de l'atrium qui est tapisse, en ce point seulement, d'une couronne 
de crochets plats, longs de 6 fl., qui entoure la portion distale de la poche du 
cirre (fig. 61, b). Un sacculus accessorius, 10Ilg de 42 fL et large de 41 !L a sa 
portion renflee, s'ouvre dans l'airium immediatement en avant de la poche 
du cirre et Ie vagin debouche en arriere et it la face ventrale de celle-ci. 
Toute la partie proximale de l'atrium genital ainsi que Ie sacculus accesso­
rius sont entoures de glandes unicellulaires se colorant tres fortement. II 
n'y a malheureusement pas de segments gravides, mais d'apres BACZYNSKA 

(1914), les onchospheres auraient de 10 it 11 fI. de diametre. 

EXPLICATION DES FIGURES 59-61. 

FIG. 59. - Crochets dessines it la meme echelle: 

a, ll!JlIIcnolfpis rJodecacantha BAER, 1935; b, Hymenolepis gloIJirostris BAER, 1!JQ5. 

FIG. 60, - Hymenolepis longirostris (RUDOLPH!, 1819). 

a, deux scolex avec et sans 1'ostl'e (ivagine; b, crochets du rostre. 

FIG. 61. - Hymenolepis multiglanclularis BACZY'ISKA, 1914. 

a, crochets llu 1'ostre; b, coupe sagittale de l'atrium genital montrant l'anneau 
d'epines entourant Ie pore genital male; c, coupe transversale d'un atrium 

g:eIlital contrac16 montram le plissement de la paroi. 

r 
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C'est la premiere fois que cette espece a ete retrouvee depuis Sil descrip­
tion originelle. Rappelons que 1 'hote type Mait Larus tuscus LINNE prove­
nant du Nil C7 

). 'foutefois, la description publiee par BACZYNSKA (loc. ciL) 
renferme de nombreuses eaeurs d'observaljon que nOlls avons constatees 
en reexaminant Ie materiel type. En eclaircissant convenablement Ie scolex, 
nous avons trouve que let longueur des crochets du 1'ost1'e esl 33,6 'J. et non 
28,6 fl.. Les conduits sexuels passent a la face dorsale des vaisseallx ('xcr6tellr::; 

-

FIG. 6~. - Hymenolepl, 7nu./tigland1l1aris BACZY'\SKA, 1~14. 

Coupe tram,versale d'un proglottis 

montrant les rapports des organes eopulateurs. 


et non entre ces dernie1's. Le clue est inerme, mais renferrne des granulations 
qui ont ete prises pour des epines. Un receptacle seminal est pl'esent, visible 
sur les preparations toLales, mais non dans Ies coupes pratiquees dans des 
segments insuffisarnrnent developpes. Enfin, la disposition des testicules 
indiques dans Ia figure 42 est erronee puisque rovaire a ete confondu avec 
un testicule. 

La structure de l'atrium genital d' Hymenolepis multiglandularis est tres 
caracteristique; elle suffit presque a elle seule pour determiner cette espece. 
Lorsqu'on compare H. rnulNglandularis a H. verschureni n. sp. on constate 
que ces deux especes sont etl'Oitement apparentees, mais se distinguent faci­
lement rune de l'autre par la taille du strobila, la forme des crochets et pat' 
Ia structure de l'atrium genital. 

(17) Voir l'emarques p. 25 sur les Mouettes africaines. 
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[62. Hymenolepis nagatyi HILMY, 1936.J 
(Fig. 63. a; Pl. IV. fig'. 3.) 

S Yn. : Hilmylepis nagat;1fi (HILMY) SKRJARlN et MATHEVOSSIAN, 1942. 

H 6 t e s: Croc~dura occidentaUs kil'U OSGOOD; C. OCC. sururae (HELLER); C. turba 
tareUa DOLD1AN. 

L 0 C a lit s: Rutshuru (28.IV et LV.l!l58); chutes de la Rutshuru (13.V.l!J5\J): 
Nagero (25.V.HI.,)8). 

Nous avons rencontre cette interessante espece it six reprises chez des 
Musaraignes tant dans la region de Rutshuru qu'it Nagero. C'est la pre­
miere fois qu'on la retrouve depuis qu'elle fut decouverte par HUlVIY (1936) 
au Liberia. La structure si caracteristique du scolex en rend l'identification 
aisee et comme nous avons pu conserver les Vel's encore attaches a la 
muqueuse intestinale, nous en avons etudie Ie mode de fixation si curieux. 

Nos echantillons ont 25 mm de long avec une largeur maximum de 
8tO fl. et sont par consequent plus longs que les echantillons types (6-11 mm J. 
On peut distinguer trois regions du scolex lorsque Ie rostre est evagine, ce 
qui est d 'ailleurs Ie cas dans to us nos echantillons. La portion distale du 
rostre, en forme de disque plus ou moins bombEi et fortement muscle, est 
circulaire ou ovalaire. Dans Ie premier cas il mesure 780 fl. de diam6tre et 
dans Ie second 730 fl. sur 584 fl.. La portion moyenne du scolex portant les 
quatre ventouses n'a que 467 a 548 fl. de diametre et se trouve par consequent 
en retrait par rapport it la partie anterieure qui la deborde de tous les cotes. 
Les ventouses sont petites et mesurent 114 it 125 fl. sur 91 il. 137 fl.. En arriere 
de cette portion, lil. oil s'insere Ie strobila, Ie diam6tre est de 250 it 270 p. 

seulement. Sur Ie pour tour de Ia portion musculaire anterieure du rostre 
sont implantes, suivant une couronne, tOO il. liO petits crochets, longs de 
19,5 il. 22,5 p. (fig. 63, a). Les coupes pratiquees sur Ie scolex en place dans 
la muqueuse (PI. IV, fig. 3) montrent que toute la portion anterieure com­
prenant Ie coussinet musculeux et les crochets est enfoncee dans la muqueuse 
et que les quatre ventouses sont par consequent etalees it la surface de 
celle-ci. Tous les segments sont beaucoup plus larges que longs et les glandes 
genitales se trouvent ainsi etirees dans Ie sens de la largeur. La poche du 
cirre a 92 Ii 112 p. de long sur 28 it 30 p. de diametre, elle renferrne une grosse 
vesicule seminale interne. Les amfs ont 40 a43 fl. de diametre et sont disposes 
suivant un seul rang transversal par suite de l'etirement de l'uterus. L'em­
bryon a 23 p. de diametre. Rappelons que HUEBSCHER (1937) a revu Ie maLeriel 
de HILMY. II trouve que Ie rostre est anne de 85 a 90 crochets, longs de 21. p_, 

et que Ia poche riu cirl'e mesure 84 sur 25 p.. Nos specimens different Iege­
rement du type ayant un nombre plus grand de crochets qui ont, cependant, 
la mame forme mais qui sont un peu plus grands. Nous ne pensons pas 
qu'il faille attacher une trap grande importance a ces differences qui ren­
trent dans Ie cadre d'une variabilite normale pour un Cestode de 
Musaraigne. 

r 
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a, 
e, 

FIG. 63. 

Hymenolepisnagatyi HILMY, 

Hymenolepis tiara 

Crochets du rostre dessines a la meme echelle : 

1936; b, Hymenolepis Tecurvirostrae (KRABBE, 

(DUJARDIN, 1840); d, Hymenolepis nHidulans (KRABBE, 

1869:; 
1869). 

63. - Hymenolepis nitidulans (KRABBE, 1882). 
(Fig. 63, 11.) 

S y n. Hymenolepis (Echinocotyle) nitida CLERC, 1902 nee KRABBE, 1869. 
Hymenolepis glareolae (SINGH, 1952). 
Nadejdolepis nitidulans (KRABBE) SPASSKY et SPASSKAIA, 1954. 

Hot e: Tringa glareola LINKE. 

L 0 cal i t e : Baie de Kamamie (lac gdouard) (i.V.1U58). 

Nous avons recemment etabli l'identite de cette espece (BAER, 1956 a) qui 
est tres voisine d'H. longiros/ris deCl'ite ei-dessus et donI elle differe par la 
taille et la forme des crochets. Cette espece apparemment nordique n'a encore 
jamais ete signalee en Afrique. 

-----------------------_ .. - .--......--~ 
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64. - Hymenolepis recurvirostrae (KRABBE, 1869) RAILLIET, 1899. 
(Fig. 63, b et 64.) 

S y n. : (18) Hymenolepis h'imantopodis (KRABBE, 1869) FUllHMANN, 1906. 
Hymenolepis recurvirostroides MEGGITT, 1927. 
Hymenolepis recw'virostrae longisacco JOYEUX, BAER et MARTIJIi, 

1936. 
(19) 	Oligorchis /cwangensis SOUTHWELL et LAKE, 1939. 

Hymenolepis {sengi JOYEUX et BAER, 1940. 

Hot e : Ilil!tantopus himantopl1~ (LINXE). 

L 0 c al i t e : Daie de lVl\viga (lac £douard; (7.V.1958). 

Nous avons recolte cette espece, donL l'anatomie est si caracteristique, 
chez les deux Echasses autopsiees et avons etabli la synonymie compliquee 
ci-dessus en nous basant sur les materiaux en partie originaux. 

La taille est variable, en rapport avec l'intensite de l'infestation de I'h6te 
et avec Ie degre de contraction du Vel'. Certains de nos echantillons, long:; 
de 30 mm, renferment les premiers 'CEufs a peine formes tandis que d'autres, 
longs de 35 it 40 mm, ne possedent aucun anneau gravide. 

Cette est caracterisee par son tres gros scolex qui a 297 it 358 fL 

de diameLre. Les ventouses sont egalement grandes, mesurant 250 fL de 
diametre. Le roslre est arIlle de 10 crochets qui ont 8 a 9 fL de long dans 
nos echant.illons. Les crochets mesurent chez Hymenolepis tsengi 10 It 11 fL, 

chez H. recurvirostroides 10 It 15 fL et chez H. recurvirostrae 13 a 15 fL. Enfin, 
chez II. hirnantopodis, ils ont 8 fL. Non. seulement 1a longueur varie dans des 
limites relativement etl'oites, mais encore cette forme de crochet est-elle 
difficile a mesurer exactement si les croCHets n'ont pas ete isoles au prea­
lable, ee qui est souvent Ie cas. 

Les trois tesLicules sont situes en ligne droite et, au debut du moins, 
en avant des glandes femelles. L'atrium genital est profond et Ie vagin en 
forme de cornet tres allonge possede des parois cuticulaires 
L'atrium genital profond se prolonge directement par Ie vagin 
dont Ia lumiere est tapissee de longues et fines soies. Cette portion du vagin 
est Hussi longue que la poche du cine et accompagne celle-ci a sa face 
ventJ'ale. Le receptacle seminal se dilate brusquement apres Ie passage de 
la portion rectiligne du vagin. La poche du cine s'etend en travers de toute 
la Im'gem' du segment passant mfnne dans les proglottis relaches entre les 

(18) Toutes ces especes ont ete p1acees, en outre, dans Ie genre Dicranotaenia, 
RAILLIET, 1892 par LOPEZ-NEYRA (1942) et dans Ie genre Wardiurn MAYHEW, 1(125 pill' 

SPASSKY et SPASSKAIA (19;,/,). Nous considerolls ces deux genres comme synonymes 
d'Hymenolepis WEINLAND, 1858. 

(19) :'ious avons examine les types de cette espece et lui trouvons la structure 
anatomique d'Hymenolepis T(!C'tlTVirostrae. II n'y a que trois testicules non quatre 
et 1a poche dn cirre est plus longue que ne Ia dessinent ces auteurs. L'h6te est 
Galachrysia nuchalis (GRAY) 

-
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vaisseaux excreteurs anliporuux. A son extremite antiporale s'inserent plu­
sieurs fibres du muscle retracieur. La poche du cirre debouche dans un 
atrium capable de se dilater et qui s'ouvre, par sa face ventrale, dans 
In partie dorsale de l'atrium genital (fig. tlq). Le cine est court, inerme. 
Les dimensions de la poche du cine sonl exlremement variables d'un 
specimen it un autre. Nous avons observe dans nos echantillons une varia­
tion de la longueur de 220 it 420 fl. et du diametre de 27 a 4tl p.. Lorsque Ie 
segment S8 trouve en etat de reli1chement, l'extremite proximale de Ia poche 
du cine aUeint les vaisseaux excreleurs antiporaux et s1 Ie segment est 
fortement contracte, elle ne depasse pas Ia Iigne mediane. 

.... 

Q 
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FIG. 64. Hymenoll'pis recurviroslrlle (KRABBE, 18o!)} 

Coupe transversale d'un proglottis montrant la structure de l'atrium genital. 

Aucun de nos echantillons ne possede d'CBUfs it enveloppes completement 
formees, les plus murs ont 39 fl. sur 34 fl., l'embryon hexacanth-e, 17 l( 

sur i5 fl.. 

En tenant compte de Ia synonymie Mablie ci-dessus, Hymenolepis recur­
virostrae est signale pour la seconde fois au Congo, mais pour Ia premiere 
fois chez l'Echasse. 

[1)5. Hymenolepis tiara (DmARDlN, i845).J 
(Fig. 63, c.) 

S y n. ; 	 Dicranotaenia tiara (DUJARDlN) LOPEZ-NEYRA, 1942. 
Staph.1llocystis tiara (Dt;JARDlN) SPASSKY, i950. 

H 6 t e s: Crocidu'fa lI,onax liltoralis (HELLEn;; C. occitienlali.<; icivu OSGOO[): C. OCC. 

sururac (HELLER); C. turf/a tarella. DOU~MAN. 

L 0 cal i te ~ : nutshuru (28, 29.IV. 13. V.1958); Kagero (25.V.1958). 

Cette espece a ete rencontree chez huit Musaraignes et nos plus grands 
echantillons ne depassaient pas 8 mm. Le scolex a 180 it 230 !l. de diametre 
et les ventouses sont tant6t ovalaires, mesurant 79 !l. sur tll !l., tantot rondes 
et mesurant. 57 a 69 fl. de diametre. I.e rostre a tl8 it 82 !l. de diametre et 
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porte une simple couronne de 25 it 27 crochets, longs de i8 it 23,5 fL. Les 
testil)ules sont disposes en un triangle et la poche du cirre mesure 78 a 80 fL 

sur 20 it 25 fL. Les amfs onl 30 f1. de diamelre, renfermant une onchosphere 
de i7 fL. 

HILMY (loc. ciL) a rapporte it Hymenolepis tiara des specimens recoltes 
au Liberia ayant 28 a 34 crochets longs de 2~1 fL. L'espece europeenne qWj 
nous posse dons dans nos collections porte 32 il 40 crochets, longs de 17,6 fL. 

La forme des crochets de tous ces specimens est la meme (fig. 63, e). On 
peut se demander s'il aurait pas lieu de distinguer les formes africaioes 
eo creant une sous-espece, mais nous jugeons qu'une teIle mesure est encore 
prematuree d'autant plus que les formes dec rites au Liberia sont interme­
(Iiaires entre celles du Congo et ceUes d'Europe. 

Il a ete decl'it a ce jour une soixanLaine environ d'llymenolepis 
parasites de :Vlusaraignes. Plusieurs devront tomber en synonymie vu que 
Jeurs auteurs n'ont eu acces it toute la bibliographie, d'autres sont basees 
sur des caracteres variables, donc insta bles. Une revision complete de ce 
groupe s'impose surtout pour les formes africaines et centraJes europeennes. 
Elle conduira sans doute it une simplification de ce groupe. 

66. Hymenolepis verschureni n. sp. 
(Fig. 65 et 66.) 

H 0) t e s; Geoche/idon nHottca (GMEWi); Chlidonias hybrida (PALLAS). 

L 0 cal it e ; Embouc:hure de la Tulya dans Ie luc £douard (9.V.1958). 

Nous avons rencontre cette nouvelle trois fois chez huH Sternes 
hansel et une fois chez deux Guifettes mouslac qui sonl, rune et rautre 
espece, des Oiseaux nichant en 'Europe mais hivernant au Sud du Sahara. 

Les echantillons ont 60 il. 65 mm de long et atteignent une largeur 
maximum de 2,5 a 3 mm dans les derniers proglottis. Tous les 
sont plus larges que longs. Le scolex est plus ou moins pyramidal, la baed 
de la pyramide etant formee par les ventouses. A ce niveau, Ie scolex a 
i80 fL de diametre pour ensuite s'aUenuer jusqu'a la base du rostre Otl Ie 
diametre ne mesure que 45 fL. Les ventouses oval aires mesurent i14 f1- sur 
45 il. 57 fL et leur ouverture est garnie de deux it trois rangees de minuscules 
cl'ochets qui sont longs de 7 fL. Le 1'ostre evagine a i48 ~ de long et 34 fL 

de diametre, mais celui-ci augmente brusquement it l'extremite distale du 
r05tl'e pour atteind1'e 68 fL. Cette derniere portion musculail'e porte to cro­
chets, longs de 43 Ii 44 ~, de forme tres caracleristique (fig. a) et donl 
l'extl'emite du manche est spatuJee. 

Les trois testicules sont disposes dans Ie sens de la largeur du proglottis, 
les deux testicules antiporaux etant du Lesticule poral par la glanfie 
vitellogene et l'ovaire. La poche du cine a 250 a 300 ~ de long ot renferme 
une grosse vesicule seminale. Il y a egalement une ires longue mais etroite 
vesicule seminale externe. Le cirre est inerme, sa base est coni que se conti­

-
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b 

c 

FIG. 65. - Hymenolepis verschureni n. sp. 


a, crochets du rostre; 

b, vue de la region porale avec Ie sacculus accessorius evagine; 


c, coupe transversale de l'atrium genital. 


nuant par une portion cylinmique assez courte (fig. 65, b). Un sacculus 
accessorius se trouve en avant de la poche du cirre et la paroi interne de 
l'atrium genital est garni de minuscules epines. Le vagin vient deboucher 
dans l'atrium it la face ventrale de la poche du cirre et sa portion distale 
possecte une paroi musculaire, la cuticule tapissant la lumiere ayant un 
aspect godronne. 

Les glandes genitales femelles occupent Ie centre du proglottis et Ie plus 
souvent sont situees en avant des testicules. L'uterus mur, fortement lobe, 
depasse lateralement les vaisseaux excreteurs longitudinaux. Les ceufs ont 
22 iL sur 15 it 17 iL, ils ne sont pas encore completement libres dans l'uterus 
et il est possible qu'il se forme deux epaississements polaires. 
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Nous avons dernierement (1956 a) passe en revue les d'Hymeno­
lepis, parasites de Lariformes, et les avons groupees suivanL la forme des 
crochets du rostre en deux categories d'ailleurs artificielles. En completanl 
la liste par l'adjonction d'especes dont la description ne nous etait pas 
accessible, on constate que dans Ie premier groupe qui possede des crochets 
dont la longueur de la lame, du manche et de la garde est approximative­
ment egale, se trouvenl les especes suivantes : H. aporalis (TSCHERBO­
VITCH, 1945); H. dusmeli (LOPEZ-NEYRA, 1942) ( H. sp. LINTON, 1927); H. fusa 
(KRABBE, 1869) (= H. fryei MAYHEW, 1925); Haploparaxis neosouthwelli 
HUGHES, 1938; H. clavicirrosa YAMAGUTI, 1940; H. pseudofusa SKRJABIN er 
MATHEVOSSIAN, 19'*2; H. californicus YOUNG, 1950; Haploparaxis baeri (SCHIL­
LER, 1951); H. haldcrnani SCHILLER, 1951; H. neoarclica DAVIES, 1938 
(= ll. lusus LINTON, 1927 nee KRABBE, 1869). Toutes ces especes possectent 
10 crochets. 

Dans Ie second groupe d'especes, nollS plar;ons celles dont les crochets 
du rosLre sont nettement allonges, Ie manche etant au moins deux fois plus 

FIG. 66. Hymenolepis verschureni n. sp. 

Deux proglottiS adultes. 

long que la lame ou la garde. Ce sont les six especes suivantes : H. basch­
kiriensis (CLERC, 1902); H. ductilis LINTON, 1927 ( H. microsoma (KRABBE, 
1869 nee CREPLIN, 1829); H. lari YAMAGUTI, 1940 (= ll. aleuti OSCHMARIN, 1950); 
H. laleraZis (MAYHEW, 1925); H. nwltiglandularis BACZYSSKA, 1914; H. octacan­
thoides FUHRMANN, 1906. 

De toutes les especes enumerees seules les deux dernieres possectent un 
sacculus accessorius et c'est egalement dans Ie second groupe d'especes que 
se situe Hymenolepis verschureni n. 8p. que la presence d'un sacculus acces­
sorius rapproche de H. multiglandularis et de ll. octacanthoides. Ces deux 
especes possectent rune et l'autre une tre8 grande poche du cirre qui s'etend 
jusqu'aux vaisseaux excreteurs antiporaux; les deux testicules antiporaux 
sont situes l'un au-devant de l'autre ou l'un Ii cote de l'aub'e. Ainsi que 

------------------~--.-----~.......----- ..... 
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son nom l'indique N. octacanthoides nt' que 8 crochets mesurant 
32 it :34 !J., tandis que 11. multiglandularis a 10 crochets, longs de 33,5-34 fL, 

mais dont la forme est nettement differente de celle des cmchets de H. ver­
schureni (fig. 61, a). 

Comme les deux de Sternes hebergeant ce nouveau Tenia elaient 
sans doute en hivernage au bord du lac Edouard et que les Mouettes tirees 
dans la meme region etaient indemnes, il est possible qu'i] d'une 

qui se rencontrera egalement chez les Sternes en Eurasie, quoique 
jusqu'ici Hymenolepis tusa semble ehe la seule esp3ce signalee chez ces 
Oiseaux en Siberie occidentale (DUBJNINA, 1953). 

Famille ACOLEIDAE FUHR;Y1ANN) 1907. 

67. Diplophallus polymorphus (RUDOLPHI, 1819) FUHRMANN,t900. 
(Fig. 67 it 69 et 70, a..) 

Hot e : II illlanto{!us himanlopu.s (LI1\)\E). 

L 0 c a lit e : Baie de Mwiga (lac l::douard) (7.V.I0il8). 

Nous n 'avons h'ouv€: ceUe espece que chez une seule Echasse et c'est aussi 
la premiere fois qU'elle est signalee au Congo. Nous atiribuons nos deux 
specimens a Diplophallus polymorphus malgre qu'il subsiste un certain 
do ute sur la morphologie exacte de cette espece rare. 

Notre plus grand echantillon a 150 mm et atteini une largeur maximum 
de 5 mm. Le scolex presque cubique a 457 il 490 fL de long. Les venl.ouses 
mesurent 160 fL de diametm; eUes sont orientees avec leur ouverture 
en avant. Au sommet du scolex se trouve un rostre qui a 45 fL de diametre, 
mais ne porte pas la moindre trace de crochets. On sail cependant que 
WOLLFHUGEL (1900) a trouve 21 crochets, longs de 108 fL, et DUBfl\1:M (1953), 
18 a 24 crochets de 90 a 95 fL. D'autre part, COHN (1900) a observe 10 crochets, 
longs de 88 fl. Notre materiel a ele recoIte sit6t la mort de l'Echasse 
et nous ne nous expliquons pas l'absence de crochets sinon que ceux-ci 
tombent Iorsque Ie Vel' atteint sa pleine maturite sexuelle et que les anneaux 
gravides ont commence it se detacher. Aucun des auteurs pl'ecites ne parait, 
en effet, avoir observe d 'anneaux gravides avec des reufs completement 
formes. La musculature du strobila est constituee essentiellement par des 
faisceaux longitudinaux qui sont disposes suivant deux couches, la plus 
interne renfermanl les plus gros faisceaux. Les faisceaux situes en dehors 
de la couche interne en sont separes par des fibres musculai res transversales 
en dedans des faisceaux internes de la musculature longitudinale. COHN 
(1900) parait avoir ete Ie seul auteur qui ait observe correctement Ie systerne 
nerveux. Il existe, en effet, outre les deux nerfs longitudinaux lateraux, qui 
sont pounus chacun de deux nerfs satellites, trois neds longiludinaux dor­
saux et trois ventraux situes entre les faisceaux de 1a musculature longi­
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tudinale interne reunis entre eux elt avec les nerfs lateraux, par un feseau 
nerveux transversal. Le systeme excreteur est forme pm' des vaisseaux 
Iongitudinaux ventraux et deux vaisseaux dorsaux, chaque pail'e etant 
reunie par un vaisseau transversal dans Ia partie posterieure du segment. 
Ces vaisseaux transversaux ne presentent jamais les ramifications secon­
daires observeespar VVOLLFHOGEL (loc. cit.) et par COHN (loc. ciL). Dans 
toutes nos series de coupes, les vaisseaux transversaux chelllinellt a 1a face 
dorsale du parenchyme medullaire ainsi qu'a In. face dorsa1e des organes 
genitaux. La poche du ciITe et Ie canal deferent passent a la face ventrale 
des vaisseaux excreteurs de chaque cote. II y a deux groupes de 25 a 30 testi­
cules situes Iateralement et dorsalement, mais sans jamais se confondre. 
\VOLLFHCGEL (loc. ciL) trouve deux groupes de 50 et Com; (loc. cit.) n'indique 
pas Ie nombre des testicules. Un reseau de canaux efferents se reunit en 
un canal deferent qui se dilate en une vesicule seminale externe avant de 
penetrer dans la poche du cirre. Celle-ci mesure 457 a 650 IL de long sur 
96 a 162 fl. de diametre; eUe renferme une vesicule seminale interne ainsi 
qu'un cine f01'tement arme de crochets. Ces dimensions de la poche 
du cine sont beaucoup plus grandes que celles indiquecs soit par \VOLLF­
HUGEL (255/255 fl.), soit par COHN (172/HO fl.). Nous pensons que ces auteurs 
ont dft mesurer des poches du cirre avec Ie cine completement evagine, car 
il n'y aurait pas moyen autrement d'expliquer que WOLLFHCGEL ait. trOllve 
cet organe spherique. 

Les organes femelles, contrairement aux organes ne sont pas 
dectoubles. L'ovaire, ires profondement lobe, se trouve dans la region ven­
tra1e du parenchyme medullaire et debouchant dans l'oviducte avant que 
celui-cl ne regoive Ie vitelloducte, par un court conduit impair, se trouve Ie 
receptacle seminal. Celui-ci d'emblee parait dans Ie segment sous la forme 
d'un Lube transversal renfle a ses extremites, qui s'etend Iateralement 
jusqu'a Ia partie proximale de la poche du cin'e. Au niveau du centre du 
segment, et a la hauteur de Ia glande de :\lehlis, la lumiere du receptacle 
semina 1 se feduit et cette region est toujours remplie de spermatozoides 
ainsi que de spermatogonies, de sorte qu'on y observe une spermHtogenese, 
mais sans qu'll aiL eLe possible de trouver l'origine des spermatogonies. Ce 
r-eceptacie seminal est beaucoup plus grand que celui decrit par les deux 
auteurs precites. Les glandes vitellogEmes formees par deux lobes reunis 
par un canal se trouve en <1niere et a la face dorsale de l"ovaire. La glande 
de MehEs est grande et l'uteroducte s'en de tache dorsalemenL pour se 
replier sur lui-meme avant de deboucher dans l'uterus. Celui-ci apparaiL 
~omme un tube a paroi cellulaire dont les noyaux se co1orent foriement, 
qui est d'abord dorsal puis se replie a chacune de ses extremites vel'S 1a 
face vent.rale dll segment. II apparait, par consequent, dans une coupe 
transversale du segment, sous 1a forme d'un arc a convexite dmsale 
(fig. 68). Dans Ia suite, Ia paroi de l'uterus se dilate et l'ol'gane occupe 
presque tout Ie parenchyme medullail'e. Les ceufs mftrs ont une structure 
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tres particuliere qui ne parait avoir Me signalee et encore incompletement 
que par KRABBE (1869). L'CBuf ovolde mesure 100 ;;. sur 50 fL et possede une 
enveloppe rMringente en dessous de laquelle se trouve une seconde mem­
brane qui est plus souvent plissee et decollee de l'enveloppe externe. L'em­
bryophore a 45 fL de long et 12 iJ. de diam8tre. Il possecte deux renflements 
polaires ee l'onchosphere, munie de ses crochets, a la forme d 'un paralleli ­
pipecte (fig. 70, a). 

Notre materiel est insuffisant pour nous permettre de chercher l'origine 
des spermatogonies contenues dans Ie receptacle seminal. On sait que cette 
espece ne possede phS fie vagin et que WOLLFHtTGEL avait suppose que la 
fecondation se produisait par penetration du cine dans Ie parenchyme. Nous 
sommes d'accord avec COHN que ce processus ne permet pas d'expliquer les 
fllits observes quoique VOGE et READ (1953) aient de nouveau suggere ce 
filecanisme chez Diplophallus andinus VOGE et READ. Ces auteurs supposent 
qu'il existe a l'extremite du cine une sorte de calotte, qui se detacherait a 
cet.te fin mais qui apparait, d'apres les dessins, bien plus comme un cirre 
partiellement evagine. Cette interpretation nous semble d'autant plus justi ­
fiee que ces auteurs decrivent Ie cine « with internal longi eudinal rows of 
small spines ». 

Il serait souhaitable que de nouveaux materiaux soient recoltes dans les 
meilleures conditions afin de disposer d'echantillons en nombre suffisant 
pour rechercher Ie mode de fecondation si curieux chez cette espece. 

68. - Gyrocoelia crassa (FUHRMANN, 1900) BAER, 1940. 
(Fig. 70. b.) 

S y n. 	 Gyrocoelia australiensis .JOHNSTON, 1912. 
Gyrocoelia fausti TSENG-SHEN, 1933. 
Gyrocoelia kiewietti ORTLEPP, 1937. 
Infula burhini BURT, 1939. 
Gyrocoelia albaredai LOPEZ-NEYRA, 1952. 

H 6 t e s : Hemiparra crassirostris (HARTLAUB); Himantopus himantopus (LINNE). 

L 0 c a lit e : Baie de Mwiga (lac £douard) (1, 5, 6.V.1958). 

Les trois Vanneaux examines et une Echasse sur deux ont ete trouves 
porteurs de ce Cestode. Ces Oiseaux ont ete pris au meme endroit et en 
meme temps que les deux petits Pluviers hebergeant l'espece suivante. 

EXPLICATI01\ DES FIGURES 67-59. 

FIG. 57-ml. - Diplophallus polymorphus (RUDOLPH!, 1819). 

67 : Scolex en vue apicale. 

68 : Coupe transversale en partie reconstituee montrant la disposition des organes. 

69: Coupe transversale passant par la region pOl'ale du proglottis. 

~~--------
! 
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Le scolex a 4H a 457 fl de diametre et les ventouses 208 fl, soit 252 fl 

sur 160 fl. Le rostre a les memes dimensions que chez l'espece suivante et 
porte 56 crochets disposes en lignes brisees, mesurant 28 a 34 fl de long. Le 
strobila male a 30 a 65 mm de long sur 2 mm de large et les pores sexuels 
alternent regulierement. II y a 30 a 50 testicules par segment et la poche 

FIG. 70. 

a, amf de Diplophallus polymorphus (RUDOLPHI, 1819); 
b, amf de Gyrocoelia crassa (FuHm1A:-;~, 1900). 

du cirre avec Ie cine retracte mesure 455 a 650 fl de long sur 195 it 26D fl de 
diametre. Le cine a 500 fl de long avec un diametre it sa base de iDO fl 

it SOIl extremite, de 46 fl. L'armature du cine presente les memes particu­
larHes que chez Gyrocoelia perverse. 

l,es strobila femelles ont 140 it 150 mm de long sur 5,5 it 8 nun de 
A part les differences de Laille, l'anatomie est la meme que chez 1 
ci-apres. Les trois quarts au moins de la longueur du strobila sont formes de 
segments avec uterus. Mais les reufs ont tous ete pondus a travers Ie pore 
uterin dans les derniers centimetres du strobila. Ils ont 70 p. sur 52 r mesures 
dans Ie formol a4 % et l'enveloppe externe est herissee de minuscules protu­

---_....................__.­.... 
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berances qui lui conferent un aspect rugueux. L'embryophore, ovalaire, 
Ii parois epaisses, mesure 52 ~ sur 31 fI. et l'onchosphilre, en general sphe­
rique, a 24 fI. de diametre. II n'occupe donc pas toute la cavite de I'embryo­
phore et il se trouve entre celui-ci et les deux poles de I'embryophore, 
deux masses granuleuses residuelles (fig. 70, b). 

69. Gyrocoelia perverse FUHRMANN, 1899. 

S y n. 	 G,yrocOt!lia paradoxa (v. LINSTOW, 1806) FUHRMANN, 1908. 
Gyrocoelia 1nilligani LINTON, 1927. 
Gyrococlia pagollac CABLE et. MEYER, 1956. 

H I) t e : 	 Charadriu:; pecuarius TEMMJ1\CK. 

L 0 cal it: Baie de Mwiga (lac £douard) (5, 6.V.1958). 

Nous avons trouve deux Oiseaux parasites par ceLte espece sur Jes six que 
nous avons examines. Sa presence au Congo est nouvelle de meme que I'hote. 

La decouverte de ce materiel interessant et sa conservation dans les 
meilleures conditions a permis d'eIucider un probleme qui fut pose il y a 
plus d 'un quart de siecle et auquel nous reviendrons dans la discussion 
consacree Ii la presente espece et It I'espece precedente (cf. p, U5). II exisLe 
en effet, dans Ie genre Gyrocoelia, une pseudodioecie qui a EM prise pour 
une separation complete des sexes car s'il existe des strobila exclusivement 
mtl.les, ce n'est pas Ie cas pour les strobila femelles qui sont cryptorchides. 

Le scolex a 320 fI. de diametre avec des ventouses circulaires ou ovalaires. 
Dans Ie premier cas, eUes ont 147 ~ de diametre, dans Ie second, suivant 
leur degre de contraction, 120 ou 180 ~ sur 136 p.. Le rostre claviforme a 
250 ~ de long et 79 fI.. de diametre et porte des crochets disposes suivant une 
ligne zigzaguante formant six groupes de 12 crochets. II y a donc 70 It 72 cro­
chets, mais qui sont facilement caducs, et quelques rostres ne portent plus 
que 54 et d'autres 60 crochets. La longueur des crochets varie avec leur 
emplacement, les plus longs se trouvant dans la region la plus basse de la 
ligne brisee et les plus petits dans la region la plus elevee. Les dimensions 
varient ainsi de 27 It 34 ~. 

Le strobila mflle a 40 mm de long E:! atteint une largeur maximum de 
594 ,1.. Les Vel's ayant Me fixes en bonne extension, Ie strobila est craspedote. 
Les pores sexuels alternent de fa<;on reguliere et la poche du ciITe passe 
entre les vaisseaux excreLeurs longitudinaux. Les dimensions de la poche 
du cine sont l"elativement stables si l'on prend soin de ne mesm"er que celles 
dont Ie cine est invagine. Dans ces conditions la longueur varie de 320 a 
390 p. et Ie diametre de 137 Ii 11.6 fl.. Comme la paroi musculaire est ires 
epaisse, elle est constituee en grande partie de fibres disposees en spires, 
il est facile de comprendre que les dimensions de la poche du cine varient 
beaucoup suivant que Ie cine est evagine ou que Ie materiel, deja mort 
avant la fixation, etait dans un etat de relachement musculaire. 
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Le cine, de forme conique, a 270 fL de long avec un diametre de 78 fL 
il la base et 37 fl. il son extremite. Le quart distal du cirre est depourvu 
d'armature. Celle-ci est constituee par des longitudinales de crochets 
qui sont plus gros a la surface anterieure qu'a la surface posterieure. II y it 

20 ou 30 testicules pal' segment et la spermatogEmese s'y fait de fayon tres 
irl'eguliere conirairement a ce qui s'observe chez les autres Cestodes. II est 
rare d'observer sur les coupes, que plus de trois ou quatre testicules I'en­
ferment des spermatozoldes, mais ceux-ci se rencontrent regulierement a 
l'i.nterieur de la portion du canal deferent contenue dans la poche du cirre. 
Le reseau des canaux efferents est tres fin, la paroi des canaux se distingue 
a peine du parenchyme environnant. Dans Ie dernier tiers du strobila male 
les testicules ne sont plus fonctionnels et leur contenu est en grande partie 
reso1'))e. 

Les strobila « femelles)) ont 50 mm de long mais ne renferment pas 
encore d'amfs murs, de sorte que leur longueur doit etre plus considerable. 
La Iargeur maximum de nos echanlillons est de 4 mm. [/aoatomie interne 
est trop connue pour que nous no us y arretions. On sait que la poche du 
cine est conservee et que ses dimensions soHt Ies memes que chez les males. 
Nous avons observe que Ie « receptacle seminal)) apparult en meme temps 
que les autres organes, mais que sa lumiere ne se forme que graduellemenL 
II est situe ilIa face dorsale de l'ovaire, entre celui-ci et la glande vitellogene 
et la face ventrale de l'uterus. II 11 une forme en fer-a-cheval doni Ie centre 
est occupe par la glande de "fehlis. Les spermatozoides apparaissent d'abord 
dans la paroi du « receptacle» et ron voit souvent dans la region anterieure 
du segment deux Ii trois evaginations, remplies de spermatozoides. Ainsi 
que nous 1'indiquons ci-dessous, Ie « receptacle seminal» se constitue it 
partir d'un tissu tesiiculaire qui n'a pas perdu ses pl'Op1'ietes et qui est 
capable notamment de produire une spermatogenese. 

Les mise::; en synonymie prop08ees plus haut sont discutees ci-dessous. 

Les deux especes ou deux groupes d'especes que nous avons reconnus 
dans Ie present travail se distinguent run de l'autre par Ie nombre des 
testicules et les dimensions de la poche du cine ainsi que par la grandeur 
des amfs. Vu la caducite des crochets du 1'ostre, nous n'avons pas tenu 
compte de leur nombre. Quant aux dimensions de ces crochets, eUes sont 
toutes comprises entre les memes limites de 25 it 36 fl.. La taille des Vel's 
est aussi considerablement plus grande chez GlIrocoelia crassa que chez 
C. perverse, mais il ne faut pas de vue qu'a. cette difference de taille 
des Vel's correspond egalement une difference de tailIe des hotes, que Ies 
intestins d'un Vanneau ou d'une Echasse sout plus grands que ceux d'un 
Pluvier. A part une exception, chez la Barge rousse, tous les specimens de 
C. pcnJerse eecoltes jusqu'ici, l'ont ele chez des Pluviers appadenant au 
genre Charadrius. 1\1ai8 si cela permettrait eventuellemenL d'expliquer Ies 
differences de tai11e des Vel'S, cela ne suffit pas pour compl'endl'e la diffe­
rence dans Ie nombre des testicules, ni des dimensions de la poche du cine. 

r 
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Nous pensons done que dans l'etat actuel de nos connaiSSllIlCeS, ces deux 
especes sont suffisammenl caracterisees. 

Lorsque Ie geme Gyrocoelia fut cree pal' FUHRMANN (1899), cet auteur 
n 'eut que des materiaux fragmentaires it sa disposition et pensait notam­
ment que les testicules apparaissent de bonne heure dans la partie ante­
rieure du strobila et avaient disparu lorsque les ol'ganes femelles s'etaient 
deveioppes. Ce point de vue etait d'ttutant plus legitime que la poche du 
cine persisle dans les segments femeHes. CLAUSEN (1915), redecrivanl 
G. paradoxa, a Ie premier signale Ia presence d'un strobila male dans lequel 
les testicules auraient finalement disparu mais sans qu'il y eut apparition 
de glandes femelles. TSENG-SHE!'; (1933), decrivant G. /austi, reconnait deux 
types de strobila, les uns hermaphrodites et les autl'es dioi"ques. Toutefois, 
nous n'avons pas pu observer dans Ie materiel origina~ depose dans nos 
collections, Ia nlOindre trace de strobila hermaphrodites. En redecrivant 
G. milligani nous avons nous-meme (19ll0) observe la presence d'un strobila 
feme lie mais dont les segments Maient pourvus de poche du cirre. BURT 
(1939), examinant un materiel recolte dans de bonnes conditions de fraicheur 
et convenablement conserve, 11 ete I1mene it creer Ie genre In/ula pour une 
espece tres voisine de Gyrocoeiia, mais qui en differait par la presence de 
strobila males et de strobila femelles, ces derniers, il est vrai, possedant 
encore des poches du cirre. Enfin, CABLE et MEYEH (1956) ont decr-it les 
premiers une espece dioique et des especes hermaphrodiles (20). 

L'etude que nous venons de consacrer au genre Gyrocoelia qui est basee 
sur du materiel nouveau, recolte et fixe dans les meilleures conditions, 
vient ainsi consacrer I'idee que dans ce genre Ies strobila milles sont distinct:; 
des strobila femelles, mais qu'il n'est pas juste de parler d'une di08cie, car 
ainsi que nous rayons dit plus haut et que nous Ie venons maintenant plus 
en detail, les strobila femelles sont en realite des cryptohermaphrodites. 

Lors de la decouverte de l'espece type du genre Gyrocoelia par FUHRMANN 
(1899), cet auteur, constatant l'absence de vagin, s'est demande comment 
la fecondation des segments etait possible. 11 avait alars admis que celle-ci 
se produisait it la suite de la penetration du cine en un point quelconque 
du strobila it l'encontre de ce qui avait ete observe une fois par WOLLFHUGEL 

. (1898) chez Diplophallus polymorphus (RUDOLPHI). Cette hypothese parais­
sait d'autant plus vraisemblable que chez Gyrocoelia Ie cine est tres long et 

(20) I\ous somInes responsables de cetle errenr, car nOllS nous sommes trompe 
nous-meme (l.oc. cit., fig. 22 et 23) en dessinant un segment male renfermant, 11 cote 
des testicules, les ehauches des glandes femelles. En repr-enant la preparation origi­
nale, nous avons constate que les elements inLerpretes comme les ebauches de" glandes 
femeUes, sont en realite, des circonvolutions des canaux efferenls ainsi que tIu canal 
deferent dont Ie contenu se colorant plus fortement que les testicules (voir plus haul) 
parait plus dense que ceux-ci. :\otre interpretation a (-tl" en outre, faussee par ridGe 
precon~ue de segments hermaphrodites chez Gyrocoeli.a, ainsi que par l'absence de 
coupes seriees. 
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fortement arme. Cependant, BeRT (1939) suppose que dans les strobila 
femelles d'lntula, la poche du cine represente en realite un vagin, et que 
celui-ci se retourne lorsque Ie cirre fecondeur se relire, puisque Ie revetement 
de crochets du vagin forme engrenage avec celui du cine. Pal' consequent, 
l'evagination du cine dans les segments femelles indiquel'ait que ceux-ci 
ont ete fecondes. BURT appuye son interpretation sur Ie fait d'avoir vu un 
conduit reliant la poche du cine au receptacle seminal. Enfin, LOPEZ-NEYRA 
(1952) croit avoir trouve un veritable vagin qu'il dessine marque d'un poinL 
d'interrogation. Mais comme cet auteur parait avoir confondu les diverti­
cules de l'ovaire avec les testicules et Ie receptacle seminal avec 1'ovail'e 
(cf. 2, p. 240), on peut douter de l'exactitude de son interpretation. 

Disposant d'un abondant materiel, nous avons aborde l'etude du pro­
bleme en pratiquant des coupes sedees dans differentes regions du strobila 
femelle. Ni dans notre materiel, ni dans celui, abondant quoique fragmen­
taire, qui se trouve dans nos collections, nous avons trouve la moindre trace 
d'un cirre enfonce dans un strobila femelle. II nous semble que si ce moyen 
de fecondation etait la regIe, il devrait se manifester de faGon visible solt 
par une dechirure du strobila ou l'arrachement occasionnel d'un cine, soit 
par une trainee de spermatozoides dermis l'endroit d'injection jusqu'aux 
glandes femelles. FUHIL'V1ANN (loc. cit.) avait envisage la possibilite, pour Ie 
cirre, de penetrer par l'orifice de l'uterus, mais il n'a jamais pu observer 
de spermatozoldes dans 1'uterus qui apparalt ici tres toL 

Il ne nous a pas ete possible non plus de verifier l'hypothese de BURT 
ni sur notre materiel, ni sur Ie sien qu'il a aimablement mis it notre dispo­
sition. Nous n'avons en pal'ticulier jamais trouve de spermatozoides dans 
la portion proximaie de la poche du cirre dans les sll'obila feme lIes, ce qui 
eut ete Ie cas si cet organe jouait Ie role de vagin, pas plus que nous n'avons 
observe de conduit reliant Ie canal deferent it l'isthme ovarien. On lrouve 
dans Ie strobila femelle que Ie canal deferent s'etend sur une courte distance 
depuis la poche du cine vel'S Ie cenhe du segment, mais qu'il s'atrophie 
presque aussitot. 

Un examen attentif des coupes des strobila femelles passant parIes 
segments dans lesquels apparaissent les organes, fait ress01'ti1' que 1'ebauche 
du receptacle seminal est different de celIe des autre5 organes, qu'elle est 
diffuse puis devient lacunaire avant de former une cavite ou mieux deux 
caviies se rejoignant au niveau de la glande de Mehlis. Au stade que nous 
nommons lacunaire, les cavites sont deja creusees dans Ie parenchyme, mais 
I'enferment un tiS5U reticulaire dont les noyaux se colorent fortement. Ces 
noyaux sonl des spermatocytes ou des spermatogonies iJ. partir desquels se 
fera la spermatogenese. C'esL en effet, un point important de cette etude, 
a savoir la presence des premiers spermatozoldes dans Ie receptacle seminal 
avant meme que la poche du cine seu soiL constituee de fac;on defi­
nitive. A partir du segment ou sont apparus les premiers spermatozoldes, 
Ie nombre de ceux-ci ne cesse d'augmenter dans les segments qui lui font 
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suite et Ie receptacle seminal en est finalement rempli. Ces observations 
ne cadrent pas avec les deux hypotheses exposees plus haut, qui l'une et 
l'autre envisagent la fecondation cornme resuHat du hasard des rencontres 
entre strobila males et remelles, d'autant plus qu'aucun argument morpho­
logique ne perrnettrait d'envisager que la fecondaiion d'un seul segment 
feconderait egalernent tous les autres, comme c'est Ie cas chez les Amabi­
liidae, par exemple, ou les receptacles seminaux des segments successifs 
communiquent entre' eux. 

L'emplacernent qu'occupe dans Ie segment femelle Ie receptaele seminal 
est eelui ou, dans Ie segment male, viennent confluer les canaux efferents 
des testicules; on retrouve dans Ie receptacle, a un certain moment, les 
memes corps residuels de la spermatogenese que dans les testicules. II faui 
donc admettre que les strobila femelles de Gyrocoelia sont en l'eulite des 
cryptohennaphrodites puisqu'ils renferment un tissu testiculaire capable de 
produire des spermaiozoides et qui delimitera uIle cavite, relitle uux voies 
genitaJes femelles, jouant le role de receptacle seminal. 

Tant que Ie cycle evolutif et Ie developpement des stades des 
Cestodes du genre Gyrocoelia ne seront pas connus, on ne pouna connaltre 
Ie determinisme de l'apPllrition de strobila males et femelles. La presence 
habituelle de deux strobila permettrait d'envisager un mecanisme analogue 
it celui que ron observe chez certains Isopodes parasites, ou la premiere 
larve parvenue sur 1'hote se transforme en femelle et les subsequentes en 
males. Chez Gyrocoela, les strobila males seraient ainsi produits a partir 
de larves dont Ie developpement dans l'intestin de rOiseau a ete directement 
influence par un strobila femelle qui se serait developpe plus rapidement 
au qui parviendrait d'une infestation anterieure. 

70. Progynotaenia odhneri NYBELIN, 1914. 

H 6 t e: Charadr'il1s hiaticula LrNNE. 

Localite; Ishango (18.V.1958). 

Nous signalons ici, paUl' la premiere fois au Congo, cette ende­
mique des Pluviers. 
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72 

FIG. 71-73. - Nepllridia.cantllu.s gerberi n. sp. 

71: Arrangement des crochets sur Ie rostre. 

72 : Rostre en vue apicaIe montrant l"impIantation des crochets. 

73: Dissections des organes reproducteurs: a.. mftIe; h, femelle. 

------..~-...... ------_.- -- '-"--'~"-
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ACANTHOCEPHALES 

ARCHIACANTHOCEPHALA MEYER, 193I. 

Famille OLiGACANTHORHYNCHIDAE SoemwELL 
et MACFIE, 1925. 

[71. Nephridiacanthus gerberi n. sp.] 
(Fig. 71 a 74.) 

H 6 t e : 11Janis (Smutsia) lli.gantea ILLIGER. 

L 0 cal i t e; Epulu (12.III.1B58,. 

Nos specimens les plus grands atteignent une longueur de 440 mm. La 
longueur moyenne des huit femelles est de 360 mm, Landis que celle des 
males est de 150 mm. Exterieurement ces helminthes pat'aissent segmentes, 
mais il s'agit seulement des bandes de muscles circulaires situees au-dessom 
de 1 'hypoderme. Le corps est legel'ement aplati lateralement et apparait 
ovale en coupe transversale. 

Le rostre a 580 fL de long et 520 fL de diametre et pof'le 6 spiralees 
de crochets, soit au total 36. Ces crochets possedent tous une petite barbelure 
a la face inferieul'e de lit pointe. Les crochets des trois premieres rangees 
sont plus grands, ceux de la quatrieme rangee mesurenl. ii4 fL de long. lIs 
sont impIantes sur une base apIatie plus ou moins circulaire. Une papille 
sensorielle se trollve au centre de l'apex du rostre et une seconde a la base, 
en arriere de la deuxieme serie d'epines. Le receptacle du 1'ostre s'inse1'e i1 
l'interieur de l'organe Ii Ia hauteur de la troisieme 1'angee de crochets. Elle 
a 2 mm de long et 780 fL de diamEltre. Un ganglion cerebrolde se irouve dans 
Ie voisinage de I 'endroit ou Ie muscle retracteur traverse la paroi interne 
de la poche. Dans tous nos echanti.llons, Ie rostre est partiellement retracte 
dans la region anterieure du corps, mais sans Nre invagine. Les lemnisques 
ont 21 mm de long et 325 fL de diam8tre. Ils sont parcourus par un canal 
central et renferment chacun quatre gros noyaux. 

Chez les males, les testicules ont 7 a 8 mm de long et se trouvent dans 
la deuxieme moiLie du corps, Ie testicule posterieur etant siLue a 25 mm 
environ de l'extremite posterieure. II y a quatre pail'es de glandes copula­
trices (21). Elles sont allongees et de taille inegale, les deux paires proximales 
etant plus longues que les deux paires distales. 

(21) Nous employons de preference ce terme plu16t que celui plus ancien de 
glandes c(;mentaires, puisque la secretion de ces glandes permet de retenir les deux 
partenaires lors de la copulation. 
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Contrairement it toute attente, chaque glande renferme un noyau frag­
mente de grande taille. Les deux masses proLonephridiennes debouchenL 
dans une vessie qui s'ouvTe dans Ie canal ejaculateur. La papille genitale 
est precectee d' un canal cilie. 

L'uterus a 2,7 mm it 3 mm de long sur 260 it 274 flo de diametre et la 
cloche uterine ou organe collecteur des .ceufs, 1,3 mm sur 520 it 650 fL de 
diam8tre. Les diverticules sont allonges, p€idoncules, mesurant 650 il 780 fL 

de long. Les CEufs ont 73 p. de long sur 45 Ii 47 flo de diametre et possedent un 
raphe median suivant lequel I 'enveloppe externe s'ouvre en deux moities 
egnles. 

FIG. 74. Nephridiacanthus gerberi n. sp. 

a, amf; b, types de crochets. 

JUSqU'iCl une seule du genre Nephridiacanthus MEYER, 1931 a ete 
decrite d'apres un unique echanlillon femelle trouve dans les dejections de 
Manis tricuspis RAFIN. au SUd-Ouest africain. II y It aussi 36 crochets dis­
poses suivrmt 6 de six crochets chacune, ceux des trois 
premieres rangees seuls possednnt une racine, les autres etant implantes 
sur une plaque basale. Get echantillon n'a que 130 mm de long tandis que 
notre plus petit exemplaire femelle a 200 mm. La decouverte chez Ie male 
de 8 glandes copulatrices avec un gros noyau h'agmente paralt exception­
nelle chez les Archiacanlhocephala et n 'a jamais ete signalee chez les 
representants de la famille des Oligacanthorhynchidae qui possedent en 
general des glandes copulatrices arrondies avec un seul gros noyau chacune. 
TUBANGUI et MASILUNGAN (1938) ont decrit sous Ie nom de Nephridiorhynchuli 
palawanensis des echantillons l'ecoltes chez M.anis (Pararnanis) javanicus 
DES!\1ARET atteignant 280 mm de long, mais dont Ie rost1'e porte six 
spi1'aIees de 8 crochets chacune. Malheureusement, 1a description de l'appa­
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reil sexuel male et en particulier des glandes copulatrices est incomplete et 
insuffisanle. On peut d'ailleurs se demander jusqu'a quel point les genres 
Nephridiorhynchus MEYER (1931) et Nephridiacanthus ME\'ER (1931) sont 
dislincls et s'il n'y auraii pas lieu de les reuniJ'. Mais une revision complete 
serait necessaire, busee sur des materiaux neufs, l'ecoltes dans de bonnes 
conditions. 

Nous avons deja eu l'occasion d'etudier des parasites de }]anis (Smutsia) 
gigantea Ii Aslrida (Ruanda) (BAER et FAIN, 1955) mais sans y rencontrer 
d'Acanthocephales, tandis qu'en Cote d'lvoire, chez Manis (Phatan,qinllsi 
tricuspis, nous avons trouve deux echantillons immatures appartenant au 
genre Mediorhynchus VAN CLEAVE, 1916 doni lu segmentation du corps rappe­
laii celle de l'espece M. taeniatus (v. LINSTOW, 1901), parasite de Piniade, 
d'Outurde et d'Oedicneme, trois hotes pouvant manger occasionnellement 
des Termites ou des Fourmis comme Ie Pangolin. 

Nephrid'iacaflthus gerberi n. sp. se dislingue par Ia strudut'e des glandes 
copuiatrices de N. Iwmerurwnsis MEYER, 1931; ii s'agit peut-elre meme du 

d'un nouveau genre que seules des etudes ulterieul'es permettront 
d'etablir. 

[72. Oncicola fraterna n. sp.] 
(Fig. 7;) it i8; PI. V, fig. 1, 2.) 

H (J t e: Panthem pardus LINI\E. 

L 0 cal i t e : Epulu (Ituri) (16.IX.HI58). 

Plusieurs echantillons de cette nouvelle espece ont ete recueillis les uns 
libl'es dans la lumiere de l"mtestin et les aulres fixes a la muqueuse. La 
longueur varie de 12 a 15 mm et leur diametre, unifarme sauf aux deux 
extremites qui sont coniques, est de 1,6 mm. Le rostre a 580 iJ. de diametre, 
it est arme de 36 crochets, soit six spirales de 6 crochets chacune dont tous, 
sauf les deux dernieres, possedent nne pointe barbelee. Les dimensions des 
crochets sont les suivantes : 

I : 238 fL. IV 102 fL· 


II 238 r' V 91 !J.. 


III : 102 lJ.. VI 60 :,L. 

I.e receptacle du rostre a 1,9 mm de long; nous n'avons pas observe de 
rostre qui ait ete invagine, mais il arrive d'etre partiellement reteacte dans 
la region anterieul'e. Celle-ci une curiense forme de contraction 
rappelant une structure decrite dans Ie genre Prostlwrwrchis, 
TUAVASSOS, 1915 et, en particuliel" chez P. elegans DIESIl'\G, 1851. II existe 
encore une sarte de « fraise» formant un collier saillant de forme tronco­
nique (fig. 75). Les deux lemnisques ont 5,5 it 7,8 mm de long renfermanL 
un canal central ainsi que 8 noyaux. II s'ensuit que l'extremite posterieme 

-
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des lemnisques depasse la moitie de la longueur totale du corps. La cuticule 
recouvrant Ie corps est peu plissee mais peut presenter exceptionnellement 
quelques sillons transversaux irreguliers. Chez les males les testicules sont 
situes dans la moilie anterieure du corps; i1s ont 1,2 a. 1,3 mm de long sur 
487 fL de diametre. Ii y a quatre paires de glandes copulatrices ovoldes 
renfermant un noyau allonge de grande taille. Ces glandes sont disposees 
par paire it la suite les unes des autres. La v€lsicule seminale est longuement 
ovalaire. 11 existe une paire de protonephridies dans Ie voisinuge imm8diat 
de l'extremit€l distale de la derniere paire de glandes copulatrices. Lorsque la 
bourse copulatrice se trouve €lvaginee elle mesure 2 mm de long et 650 fL 

de diam8lre Ii sa base. 

Chez les iemelles, l'uterus a 1 mm de long et 117 fL de diametre. Le vagin 
ainsi que l'orifice vulvaire sont munis d'un puissant muscle sphincter. La 
cloche uterine a 650 Ii 767 fL de long et chacun des deux diverticules 65 fL. A 
la partie snperieure de la cloche uterine se trouve une de protonephri­
dies qni sont nettement plus volumineuses et pourvues d'un nombre plus 
grand de diverticules it flam me vibratile que ce n'est Ie cas chez les males. 
Les o3ufs ont 45 it 47 p. de long sur 26 it 28 fL de diametre. II existe une enve­
Ioppe interne epaisse de 5 fL tandis que l'enveloppe externe tres mince est 
regulierement ratatinee it la surface de l'oouf. 

Trois du genre Oncicola TRAVASSOS, 1917 ont €lte signaJees chez 
Ie Leopard en Afrique, a savoir : O. dimorpha MEYER, 1931, O. ,qi,qas MEYER, 

1931 et O. michaelseni MEYER, 1933. II est pratiquement impossible de les 
distinguer les unes des autres sur une base morphologique sinon par des 
petits details qui ne sont pas constants. O. michaelseni n'est que parlielle­
ment decrit, les dimensions des crochets ne sont pas connues et comme 
Ie suppose WITENBERG, 1938, l'espece est vraisemblablement synonyme 
d'O. gigas. Ainsi que nous l'indiquons ci-dessous, nOllS assimilons it 
O. dimorpha de nombreux €lchantillons chez lesquels Ie dimorphisme sexuel, 
qui serait d'apres MEYER caracteristique de l'espece, n'esL pas du tout 
marque. 

EXPLICATIO" DES FIGUHES 75-78. 

FIG. 75-78. - Oncicola fratema n. sp, 

75: Deux aspects uu rostre et de 1a region anterieure du corps 
suivant [',i1at de contraction. 

76 : Rostre f:'n vue apicale mOlltrnnt l'implantation des crochets en spirales. 

77: Preparation 10tale d'un mille avec hourse copulatrice invaginee. 
A gauche, llOlIrse ,Svagillc'e. 

7S: DissecTions des organes reproducteurs: a, male: b, femelle. 



124 PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE 

Notre nouvelle espece se distingue de ce groupe collectif par les dimen­
sions des amfs plus petites, par la tame faible des crochets III, IV, 
V, VI et par la presence d'une collerelte en ft'aise autour de la base 
du rosh·e. 

Oncicola travassosi \VITENBERG, 1938 chez FeNs l.lJbica bubastis HEMPHRICH 
et EHRENBERG est peut-etre susceptible de se renoont1'er chez d'autres Felides 
africains au Sud du Sahara. Elle se reconnait it Ia taille plus faible des 
crochets du rostre. 

Oncicola lerouxi (BISSERU, 1956) ( Echinopardalis lerouxi BISSERU, 1956, 
Oncicola angolensis GOLVAN, 1957) doit etre attribue selon nous au genre 
Pachysentis MEYER, 1931 et deviendl'a Pachysentis lerou:ci (HISSERU) n. comb. 
qui est peut-iHre synonyme de P. chl'enbergi MEYER, 1931, egalement para­
site du Chacal et possMant Ie meme type et la meme disposition des crochets 
et une structure similaire des umfs. 

[73. - Oncicola dimorpha MEYER, 1931.J 

11 {) t e : Panthera pardus LINNE. 

L 0 cal i t e : Foret de l'Ituri, Epulu (7.VI.1958). 

Ainsi que nous I'avons dit plus haut, nous attribuons it cette espece les 
echantillons provenant d'une forte infestation intestinale chez un Leopard. 
Quoique Ie dimorphisme sexuel ne soit pas toujours aussi clairement marque 
que dans Ie materiel originel, tous les autres caracteres s'accordenL avec la 
description ires complete qu'en a publie WITENBERG (Ioc. cit.). 

II est interessant de constater que Ie genre Oncicola est heberge essen­
tiellement par des Felides et que meme O. canis (KAUPP, 1909), la seule 

signalee chez les Canidae dans Ie Nouveau Monde, a aussi ete observe 
chez Ie Chat domestique ainsi que chez Ie Lynx, aux Etats-Unis. 

Oncicola campanulata (DIESING, 1851), parasite de plusieurs especes de 
Felides sud-americains, parait assez voisin du groupe O. dimorpha, la forme 
et la taille des crochets IV et VI etant relativement plus grandes. II semble 
en outre exister une legere difference dans la structure de l'enveloppe externe 
des reufs, mais les dimensions des reufs sont par contre identiques. Pal' 
ailleurs, no us sommes entierement d'accord avec GOLVAN (1957) pour cons i­
derer que Ie genre Echinopardalis TRAVASSOS, 1918 n'est pas nettement 
different d'Oncicola, car la seule difference entre ces deux genres, a savoir 
la presence chez les femelles gravides d 'Echinopardalis d'un petit appendice 
postel'ieur sub-dorsal, ne parait pas constituer un caractere suffisant pour 
sepal'er deux genres qui sont au demeurant heberges par les memes groupes 
d'hotes. Il serait hautement desirable qu'une etude approfondie sur de 
nouveaux materiaux soit entreprise en vue de conduire a une revision 
sel'ieuse de ces genres. 

r
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Famille MONILIFORMIDAE VAN CLEAVE, 1924. 

[74. Moniliformis kalahariensis MEYER, 1931.] 
(Fig. If) et 80.) 

H 6 t e s: Gmcidura mona;c littoralis (HELLEH); C. occiilcntalis l;ivl1 OSGOOD, 

L 0 C a lit e : Rutshuru (27, 29.1V. et 13.V.1\I:J8), 

A quatre reprises nous avons trouve In forme larvaire de cette espece 
Iibre dans l'intestin de Musaraignes et plus rarement fixee par son mstre 
it la surface de la muqueuse. 

Les larves ont environ 1 mm de long et sont de 594 it 640 p. dans 
la region anterieure du corps. Le rostre porte 8 it 11 longitudinnles 
de 10 it 12 crochets dont les plus anterieurs sont nettement plus gros et plus 
recourbes que les crochets implantes it Ia base du rostre. Le receptacle du 
rostre, qui s'insere it la base de ce dernier, est caracterise par la disposition 
en bandes spiralees de Ia couche musculaire externe. Deux muscles retrac­
teurs s'inserent it l'extremite posUirieure du receptacle et sont attacMs par 
ailleurs it la paroi de la cavite du corps. Il y a deux lemnisques c laviformes 
avec 6 noyaux environ chacun. La peau encore tres laisse voir de 
nombreux gros noyaux repartis dans toute la longueur du corps. Les organes 
genitaux sont nettement visibles et se trouvent dans Ia partie posterieure 
du corps. 

Nous assimilons ces formes Iarvaires avec do ute it lHoniliformis Icalaha­
riensis MEYER, 1931, it cause de leur habitat. Rappelons que MEYER (loc. 
cit.) a decrit la forme adulte d'apres du materiel l'ecolte chez un Herisson 
ainsi que chez un Ganga du Sud-Ouest africain. Il aUl'ait, en outre, ren­
contre la forme larvaire chez une Blatte ubiquiste, Blatella gennanica (LINNE) 
capturee it Bombay (?). 

Ainsi que MEYER (loc. cit., p. 223) l'a fait ressortir et que GOLVAN (1957 a) 
l'a revele, il existe actuellement une confusion considerable dans Ia taxo­
nomie des especes du genre Moniliformis TRAVASSOS, 1915, dans leque] 
plusieurs especes differentes auraient ete confondues sous Ie meme nom. 
Comme I'll, ecrit tres justement GOLVAN (loc, cit., p. 246) « Nous en arrivons 
donc aujourd'hui it cette notion que la morphologie s'est montree incapable 
de trouver des criteres surs pour affirmer l'existence d'une ou plusieurs 
""r,"l"'" distinctes au sein du concept Moniliformis moniliformis. Force est 
bien de recourir it l'etude biologique du cycle evolutif de cet Helminthe pOUl' 
tenter de trancher cette question n. 

Il semblerait, en effet, qu'il existe au moins deux especes biologiques, 
l'une parasite des Rats du Monde entiel' et l'autre qui se rencontre chez 
les Rongeurs sauvages et dont l'hOte intermediaire est un COIeOptel'e tene­
brionide. Les tentatives experimentales en vue de realiser les infestations 
croisees des hotes intermediaires ont jusqu'ici echoue. 
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SANDGROUND (1926) en Amerique centrale, puis DOLLFUS (1953) au Maroc, 
signalent la presence de larves de 2vI. monilijormis sens. lat. dans 1'intestin 
de Crapauds. Ils considerent ces derniers comme des hotes accidentels et 
que l'infestation resulte de ce que ces Batraciens auruient mange des Blattes 
parasitees. 

r 
I 

FIG. 79-80. - Moniliformis kalahariensis MEYER, 1931. 

79: Deux larves trouvees libres dans l'intestin d'une Musaraigne. 

80: Hostre partiellernent evagine. 

L' adulte de Monilijormis kalahariensis a ete observe chez un Herisson 
africain et il en est de meme de M. cestodijormis (v. LINSTOW, 1904) qui est 
peut-etre la meme espece que la precedente. Recemment, GoLVAN (1958) a 
retrouve M. cestodijormis (v. LINSTOW) chez Atelerix albiventris (WAGNER) 
au Senegal et trouve il ses deux specimens le nombre et la disposition des 
crochets de Monilijormis kalahariensis. Il ne conclut cependant pas et laisse 
la question ouverte en attendant des etudes sur la variabilite individuelle 
de ces caracteres. 
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NEMATODES 

ASCAROIDEA RAILLIET et HENRY, 1915­

Famille ASCARIDAE BAIRD, 1853. 

Sous-famille ASCARINAE TRAVASSOS, 1913. 

[75. - Toxocara mystax (ZEDER, 1800).J 

H (') t e : 	 Panthera leo (LI:,\NE). 

L 0 c a lit e : Epulu (26.VIII.19v8). 

Environ 2.000 specimens de eeUe espeee furent recoltes ehez un Lion 
ayant vecu einq ans en captivite. L'intensite de l'infestation est comprehen­
sible quand on sait que Ie cycle evolutif de ce Nematode est direct et que 
les conditions d'un jal'din zoologique de brousse ne sont pas toujours les 
plus favOl'ables pour les animaux. 

Dans Ie cas particuliel\ it en juger par les differences de taille des Vel's, 
il y a du y avoir plusieurs infestations successives, mais il n'est pas possible 
de savoir si une quelconque reaction de premunition avait deja eu lieu et 
si une grande partie des Vel'S n'etait pas expulsee avant d'arriver a maturite. 

Famille HETEROCHEILIDAE RAILLIET et HENRY, 1915. 

Sous-famille ANSIAKINAE RAILLIET et HENRY, 1912. 

[76. Amplicaecum involutum (GEDOELST, 1916) YORKE et MAPLESTONE, 1926.1 
(Fig. 81 et 82.) 

S Y n. 	 Ascaris involuta GEDOELST, 1916. 
Ascaris bujonis GEDOELST, 1916 nee SCHRANK, 1788. 
Arn'plicaecum ajricanum TAYLOR, 1924. 
Amplicaecum gedoelsti YORKE et MAPLE STONE , 1926. 
limplicaecum causi THWAITE, 1926. 

H 6 t e : 	Buro regulari.s HEt:SS. 

L 0 cal it: Entree de la grotte de Djomba (Kivu). 

ees Nematodes ont ete il'Ouves dans l'estomac. Les males ont 12 a 14 mm 
de long et 114 !J. de diametre . 

... 
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FIG. 81~82. - Amplic1ucum involutum (GEDOELST, 1916). 

81 : TElte vue presque en face pour montrer les lElVres. 
82: Extremite posterieure d'un male, a gauche et d'une femelle, a droite. 

II y a 8 paires de papilles pre~anales et 4 pai1'es post~anales avec une 
papille impaire situee immediatement en avant du bord anterieur de 
l'ouverture du cloaque. Les spicules ont 1,6 mm de long. Les femelles onL 
2,5 mm de long et 685 fl- de diam6tre. L'resophage a 3 mm de long sur 195 fl­

de diametre et Ie caecum intestinal 2,2 mm de long, s'etendanL en avant 
jusqu'au premier quart de l'resophage. Les reufs ont 113 a 119 fl. sur 68 Ii 
73 fl., leur coque est rugueuse. 

La synonymie tres compliquee de cette espece a ete etablie par BAYLIS 

(1940) sur la base des materiaux originaux. II s'ensuit qU'kmplicaecum invo­
lutum se rencontre non seulement chez les Amphibiens, mais encore chez 
les CameIeons, les Tortues ainsi que chez les Ophidiens en Afrique au Sud 
du Sahara. 
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CHABAUD et CAMPANA-RoUGET (1953) ont recemment demontre la grande 
variabilite des dimensions non seulement des moUes, mais meme des 
spicules chez ,4/hplicaecum nwnidicuJlI, , 1917), parasitan~ frequem­
ment les Amphidiens du bassin mediterraneen. Ces auteurs sont amenes 
a assimiler en tant que synonymes A. brumpti KHALIL, 1926 a i1. mani­
dicum (SElTRAT, 1917). 

11 est curieux de constater que l'espece Lype du genre .4mplicaecum 
BAYLIS, 1920, a savoir A. colurum BAYLIS, 1920, n'est connu que par des 
exemplaires femelles qui ont ete trouves dans l'intestin d'un Aigle africain 
Lophoaetus occipitalis (DAUDIN). Comme les autres du genre sont 
signaIees exclusivement chez des Amphibiens ou des Reptiles, l'h6te type 
represente certainement un hole accidentel chez lequelles Vel's ont eM intro­
dulLs avec Ia nourriture, d'autant plus que ceL se nourrit, entre auLres, 
de petits Reptiles. BAYLIS (1947) etait d'ailleurs lui-meme conduit a cette 
supposition. 

Le genre Amplicaecum renferme aujourd'hui dix 

Amplicaecum alatum BAYLIS, 1947, la seule espece connue chez les 
Lezards du Nouveau Monde, possede des expansions laLerales post-cepha­
liques la distinguant de toutes les autres. 

Amplicaecum colorum BAYLIS, 1920, Ie type du genre. 
Arnplicaecum excavatum BstJ et BOEPPLI, 1931, BAYLIS, 1947, chez un 

Ophidien en Chine et a laqueUe il faut sans doute assimiler A. schikhobalovi 
MOSGOVOI, 19f>O, egalement heberge par des Couleuvres, modes au jardin 
zoologique de Moscou. Ces deux especes asiatiques sont caracterisees par la 
quasi-absence du caecum intestinal qui est tres court. T'outefois, Ie nombre 
des papilles post-an ales est de 5 chez .4. excavatum et de 6 chez A. schikho­
balovi, les autres caracteres rentrant dans ce qui semble constituer les 
limites de variations normales. 11 n'est cependant pas possible de reduire 
A. schikhobalovi en synonymie sans une etude comparative prealable des 
materiaux originaux. 

Amplicaecum novempapillatum SANDGROUND, 1933, parasite d' Artlllosler­
nus robuslus (BoULAlI:GER) (Amphibien), du Cameroun paratt tres voisin 
sinon identique a Amplicaecum involuturn (GEDOELST, 1916). Si Ie nombr.:: 
des papilles pre-anales parait variable, il arrive aussi qu'une paire de 
papilles peut passer inaper<;ue et il serait necessaire de revoir 
Ie materiel avant de pouvoir se prononcer. 

Amplicaecum numidicmn (SEURAT, 1916) CHABAlJD et CAMPANA-RoUGET, 
1955, a deja fait l'objet d'une mention plus haut et nous pensons qu'il 
faudrait lui assimiler A. cacopi CHATTERJI, 1936, parasite d'une 
Grenouille de Birmanie. 

Amplicaecum schoutedeni BAYLIS, 1940, parasite de Varanus niloticius 
DAUDIN du Congo BeIge est la premiere espece a etre signalee chez un Varan 
en Afrique. Elle semble se distinguer surtout par la structure des levre3 
ainsi que par la grande taille des reufs (140 Ii 170 I-'- sur 72 a 84 ~.). 
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FrG. 8:'1. - Conlracaecum SpicllUgerurn (RUDOLPH!, 1809). 


a, t(?te vue en face; b, extrernite posteriel!re ell! J11aJe; 

C, extrcmite anterieure de 1a femelle. 
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Amplicaecllm varani BAYLIS et DAUBNEY, 1922 chez Varanlls salvator au 
jardin zoologique de Calcutta. Voisine de l'espece precectente, elle s'en dis­
tingue pal' la de 5 papilles post-Iwales au lieu de 4 et pal' les amfs 
plus petits. 

77. Oontracaecum spiculigerum (RUDOLPIII, 1809). 
(Fig. 83. PI. VI, fig. 1, 2.) 

Hot e : PhatacrOCOTG.-c carbo tugauTis HtrPPELL. 

L 0 cal it,S: Embouchure de la Talya dans Ie lac Edouard UJ.V.l(58) 

Nous avons trouve une forte infestation due a ce Nematode chez un seul 
des trois Cormorans examines. Les Vel's grouillaient litteralement dans 
1 'estomac donL la paroi eLait marquee en plusieurs endroils de taches hemor­
ragiques pl'oduites, ainsi que nous Ie verrons plus loin (cf. p. 150), par des 
Vers qui etaient profondement enfonces dans la paroi de ]'organe ou Us 
pro\ioquent des reactions violenLes des tiSSU5 environnants. 

L'attribuLion des Vers it l'espece citee ne se fait pas sans doute, cal' on 
connait actuellement au moins neuf especes du genre ContracaeculII RAILLU:T 
et HENRY, 1912 chez les Cormorans, a savoir : C. caballeroi BRAVO, 1939, 
C. carlislei ORTLEPP, 1938, C. p'unctatwn GEDOELST, 1916, C. ]Jselldodontwn 
KREIS, 1937, C. septentrionale KREIS, 1955, C. sinulabiatwn JOHNSTON et 
MAWSON, 1941, C. spicuiiger'Um RUDOLPHI, 1809, C. travassosi GUTTIERRAZ, 
1943 et C. tric'Uspis G~~DOELST, 1916. Ces especes sont tres voisines et mal 
delimitees au point qu'une revision sur la base des materiaux originaux 
s'impose. Elles sont, en outre, signalees chez d'autres Oiseaux piscivores 
et se rencontrent tres vraisemblablement iJ. l'etat larvaire chez des Poissons. 
Leur repartition geographique parait mondiale, au point que C. spiculi­
.qallrn, par exemp]e, a ete signale partout 011 se trouvent des Cormorans 
dans I' Ancien com me dans Ie Nouveau Monde et dans les deux hemispheres. 

Nos specimens semblent plus petits que la moyenne puisque les femelles 
ont 12 mm et les males 9 mm. Nous constatons cependant que les femelles 
ne sont pas ovigeres, sauf celles qui sont enfoncees dans la paroi de 1'e5to­
mac. Chez une femelle, longue de 12 mm, l'resophage a 2 mm de long et son 
diverticule postel'ieur 520 !J.. Par contre, Ie caecum intestinal depasse de son 
extremite distale la moitie de Ia longueur de J'resophage et mesu1'e 1,5 mm. 

La structure de Ia tete est caracLeristique; elle porte trois Ievres charnues 
separees par des pi'3ces interlabiales dont Ia partie anterieure, recourbee 
sur la partie buccale, s'insere en dessous des prolongements lateraux de 
chacune des levres. Les reufs mesures chez les femelles enfoncees dans la 
paroi de l'estomac ont 52 iJ. 56 [I.. sur 32 a 34 [1... La surface de Ia coque est 
recouverte de minuscules papilles dormant a l'reuf un aspect tres 
caracteristique. Nous n'avons pas reussi a obtenir des suffisamment 
neltes de l'extremite posterieure des m,lles vue par la face ventrale, tant 
ceJle-ci est fortement enroulee. On observe neanmoins qu'il ya 14 it 19 paires 
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de papilles preanales et quatre paires ventrales postanales, doni la premiere 
est double, puis trois paires de papilles laterales, caudales. Les spicules 
sont tres longs atteignant 5 mm, soit plus de la moitie de la longueur 
totale du miUe. 

Ainsi que nous Ie disions plus haut, une revision s'impose des trop nom­
breuses especes de ce genre se rencontrant tant chez les Oiseaux que chez 
les Mammiferes piscivores et dont l'infeodation u un hote ou it un groupe 
d'hotes ne parait pas tres stricte (22). 

STRONGYLOIDEA WEINLAND, I858. 

Famille ANCYLOSTOMIDAE Looss, 1905. 

Sous-famille ANOYLOSTOMINAE Looss, 1905. 

[78. - Galoncus perniciosus (VON LINSTO\V, 1885) RAILLIET, 1918.] 
(Fig. 84 a 86; PI. VH. fig. 1, 2, 3.) 

Hot e : Pan/hera pardus Ur;NE. 

L 0 cal it e : Epulu (Hurt) (16.IX.l!l58). 

Un seul des deux Leopards tires dans la fmet de l'Ituri presentait dans 
la paroi intestinale les kystes caracteristiques que l'on obsene chez les 
Felides qui hebergent ce Nematode. Nous etudions les lesions pathologique" 
que produit ce Vel' dans une autre partie de ce Memoire. C'est it l'interieur 
de ces kystes, qui atteignent la grosseur d'un pois, que se trouvent les Vel's 
au sein d'un tissu plus ou moins purulent. 

C'est la seconde fois a notre connaissance, que ces parasites s'observent 
chez l'animal dans la nature au Congo, toutes les aut.res observations se 
rappmtant it des cas de Felides morts en captivite dans les jardins zoolo­
giques. 

C'est a RAILLIET (1918) que ron doit la creation du genre Galoncus, cornme 
aussi une description convenable des caracteres anatomiques. Par contre, 
la figure de la capsule buccale que pUblient YORKE et MAPLESTONE (1926) n'est 
pas exacte et induit en erreur. 

La bouche est sub-dorsale et la capsule buccale ovalaire. Celle-ci mesure 
64 iL de large et 50 iL de long. La partie dorsale, epaissie, porte deux paires 
de dents dont la paire ventrale est dirigee en avant et la paire sub-ventrale 
plus lateralernent. De chaque cote de la paire de dents ventrales viennent 

(22) La presence de Contracaecum microceplJalum. (RlIDOLPHI, 180:1) chez till 

Guepier, signa16e au Congo par YUYLSTEKE (1953), doit certainement eire nne E'rrelll' 
due a nne confusion !i'etiquettes. 

..... 
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deboucher les conduits de quatre grosses glandes, tandis qu'une seule glande 
debouche dans la portion dorsale de la capsule buccale. Vue de profil on 
observe une de dents triangulaires situees au fond de la partie ventrale 
de la capsule buccale, landis qu'it sa face dorsale se trouve une dent it racine 
double en arriere de laquelle vient deboucher la grosse glande. Le pharynx 

84 
b 

(
/ 

I 

..... 

FIG. M-86. - GalDncus perniciosus (v. LINSTOW, lS85). 

g.• ; Extrtlmlte cephalique; a, de profil; b, vue par la face dorsille. 

85; BO'urse copulatrice, vue de profit et de face. 

86; Extremite posterieure de la femelle. 

a 548 r de long et 137 p. de diametre a sa partie renflee. Les stries de la 
cuticule sont espacees de 12 [.I. environ. Chez les femelles, la vulve est situee 
it 2 mm de l'extremite de la queue qui se termine par une fine pointe. N'ous 
n'avons pas reussi it extraire des femelles enLieres des tissus ou elles sont 
enfoncees, mais Ie diametre du corps varie de 366 it 390 p.. Les amfs ont 57 !~ 
sur 41 p. et sont pondus dans Ie kyste ou I 'on observe qu'ils sont embryonnes. 
Nous n'avons observe que tres peu d'embryons libres, conl.rairement it ee 
qu'ont vu les auteurs precedents . 



134 PARCS NATIONAUX DC CONOO BELOE 

Les males ont 5,7 mm de long et 215 it 820 fl. de diametre. La bourse copu­
latrice est legerement trilobee, Ie lobe dorsal etani peu marque. La cote 
dorsale est bifide it son extremite distale et chacune des branches est divisee 
en deux parties, dont la plus mediane est egalement bifide. Les deux cotes 
dOl'so-laterales prennent naissance it Ia base de la cote dorsale. Les coles ven­
trales sont divisees it leur extn\mite distale sur ]llus d'un tiers de la longueur. 
Les cotes ventro-laterales sont egalement bifides it leur extremite distale. 
Les spicules ont 1,4 mm de long et 2 fL de large; iis sont soudes it leur exire­
mite distale, qui est terminee par une fine pointe. Le gubernaculum, en 
forme de gouttiere effilee aux deux extremites, a 56 fl. de long. 

Le genre Oaloncus RAILLIET, 1918, ne renferme que deux especes, it savoi!' 
G. pcrniciosus v. LINSTOW, 1885 et G. tridentatus KHALIL, 1922, qui sont 
toutes deux parasites de grands Felides. Les differences entre ces deux 
especes sont minimes, seule Ia presence de trois dents ventrales chez 
G. tridentatus permet de distinguer cette espece de G. perniciosus. G. 11'1­
dentatus a ete trouve chez Nco/elis nebulosa (GRIFFITH) provenant de 
Malaisie et mort au jardin zoologiqlle de Londres. II faudrait revoir Ie 
materiel originel avant de se prononcer sur la validite de cette espece, car 
on trouve aussi chez G. perniciosus une sarte de troisieme paire de dents 
ventrales (fig. 84, a). KHALIL (1922) signale cependant que G. tridentatus se 
rencon tre par paires dans Ie kyste tandis que chez G. pernicio8u8 il y a tou­
jours de nombreux Vel's des deux sexes clans chaque kyste. 

TRICHOSTRONGYLOIDEA CRAM, 1927. 

Famille TRICHOSTRONGYLIDAE LEIPER, 1912. 

Sous-famille TRICHOSTRONGYLINAE LEIPER, 1008. 

[79. - Pholidostrongylus armatus n. gen., n. sp.] 
(Fig. 87 et 88.) 

Hot e : Manis (Plwlanginus) tricuspis RAFINESQUE. 

L 0 cal i t C : Epulu (lturi) (30.V.l!J;)8). 

La nouvelle espece que nous decrivons ICI, ainsi que celle que nous 
decrivons plus bas, ont ete trouvees dans des fragments de muqueuse 
intestinale que nous avons pl'eleves dans la seconde moilie de l'intestin d'un 
Pangolin et qui ont ete conserves en vue d'etudiel' Ie mode de fixation des 
Ccstodes qui y adheraient fortement. Ces Nematodes etant profondement 
enfonees dans la l11uqueuse, qui est d'ailleurs fortement plissee, il a fallu 
les en extraire delicatement pour ne pas les briser. 

Les males ant 4,6 it 4,9 mm de long et 95 a 107 p. de diametre et les 
femelles mesurent 6 a 7,5 mm de long avec un diametre maximum en avant 

-
 .... ...... ---­--~~~ 
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de la vulve de 137 p.. Deux alles laterales s'etendent de chaque cote du corps 
et sont finement striees transversalement. On observe, en outre, 14 minuscules 
cretes longitudinales, paralleles, disposees en deux groupes de 7, run dorsal 
et l'autre ventral. La tete est munie d'un renflement cuticulait'e ayant 82 11 
92 p. de long et 50 p. de diametre chez les femelles et 68 p. de long et 
41 p. de diametre chez les males. Le pore excreteur se trouve chez les mftles 
it 227 I). de ]'extremite cephalique et chez les femelles a 247 y.. La bouche 
est delimitee par un epaississement cuticulaire, mais sans fOl'mer de capsule. 
L'anneau nerveux se trouve a 204 p. de l'extremite anterieure chez les 
femelles et a 188 y. chez les males. 

La queue de la femelle est longue de 102 a 114 p. et se termine par une 
fine pointe dOl'sale et deux petites papilles ventrales. La vulve se trouve 
dans la derniere moitie du corps; elle est situee it 1,2 it 1,9 mm de runus 
et ne presente pas de structure particuliere autre que celie d'une fente 
transversale qui communique par un tres court vagin avec un ovejecteur 
double dans lequel debouehe chucun des deux uterus. L'ovejedeur a 283 fl. 
de long et se termine a chacune de ses extremites par un bulbe musculeux 
jouant Ie role de sphincter. Les amfs ont 64 a 74 p. de long el 38 a 39 fl. de 
diametre, mesures dans 1'uterus. Ils sont deja segmentes au moment de la 
ponte et semblent avoir aLteint Ie stade morula. 

La bourse copulatrice des males est relativement tres grande: mesuree 
depuis l'ouverture cloacale, eIle a 181 a 183 fl. de long. II n'y a pas de petite 
bourse cloacale, ni de papilles prebursales. La cote ventra Ie est bifide sur 
sa plus grande partie, les extremites des cotes atteignent Ie bord de la 
bourse. Le groupe lateral est caraderise par ce que 1a cote ventro-1aterale 
est plus courte que les deux autres et qu'elle accompagne la cote ventrale 
plutot que les Iat6rales. Les cotes laterales et dorso-Iaterales sont tres longues 
et atteignent Ie bard lihre, generalement recourbe en dedans, de la bourse. 
Son extremite distale est bifurquee el chacune des cotes bifurquees a son 
tour. Les deux surfaces laterales internes sont gamies de petites pointes de 
forme conique dont les extremites sont dirigees en dedans de la cavite de 
la bourse. Les spicules sont inegaux et mesurent 143 it 148 p. de long. Ils 
sont de structure compliquee, s'amincissant vel'S leur tiers posterieur; ils se 
recourbent legerement en direction ventrale, se terminant par une fine 
pointe a barbe. La plus grande partie de ceUe region est recouverte de 
minuscules saillies cuticulaires qui rendent la surface distale des spicules 
rugueuse. A l'endroit ou les spicules s'amincissent, prennent naissance 
deux fins rayons chitinises, dont l'un se termine en des ramifications et 
1'autre demeure filiforme. Ces rayons soutiennent une mince membrane 
cuticulaire, qui est attllchee au spicule a proximite des rayons el it laquelle 
est fixee, dans sa portion distale, la pointe du spicule. Lorsque les SI)icules 
sont retires, ces expansions ne sont pas visibles et nollS ne les avons obser­
vees que chez les spicules exsertis (fig. 88, a). II existe un gubernaeulum, 
long de 75 it 83 fl., qui est l'ecourbe it son extremite dis tale en un petit crochet. 

.------------------------------------------------­ ----"------­
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Les Trichostrongylidae ont ete reVlses par TRAVASSOS (1937), mols les 
caracteres que nous venons d'enumerer ne cadrent avec aucun des genres 
de la sous-famille des Trichostron,qJjlinae actuellement conn us et en parti ­
culier la structure de la bourse copulatrice ne correspond a aucun type 
decrH jusqu'ici. C'est la raison pour laquelle nous no us voyons oblige de 
creer un nouveau genre pour lequel nous proposons Ie nom de Pholidostron­
gylus n. gen. avec la diagnose suivante : 

Trichostrongylinae .- Corps altenue anterieurement dans les deux sexes 
et se lerminant chez les femelles par une fine pointe et deux papilles. Region 
cephalique avec une expansion cuticulaire striee transversalement, separee 
par un sillon du reste du corps. Deux expansions cuticulaires laterales 
s'etendant loin en urriere et 14 crMes longitudinales separees en deux 
groupes de 7 par les expansions laterales. Femelles amphidelphes. Vulve 
dans Ie tiers posterieur du corps. Bourse copulatrice grande, symetrique, 
trilobee; cote dorsale fine, bifide a son extremite; faces laterales internes 
garnies d'epines de grande taille. Pas de membrane, ni de papilles prebur­
sales. Formule bursale ; ventrale bifide sur presque touie sa longueur a 
extremites paralleles. Ventro-laterale en partie detach8e de la laterale plus 
courte que les deux autres qui sont dirigees en arriere. Dorso-laterales 
prennent naissance it la base de la dorsale. Spicules compliques, termines 
par une pointe Ii barbe, a surface I'Ugueuse et portant chacun dans son tiers 
distal une expansion cuticulaire soutenue par des parties de spicules. Guber­
naculum present. 

Parasite de l'intestin de Pangolins. 

Esp ec e t y p e ; Pholidostrongylus armatus n. sp. 

[80. Manistrongylus manidis n. gen., n. sp.] 
(Fig. 8D et 90.) 

H 6 t e : Manis (Phatanginus) tricuspis RAFINESQUE. 

L 0 C a lit e : Epulu (Ituri) (30.V.l\l58). 

Les males ont 3,6 mm Ii 4 mm de long et 85 Ii 90 !.I. de diametre; les 
femelles ont 6 Ii 6,7 mm de long et 96 !.I. de diametre en avant de la vulve. 
Le renflement cephalique a 81 !l. de long dans les deux sexes. Plus renfle 

EXPLICATIOX DES FIGURES 87-88. 

FIG. 87-88. - Plwlicio.strongylus (tr1Hatus 11. gen .. n. sp. 

87: a. tete; b, extremite caudale de la femelle; 
c, region vulvaire avec sa levre superieure. 

88: a, spieules evagin8s montrant les membranes etah~es; b, c6te dorsale vue par 
derriere; 	C, bourse copulatriee, de profit, Il10ntrallt Ie revetement de pointes cOlliques 

sur la face laterale interne. 

-
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anterieul'ement, il a 36 a 40 IL de diameLl'e chez les males et 44 a 45 flo chez 
les femelles. II y a deux expansions laterales qui prennent naissance a la 
base du renflement cephaJique. Les levres sont simples et seules deux petites 
papilles s'observent sur la levre dorsale. 

Chez les males, I'anneau nerveux se trouve a 170 a 180 p. de r exlremite 
cephalique et Ie pore excreteur debouche a 240 fL de cetle meme extremite. 
L'msophage a 360 IL de long et 231L de diametre. La bourse caudale est 
precectee de deux fines papitles laterales, symetriques, situees a la hauteur 
environ des spicules. La bourse mesuree dermis Ie cloaque a 114 fL de long. 
Le rayon ventral, divise en deux presque a sa base, est tres long se termi­
nant par deux cotes plus greles que les autres. Les cotes laterales, IJlus 
larges que les precedentes, sont caracterisees par ce que la vent ro-Iatemle 
est plus coude que les deux autres, dont elle est nettement separee. La cote 
dorsale se bifurque pres de son extremite distale et chacune des branches 
est egalement bifide. Les deux COLes dorso-Iaterales se detachent de la base 
de la cote dorsale. II n 'y a pas de bourse accessoire cloacale, ni de papilles 
prebul'sales. Le bard libre de la bourse copulatrice ainsi que la surface 
interne portent de minuscules cretes cuticulaires, en forme de croissant, sur 
les bords et sur les faces laterales et, en forme de cretes plus au moins 
inLerrompues, mais param~les, sur la face dorsale. Les spicules sont 
Us ont 130 Ii 136 p. de long, de structure beaucoup plus massive que chez 
l'espece precedente et pmtant un assez long eperon lateral. L'extremite 
distale du spicule est recourbee de faQon Ii former un tres court mais tres 
gros crochet. Il n'y a pas trace de membrane alaire lorsque les spicules 
sont exsertis. Le gubernaculum a 84 a 89 :-'- de long; il est plus lat'ge et 
aplati a son extremite distale qu'a son extremite proximale. 

La queue de la femelle est legerement retrecie, al'rondie, se terminant 
par une assez longue pointe. L'anus se trouve de 96 a 102 IL de l'extremite 
arrondie de Ia queue. La vulve, situee a i a 1,3 mm de l'anus, est recou­
verte par un clapet chitineux en forme de tuile creuse se lerminant par une 
pointe (fig. 89, b). La taille de ce clapet parait tres variable et vraisembla­
blement en rapport avec la taille du emps. Nous avons observe que les 
dimensions extremes sont 79 p. et 137 :-'-; on trouve Ie plus frequemment 114 flo. 
L'ovejecteur ne presente rien de particulier. Les reufs, mesures dans l'uLerus, 
ont 60 a 70 IL sur 29 a 34 :-,-. 

Pas plus que 1'espece precedente, cette espece ne peut etre placee dans un 
genre existant. PI usieul's genres possedent des clapets vulvaires pl us ou 
moins developpes (Delicata TRAVASSOS, 1937, Ostertagia RANSONI, 1907, 
Haernonchus COBBOLD, 1898) de types differents mais avec d'autres structures 
de bourses copulatrices. Nous Pl'oposons de nommer ce nouveau genre 
Manistrongylus n. gen., avec la diagnose suivanLe : 

Trichostrongylinae : Corps attenue anlerieurement dans les deux sexes 
et se terminant chez les feme lIes par nne fine pointe. Region cephalique 
avec expansion cutieulaire striee transversalement, nettement detachee du 

.......---------------~ .........~--~~-...... ----~ 
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89 

b 

FIG. 89-90. - 11,Janistrongylus manidis n. gen., n. sp. 

89 : a, tete: b, region yulvaire montrant Ie clapet qui en recouvre l'ouverture. 

\)0 : Bourse copulatrice du male: a, de profil; b, par la face ventrale. 

corps. Deux expansions cuticulaires later-ales. Femelles amphidelphes. Vulve 
dans Ie quart posterieur du corps recouverie par un cIapet chitineux. Bourse 
copulatrice trilobee a cote dorsale bifurquee a son extremite distale; face 
interne revetue de cretes chitineuses disposees de f(1(ion reguliere. Formule 
bursale : ventrale bifide presque jusqu'a sa base, cotes longues plus ou 
moins paralleles; ventro-laterale plus courte et plus large que les deux 
autres qui sont dirigees dorsalement. Dorso-Iaterales s'inserant a la base 
de la dorsale. Spicules massifs se terminant par un crochet. Gubernaculum 
present. 

Parasite de I'intestin de Pangolins. 

Espece type: lVIanistrongylus manidis n. sp. 

Nous pensons que c'est egalement dans ce genre que devra eire placee 
l'espece decrite par MEYER (1896) sous Ie nom de Strongylus costatus MEYER 
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chez Manis crassicaudata GRAY, a Ceyian. Ce nom specifique Lombant en 
homonymie avec Str. costatus RUDOLPHI, 1819, TRAVASSOS (1937) I'a remplace 
par celui de meyeri et propose la combinaison Trichostrongylus (s. L) meyeri 
TRAVASSOS, 1937, qui deviendra done JJanistrongylus rneyeri (TRAVASSOS, 
1937) nov. comb. syn. Strongylus costatus MEYER, 1896 nec RUDOLPHI, 1819. 
Malheureusement, ceLte espece est insuffisamment decrite pour qu'il soiL 
possible de la compareI' en detail a l'espece africaine. Elle est nettement 
plus grande puisque les femelles ant 10,5 it ii,7 mm et les males 9,2 a 10 mm. 
Les spicules ont 150 fL et les ceufs 72 a 76 fI. sur 37 a 43 fL. 

II est interessant de cons tater qu'aucun des quatorze genres de Tricho­
strongylides decrits chez les Edentes sud-americains ne se retrouve chez les 
Pholidota, venanL ainsi confirmer l'observation de BAER et FAIN (1955) pour 
les Cestodes de Pangolin. II vaut egalement Ia peine de relever Ie fait que 
Ie milieu intestinal tres specialise (Termites, Fourrnis) paraH pariiculiere­
ment favorable a la speciation des parasites puisqu'on y rencontre deux 
genres et trois de Cestodes et trois genres et quatre especes de 
Nematodes (23). 

Parmi les EdenLes, Ie Tamanoir heberge pas moins de six genres et 
neuf especes de Trichostrongles, ainsi qu'une de Cestode et les TatollS, 
huH genres avec dix-huit especes de Trichostrongles et egalement une espece 
de Cestode. Aucune des especes de Nematodes au de Cestodes ne se ren­
c~ntre it la fois chez les TatollS et les Tarnanolrs. 

PHYSALOPTEROIDEA CHABAUD, 1934. 

Farnillc PHYSALOPTERIDAE LEIPEB, 1908. 

[81. Pseudophysaloptera soricina BAYLIS, 1934.] 
(Fig. 91 et 92; PI. VIII, fig. 1, 3.) 


Hot e : Scutisorex somereni THOMAS. 


L 0 c a lit e : Voisinage des chutes de la Rutshuru (14.V.1958). 

Nous avons trouve de nombreux exemplaires que nous rapportons a cette 
espece, fixes en un point determine de l'estomac 011 lIs avaient cause la 
formation de veritable turneur reactionnelle (cf. p. 151). 

(23) Habronema hamastosplculurn (NEVEU LEMAIRE, 1927), BAYLIS, 1931 (=Protospirura 
hamatospicutum (NEVEU-LEMAIHE, 19271 a ett) observe chez Manis (Phala.nginus) tricuspis 
en Afrique Occidentale et chez Man1s (Srnutsia) gigantea ILLIGER (=""'1. temmincki, 
SMUTS) au Transvaal. D'npres BAYLIS (1931) SpiToptera orca v. LI:-ISTOW, 1!J06, parasite 
de Manis crassicaudata GRAY, de Ceylan appartiendrait (\galement au genre Habronema, 
DIESING, 1861. 
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Les males ont 7,8 mm de long et 420 ~ de diamMre et les femelles i4 a 
iO mm de long et 617 it 650 fL de diametre. La tete a une largem de 143 ~ 
chez les males et i83 r chez Jes femelles. La bouche est entouree de deux 
levres portunt chacune, SUI' sa face externe, deux papilles et une phasmide. 
A la face interne des levres se trouvenl trois dents qui paraissent parfois 
usees et arrondies. L.e pore excreteur debouche a 937 r de l'extremite ante­
rieure de l'resophage et l'anneau nerveux se trouve it 250 r de ce meme 
point. L'resophage mesure dans les deux sexes 2,5 mm de long et 00 r de 
diam8tre. 

L'extremite posterieure de la femelle jeune est arrondie avec une 
minuscule papille terminale. Chez les femeHes plus agees, l'extremite poste­
rieme se renfle sans doute par suite du developpement de l'ovaire qui 
s'etend jusqu'en arriere de l'anus. La vulve se trouve i1 6,6 mm de l'extre­
mite anterieme et ne se trouve done pas comme Ie suppose BAYLIS (1934) 
pres du niveau posterieur de l'resophage. II y a deux uterus et les reufs 
mesment 43 it 45 r sm 2i a 24 fL. II est tres diffieile de parvenir a aplatir 
la bourse caudale des males sans la briser. Nous avons eu recours i1 un 
traitement prealable par Ie phosphate tri-sodique qui ramo11it suffisamment 
les tissus pour permettre de prepareI' la bourse caudale convenablement. 
Cela nous a permis d'observer un nombre beaucoup plus grand de papilles 
que BAYLIS (loc. cit.) et, en outre, de decouvrir trois paires de papilles 
pectonculees, ainsi que des spicules nettement ehitinises. 

Les papilles pectonculees sont situees lateralement de chaque cote de 
l'ouverture cloacale, la paire moyenne se trouve it la hauteur de celIe-ci. 

Les papiUes non pectonculees sont fort nombreuses; les plus grandes 
sont reparties de la fagon suivante : trois paires precloacales et cinq paires 
post-cloacales. On observe, en outre, des groupes de trois petites papilles 
chacun en avant du cloaque et 19 it 20 {:laires post-cloacales groupees de 
part et d'autre de la ligne mediane (fig. 92, a). Il y a deux spicules inegaux, 
parfaitement chitinises ma.is difficiles a voir etant contenus dans une gaine 
cuticulaire refringente. Le spicule droit a 66 fL de long et 17 p. de large; 
il est recombe it convexite dorsale. Le spicule gauche plus long et plus 
etroit mesme li8 p. sur li r et se termine par une fine pointe. II ne puran 
pas y avoir de gubernaculum. 

Cette espece a ete decrlte par BAYLIS (loc. cit.) d'apres du materiel l'ecolte 
dans l'eslomac d'une Musaraigne Crocidura sp. a Morogoro au Tanganyika. 
Nos echantillons different essentiellement par Ie nombre et la disposition 
des papilles de la bourse caudale du male. Il est vrai que Ie materiel etudie 
par BAYLIS parait avoir ete mal conserve. LINCICOME et MCCONNAUGHEY (1948), 
qui ont reexamine les specimens de BAYLIS, croient trouver une paire addi­
tionnelle de papilles en avant du cloaque. II est souhaitable que Ie materiel 
africain mieux conserve que celui de BAYLIS vienne confirmer nos obser­
vations, car nous ne pensons pas que les caracteres que nous avons decrits 
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soient exclusifs aux Vel's recoltes chez Scutisorex, mais cette Mu~araigne 
rare constitue de toute falion un hote nouveau. C'est d'ailleurs Ie premiel> 
helminthe trouve chez cette Musaraigne geante. 

La diagnose du genre Pseudophysaloptera BAYLIS, 1934 devra etre modi­
fiee en consequence, en ajoutant « papilles pedoncuiees paracloacales peu 
nombreuses (3 paires). Spicules parfois presents, inegaux, de petite taille, 
souvent difficilement visibles ". 

Des Nematodes recoltes dans l'estomac de Suncus murinus LINNE 
(= S. caeruleus KERR), en Chine par CHEN (1937) et d'autres, etudies pal' 
BAYLIS (1944), provenant de S. murinus kandianus KELAART de Ceylan, ont 
ete rapportes pal' ces auteurs il Pseudophysaloptera soricina quoique BAYLIS 
comme CHEN soient frappes pal' la grande taille des Vel's dont les males 
atteignent 8 il ii mm et les femelles 21 il 27 mm. CHEN (loc. cit.) decrit des 
spicules inegaux, longs de 150 fL, ce que BAYLIS croit eire une erreur (fide 
LINCICOME et MCCONNAUGHEY, 1948). LINCICOME (1948) dresse une liste des 
especes dont it en reconnalt trois: l'espece type; P. ruikinana LINCICOME et 
MCCONNAUGHEY, 1948, de Suncus murinus ruikinana KURODA, d'Okinawa et 
p. tormosana (YOKOGAWA, 1922) de Sorex sp. il Formose. D'autre part, Ie 
meme auteur signale que P. soricina aurait ete decouvert dans l'£tat de 
Wisconsin pal' MORGAN (in Mss.) mais sans que cette trouvaille etonnante 
ait jamais ete publiee, ni confirmee. 

Enfin CRUSZ (1950) determine comme etant Pseudophysaloptera ruikinana 
LINCICOME et MCCONNAUGHEY, des Nematodes recoltes il Ceylan dans l'estomac 
de six exemplaires de Suncus murinus LINNE (= S. giganteus GEOFFROY). Sa 
description fait etat de l'absence de spicules, de deux paires de papilles 
precloacales et de six paires post-cloacales ainsi qu'une papille impaire 
precloacale. Il admet avec BAYLIS que les spicules observes par lui ante­
rieurement provenaient d'un autre Nematode qui les avait abandonnes dans 
Ie cloaque d'un male de Pseudophysaloptera ' 

II serait necessaire de proceder Ii une revision des parasites de Musa­
raignes d'Asie et d'Extreme-Orient, car il semble n'y avoir qu'une seule 
espece appartenant au genre Pseudophysaloptera, mais celle-ci est distincte 
de l'espece africaine que nous decrivons ici. 

EXPLICATION DES FIGURES 91-92. 

FIG. 91-92. - Psewlophysa/.olJtera soricina BAYLIS, 1934. 

91 : a, tete en vue apicale; b, extremite c6phalique. 

~12: 	 a, bourse caudale du male vue par la face ventrale; 

b, extremite posterieure de la femelle. 

10 
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TRICHUROIDEA RAILLIET, 1916. 

Famille CAPILLARIIDAE NEYEU-LEMAIRE, 1936. 

[82. - Capillaria corneti n. sp.] 
(Fig. 93 et 94; Pl. VIII, fig. 2.) 

H () t e: ScutisoTe;1: someTi THOMAS. 

L 0 cal i t e : Voisinage des chutes de la Rutshuru (14.V.1958). 

Une demi-douzaine d'exemplaires de cette nouvelle espece que nous nous 
faisons un plaisir de dectier au comte C. CORNET D'ELZIUS, eonservateur du 
Pare National Albert, au camp de la Rwindi, ont ete decouverts dans la 
muqueuse de l'estomae de la meme Musaraigne ehez laquelle no us avons 
trouve Pseudophysaloptera. 

Les males ont 4 it 4,4 mm de long et Ie diametre, au niveau de la tete, 
est de 9 fL pour atteindre son maximum de 41 !.L en avant du cloaque. L 'extre­
mite posterieure porte une bourse copulatriee formee par deux ailes pre­
cloacales, longues de 1111 fL, et par une portion postcloacale dont la cote 
dorsale, longue de 23 !.L, forme la queue. Pres de l'extremite distale de la 
cote dorsale sont inseres deux prolongements pairs, symetriques, suppor­
tant une portion membraneuse dont la region anterieure est soutenue par 
deux grosses cotes, qui s'inserent a la base de la cote dorsale. Il est tres 
difficile d' observer la bourse copulatrice de face, car son extremite poste­
rieure est invariablement repliee contre la face ventrale (fig. 94). Le spicule 
finement pointu et bien chitinis{) a 225 !.L de long. La game est plissee 
transversalement et parait inerme. 

Les femelles ont 5 it 5,6 mm de long et Ie diametre au niveau de la tete 
est de 9 Ii 14 fL; ii s'accroit regulierement pour atteindre 46 it 59 fL en avant 
du rectum. L'cesophage a 2,3 mm de long et se situe par consequent dans 
Ie tiers anterieur du Vel'. Le rectum, long de 28 fL, debouche a l'anus qui est 
sub-terminal, ventral et qui est flanque de deux grosses papilles. La vulve 
est situee de 2,4 it 2,5 mm de l'extremite anferieure et se trouve par conse­
quent a peu vel'S Ie milieu du corps. Son ouverture est entouree d 'un 
col, apparaissant en coupe optique comme deux iEwres don! la posterieure est 
plus grande que 1'anterieure. Les ceufs ont 56 fL de long et 22 !-l de diametre. 

JOYEUX et BAER (1937), CHEN (1937), LOPEZ-NEYRA (1947) puis READ (1949) 
ont contribue a la connaissance des Capillaria parasites d'Insectivores et 
plus specialement de M usaraignes. Ainsi que Ie suppose lJOPEZ-NEYRA (loc. 
ciL), il parait fort probable· que C. sunci CHEN, 1987 soit identique a 
C. incrassata (DIESING, 1851), la seule espece avec laqueUe l'auteur ne l'a pas 
comparee. Il s'avere done que C. incrassata se rencontre chez les Nlusaraignes 
eurasiatiques. Par ailleurs, C. minuta CHEN, 1937 parait tres voisin, sinon 
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94 

FIG. ~)3-94. - Capillaria cOT1~eti I!. sp. 

!J3: Extremite caudale et region vulvaire de Ja femelle. 

U4: Extremite caudale des males. 

identique a C. erinacei (RUDOLPHI, 1819) (= C. exigua DU,JARDIN, 1945). Notre 
nouvelle se distingue de toutes celles decrites jusqu'ici chez les 
Soricides, par In structure de la bourse copulatrice des males qui porte 
une cote dorsale formant queue. LOPEZ-NEYRA (loc. cit.) a demembre Ie genre 
Capillaria ZEDER, 1800, sur la base du t'apport entre Ia partie anterieure et 
posterieure du corps, la longueur de l'cesophage et la presence ou l'absence 
de spinulation de la uu spicule, mais nous ne pensons pas qu'une 
division aussi arbitraire puisse subsister. Si, toutefois, et pour des raisons 
d'opportunite ou de facilite taxonomique, de telles subdivisions s'averaient 
uhles, nous ne pensons pas qu'elles meriteraient Ie statut de genre ou encore 
de sous-genre, mais qu'il pourrait etre commode de les considerer en tant 
que groupes provisoires. Dans ces conditions notre nouvelle espece serait 
placee dans Ie groupe Anonchotlwca sensu LOPEZ-NEYRA ou se trouvent entre 
autre Capillaria splenacea (DU,]ARDIN, 1845) et C. erinacei (RUDOLPHI, 1819), 
toutes deux egalement parasites de Musaraignes. 
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REMARQUES GENERALES. 

Parvenu au terme de eette etude morphologique et taxonomique des 
helminLhes recoltes, nous sommes parfaitement conscient des lacunes qui 
restent Ii combler ainsi que du grand nombre d'observations biologiques 
qui manquent encore. Par exemple, une analyse du contenu de l'estomac 
de chaque hote eut ete non seulement ulile mais encore desirable en vue de 
reunir une documentation aussi complete que possible sur Ia nourriture. 
Eous ce rapport on peut faire remarquer que les trois gronpes de Stegano­
podes que l'on rencontre ensemble au bard des lacs africains et qui sont 
presque exclusivement piscivores, Ii savoir les Pelicans, Anhingas et Cor­
morans, hebergent chacun des especes distinctes quoique apparentees de 
Cestode et de Trernatode. En outre, comme nous l'avons fait remarquer 
plus haut (cf. p. 76), seul Ie Cormoran africain h6berge Paradilepis dela­
chauxi (FUHRMANN), landis que Ie Grand Cormoran est indemne. II paraH 
probable que les facteurs ethologiques principalement en soient Ia cause, 
ce que l'etude du contenu stomacal de ces Oiseaux permettrait d'etablir. 

La presence chez les Hirondelles nichant dans les maisons Ii Rutshuru 
d'un Cestode de Passiformes (ef. p. \)1) qui ne se rencontre pas chez les 
Hirondelles nichant loin des habitations et des jardins, fait egalement res­
sortir Ia part de l'eco!ogie dans la repartition des Cestodes d'Oiseaux appar­
tenant it un meme ordre. 11 est etabli cependant chez les Cestodes, que l'6co­
logie seule ne suffit pas pour expliquer leur distribution chez les hotes 
et que Ie facteur de specificite parasitaire qui est particulierement important 
chez ces helminthes intervient en outre. Les Hirondelles et les Martinets 
que nous avons examiru'ls Ii Rutshuru nichaient cute Ii cute et s'en allaient 
chercher leur nourriture dans ce qui nous semblait eire Ie meme territoi1'e. 
Tout.efois, ces Oiseaux appartiennent Ii deux ordres differents hebergeant 
des Trematodes et des Cestodes caracteristiques appartenant 1:1, des especes 
distinctes. De telles observations ne sont pas nouvelles car, en faisant 
abstraction de quelques erreurs d 'hotes et d'identification de parasites, 
Hirondelles et Martinets hebel'gent des Cestodes differents. 

Parmi les Oiseaux, ce semt les Charadriiformes qui se sont reveles etre 
les plus parasites et it quat.re reprises nons avons rencontre des especes 
hebergeant simultanement trois genres differents de Cestodes. Nous avons 
observe, en outre, que si deux especes d'un meme genre se rencontrent 
ensemble chez Ie meme hote, c'est Ie cas pour P. arquata et P. coronata 
chez l'Oedicneme (cf. p. 79), l'une est fixee dans la partie anterieure et 
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l'autre dans la partie posterieme de l'intestin et qu'elles ne sont pas 
implantees cote it cote. On voH ainsi chez les parasites comme chez les formes 
libres que I' espece possede son territoire, dont la localisation et la surface 
sont determinees par des factems trophiques en rapport avec les exigences 
localisees, de nature immuniLaire resultant de I'action du parasite sur 
son hate. 

Des 81 especes d 'helminthes identifiees ci-dessus, 22 sont nouvelles et 
6 d'entre elles constituent les types de nouveaux genres dont 4 parmi les 
Trematodes et 2 parmi les Nematodes. Mais ce qui nous parait plus impor­
tant encore, est d'avoir pu, grace it un materiel conserve dans de bonnes 
conditions, apporter quelques eclaircissements a des problemes taxonomiques 
difficiles. La mise en synonymie sur la base d'une etude des types et de 
mat6riaux nouveaux doit eire saluee avec satisfaction, car elle conduH a la 
construction d 'un systeme taxonomique stable. Nous estimons, cependant, 
que Ie present travail n 'est qu'un debut et qu'il demandera a etre repris 
en perfectionnanL la methode et devra eire etendu it d'autres gl'oupes d'hotes. 
Quand OIl cons tate la richesse des recoltes d 'helminLhes parasites faites 
systematiquement, on ne peut se dMendre de regretter tous les materiaux 
perdus autrefois faute de ne pas avoir ete conserves cOIlvenablement ou plus 
souvent parce que rejetes avec les enhailles de l'animal dont seule la peau 
et Ie crane presentaient un interet pour Ie collectionneu1'. Les etudes ecolo­
giques modernes ouvrent de nouvelles perspectives pour les parasitologistes 
puisqu'elles integrent l'etude des parasites dans la connaissance de I'etho­
logie et du comportement des hates. En outre, elles fournissent a l'helmin­
thologiste les renseignements necessaires sur la nourriture et sur l'ecologie 
des hotes qui lui sont indispensables pour la decouverte des cycles evolutifs 
des parasites et pour comprendre la distribution de ces derniers chez des 
bates frequentant les memes biotopes. Enfin, des recherches dans Ie genre 
de celles-ci gagneraient it etre repetees a des saisons differentes et en parti. 
culier durant l'hivernage d'Oiseaux nidifiant dans Ie Nord de l'Eurasie. 
II semblerait a premiel'e vue que les Oiseaux venant de leur patrie nordique 
se soient infestes sur les heux de nidification et qu'ils soient proteges durant. 
l'hivernage contre une surinfestation par des formes africaines. n en semit 
de meme pour les Oiseaux sedentaires africains que les helminthes autoch­
tones proh3geraient egalement contre une infestation par des especes nor­
diques. Toutefois, parmi les Cestodes, certains genres tels Diplophallus et 
Gyrocoelia semblenL avoh' une origine africaine ou du moins tropicale et 
se rencont1'ent par consequent chez des Oiseaux eurasiatiques migrateurs. 
La presence quasi constante de ces genres chez les Charadriiformes africains 
semble auto riser cette interpretation. Tant en Eurasie qu'en Afrique, pal' 
ailleurs, I 'absence relativement frequente chez les Oiseaux migrateurs de 
Cestodes renfermant des proglottis gravides, laisserait supposeI' que ces 
helminthes ne se trouvent pas dans les conditions physiologiques optimum. 
Autrement dit, que les Oiseaux rnigrateurs hebergent a la fois des especes 
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eurasiatiques et africaines de parasites, mais les uns comme les mItres pour 
devenir ovigeres reclameraient des conditions physiologiques que seuls 
peuvent leur procurer la nourriture et Ie climat, soiEmt Ies conditions ecolo­
giques des lieux ou s'est prodllit l'infestation. On ne sail, malhemellsement 
pas grand'chose sur Ie metabolisme des Oiseaux et en particuliet' celui des 
migrateurs. II paraH, en effet, peu probable que la migration deux fois 
par an et la reacclimatation de ces Oiseaux sm les lieux de nidification 
comme ceux d'hivernage n'exercent aucun effet meme temporaire sur ce 
metabolisme, sans compteI' l'action indirecte que produit sur ce derniel' 
l'accenluation ou l'attenuation du rythme hormonal de la reproduction. 

Pas plus qu'on ne saurait envisager un pamsite sans son hote ne peut-on 
approfondir Ie metabolisme du premier en faisant abstraction de celui du 
second. 8i reslreint que soit le biotope d'un helminthe, les conditions en 
demeurent toujours etroitement specialisees de sorte que la 11l0indre flue­
tuation influencera favorablement ou defavorablement Ie metabolisme du 
parasite. 

-
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PATHOGENICITE DES HELMINTHES. 

On sait relativement peu de choses sur la pathogcmicite des helminthes 
dans la nature, ni sur l'intensite des infestations. Il est vrai que l'intestin 
d'une Pintade ou d'un Pigeon est souvent bourre de Cestodes sans que 
ceux-ci semblent exercer une influence deletere sur l'hote. 

La pathologie comparee fait ressortir que les lesions pathogenes ne sont 
pas necessairement hees a une cspece particuliere de parasites et que des 
parasites appartenanL a des classes differentes sont cap abies d'evoquer des 
lesions semblables. II semble que dans la nature ces lesions sont Ie plus 
souvent compensees ou que si eUes prennent une allure aigue, ['animal 
est elimine de sorte que !'image generale que 1'0n re<;oit en est faussee et 
laisse l'impression qu'il y a une accoutumance aux parasites. Cependant, 
la pathogenicite depend aussi et peut-etre dans une large mesure de l'etat 
physiologique de I'hote, qui ne parvient plus alors a surmonter l'action des 
parasites sur ses tissus. C'est la raison pour laquelle la pathogenicite des 
helminthes est accrue chez les animaux en captivite dont les conditions 
d'hygiene et de nourritul'e laissent si souvent a desireI'. On observe alars des 
infestations in tenses hoI'S de touie proportion avec ce que 1'0n peut observer 
dans la nature et qui pl'Oviennent soit de reinfestations conLinuelles parIes 
helminthes Ii cycle evolutif direct, soit d'absorption de forme larvaire avec 
la nourriture. Sous ce rapport, Ie Lion qui avait passe cinq annees de cap­
tivite a Epulu peut etre pris comme exemple, parasite qu'il etait par quel­
ques milliers d' Ascarides, de tres nombreux Acanthocephales, Trematodes et 
Cestodes. Il est probable qu'en liberte les animaux mangent des plantes a 
propl'ietes plus ou moins vermifuges qui leur permettent de se debarrasser, 
en partie, de leurs helminthes, ou du moins d'en videI' periodiquement 
leurs intestins. 

Les lesions que nous avons observees se rapportent a deux eauses princi­
pales, a savoir : Ie mode de nutrition et Ie mode de fixation du parasite. 
II va de soi que la reaction tissulaire est determinee par l'organe parasite 
et qu'une paroi intestinale ne reagira pas de Ia me me fa<;on qu'une vesicule 
biliaire. 

Dans la region de l'intestin ou est fixe Pharl/ngostonum cordatum 
(DIESING), chez Ie Leopard (PI. I, fig. 1), Ia muqueuse paraH avoir disparu, 
ce que confirment les coupes (fig. 2) Ii travers Ia region. L'erosion de Ia 
muqueuse est due a sa digestion par Ie parasite dont Ie segment antel'ieur 
uu corps, pourvu d'un volumineux organe tribocytique et de glandes proteo­
lytiques diffuses, parvient a dissocier les tissus de l'hOte puis ales digerer 
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(fig. 3). Ce phenomene parait d'ailleurs constant pour tous les Strigeides, 
mais ne peut etre observe que sur du materiel fixe aussitot apres la mort 
de l'hote, sinon les Trematodes se detachent. 

Le Trematode RutshuTutTema aeanthodes n. gen., n. sp. provoque une 
irritation de la muqueuse de la vesicule biliaire de son hate entrainant une 
destruction de celle-ci, un epaississement de sa paroi et l'apparition d'ilots 
adenomateux d'epithelium biliaire (PI. III, fig. 1). A l'autopsie deja, la 
vesicule biliaire apparaissait hypertrophiee et epaissie, de couleur blan­
chatre, opaque. L'irritation causee par Ie Trematode n'est pas necessairement 
en relation avec Ie nombre present, car nous avons trouve en Europe des 
vesicules biliaires de Musaraignes bourrees de Trematodes sans qu'il y ait 
de lesions. Nous pensons que dans Ie cas particulier, c'est essentiellement 
Ie reveiement d'epines du parasite qui a cause l'irritation de Ia vesicule 
biliaire. 

En general, les Cestodes ne causent pas de lesion de Ia muqueuse intes­
tinale a l'endroit ou Ie scolex et Ie rostre sont fixes. Cependant, nous avons 
ete frappe par Ie fait que Ie rostre d'Hymenolepis dodeeaeantha BAER s'en­
fonce jusqu'a la sous-muqueuse intestinale de la Musaraigne sans toutefois y 
provoquer de reaction (PI. IV, fjg. 1). Par contre, chez Ie Pangolin, Meta­
davainea aelleni BAER et FAIN semble bien detruire Ia muqueuse (Plo IV, 
fig. 2). II est vrai que cette espece possecte de puissants crochets capables 
de provoquer une irritation qui aboutit a la destruction de la muqueuse et 
son remplacement par du tissu conjonctif. L'enorme rostr8 chez JIymeno­
lepis nagatyi HILMY s'enfonce dans la muqueuse qui est detruite a cet endroit, 
mais sans qu'il y ait de processus inflammatoire (PI. IV, fig. 3). Ce rostre 
est musculaire et les tres petits crochets qu'il porte sur son pourtour ne sont 
guere capables de declencher Ie processus. Celui-ci a, en effet, l'allure d'un 
phenomene chronique, c'est-a-dire qui s'est etabli lentement de fagon 
graduelle. 

Le mode de fixation des Acanthocephales, profondement enfonces dans 
Ia muqueuse (PI. V, fig. 1), entraine inevitablement des reactions, mais 
surtout de nature conjonctive. On voit autour de 1'endroit ou la region 
anterieure du parasite est implantee, une ten dance au tissu conjonctif 
d'encapsuler celui-ci, mais sans qu'il y ait de reaction visible a la surface 
de l'intestin (PI. V, fig. 2). 

Contraeaeeum spieuligerum (RUDOLPHI) se rencontre frequemment dans 
l'estomac de Cormorans et ne semble pas causer de lesions visibles. Toute­
fois, lorsqu'on pratique des coupes dans l'organe, on constate qu'une partie 
des Nematodes est enfoncee dans sa paroi (PI. VI, fig. 2) et y provoque une 
reaction intense (PI. V, fig. 1). On peut se demander si la violence de cette 
reaction ne serait pas en rapport avec une penetration accidentelle des Vel's 
dans la sous-muqueuse resultant d'une infestation particulierement intense. 
II faudrait examiner d'autres cas encore, avant d'arriver a une conclusion 
satisfaisante. 
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Les tumeurs provoquees dans l'intestin des }<'elides par Galoncus perni­
ciosus (v. LINSTOW) sont deja connues, mais nous n'en avons jamais vu 
d'illustrations (PI. VIII, 1). La presence des Vel's y provoque une reac­
tion avec extravasat de sang en abondance. I...a masse necrotique vue au 
centre sur la photo est formee presque essentlellement de leucocytes polynu­
cleaires et d'Mmaties, delimitees par des plasmodes de cellules geantes 
(PI. VII, fig. 2). Celles-ci ont phagocyte les hematies dont Ies restes appa­
missent sous forme de masses d'Mmosiderine a l'interieur des cellules 
phagocytaires. 

Contrairement a ce qu'a observe PERRY (1921), nous ll'avons pas rencontre 
d'infeciion bacierienne secondaire a l'interieur de la tumeur, ni dans les 
alentours. Il est possible que cette infection secondaire ait resulte des condi­
tions de captivite de l'hote, un Leopard, Neo/elis nebulosus (GRIFFITH), mort 
au jardin zoologique de Londres. D'ailleurs, Ia plupal't des observations 
relatives a ce parasite ont ele faites chez les Felides en captivite ayant suc­
combe a l'infestation. Les ceufs de Galoncus se rencontrent dans la masse 
necrotique de Ia tumeur, les uns en voie de segmentation, d'autres, moins 
nombreux, eclos (PI. VII, fig. 3). 

I.'action pathogene de Pseudophysaloptera BAYLIS ne pal'ait pas avoil' 
ete signaIee jusqu'ici. La forme tumorale (PI. VIII, fig. 1) dans laquelle 
sont implantes les Vel's, represente les bords d'un profond cratere d'ulce­
ration (PI. VIII, fig. 2) dans Ia masse necrosee duquel sont enfonces les 
Nematodes. II s'agit essentiellement d'une lesion aigue ancienne en voie 
d'evolution chronique et en pal'tie reparatrice mais sans trace d'infection 
bacterienne secondaire. 

-
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ABREVIATIONS UTILISEES DANS LES FIGURES. 


Ag Atrium genital. Oc Organe collecteur des (Bufs ou 
Bc Bourse copula trice invaginee. cloche uterine. 
Bm Bulbe Illusculai:r;e. Ov Ovaire. 
Cg Cone genital. Pc Poche du cine. 
Ci CiITe. Pej Poche ejaculatrice. 
Du Divel'ticule de la cloc:lle ute- Pn Protonephridies. 

rine. Pp Pars prostalica. 
Ex Systeme excreteul'. Hs Receptacle seminal. 
Gc Glandes copulatrices. Sa Sacculus accessorius. 
Gpr Glandes proteolytiques. Sg Sinus genitaL 
I Intestin. Sl Sac ligamentaire. 
Ml Musculature longitudinnle. Ut Uterus. 
Mr Muscle retracteur de In poche Va Vagin. 

(Iu cirre. Vd Vaisseau excreteur dorsal. 
sit Metraterme. Ve Vesicule ej aculatrice. 
i\ i\erf longitudinal lateral. Vse Vesicule seminale externe. 
Nsd '\'el'fs satellites dorsaux. Vt Vitellogene. 
Nsl :\'erf satellite longitudinal. Vv Vflisseau excreteur ventral. 
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PLANCHE I 




E\PLlC;\TIO i\ DE L \ PLA I\ CHE 1. 

frG. 1. - PoniuTl dp llllll]ll ' lI ";P illl csf i ll ale rlt' J. I~()p;lI 'd ;\\ e ,· l'11I/1"!Jllfj lJ.\ /IJ/llll1l1. ('IJHiotllm 
(DIESrXli ) rtl l ~(" Ii (: Ii la ;; lIr rare. 

F ro . 2. - r.Ollpe ;;Hg illalL' PlI,;,; i llll Pil l' It! I Ii\ ril"il l' fix!: "II piaL ' , 1110011r!! 111 In, (li "cst ion 
ut;! III 1I1l1l111"U: c: ili l l'SI,ilwlt- II, : 1' 11 ,',11' IInlll 11111' [lal'(il ' <',;1 a"pi l,," e di l ri S Je 

,;egml' l l ~ &' 1I 1t' I'U: UI" !In l'()]'p~ , 

FIG, 3. - Coupe dn ,eg lll eli L ill) I ": l"i ClI I" de I'll. i:01'li,a/ll1li (Dlcs r'li ) II I tll ll'I.LIlt, ;'1 dI Oill'. 

In, sou - ffi llfjU 11:\ ' rlulll Ie::: va l PIlII X l:apilla]rl';; Oll t li.l, i S~ " cc lJapper Ie Si.LIli; 
<l.n ":Onlll.CI direc t li es g la l, li e ' 1'I'OlL,olyt iq ues d e l'o J';JJn e tl'i bor.:, ' Uqne, 

http:Onlll.CI


INST ITUT D ES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELG E PI. I 
E>.plural i(lO des Pare s Naliona u;\; du Con..:() Beil:,!.: 


Miss ion j.G . B3cr W. Cd r (l l) S ) 


F.IK . 1 



PLANCHE II 




EXPLIC TI l DE LA PLA TCllE ll. 

FIG. 1. - Extremil,6 posterieure (Ie RutshliTutrema f/c an/.horle. u . geo. o . _p. .n con­
tra te de has pour faire r essorli r 1 r evGteul 1 t d'cpine . La rna se sombre 
en haul de la photo e t Ie te iculc po tel'h iU!' . 

FIG. 2. - CyctocoeluTn ( llacmatolTlJp ll.lI S) lanc cota/ (wi, EDL), V r en Ii r paul' montrer 
l'a natomie. 

F IG. 3. - ~pe e i nll.m d, Choeroca1!ll e epulncnsis n, gen. n. ~r , pour mootre)" l 'l\8pec t 
gen ~ral. 

-




[NSTITI'T DES PARCS NATIONAUX DU CO NGO BEL(' I PI, II 
L \; l lorat lon de.". Par,.~ N:Luo,,;lIl.\ dll Congo BeIge 

M' ~',,' n J, C , Rocr - W, Gcd',,\, ( 1958) 

-




PLANCHE III 


-




EXPLJC TI N DE L PL N -om m. 

F IG. 1. - CO llpe de la vc~icu l e 1)J li a.ile de Croci-clu ra or;ci fif' nlolis 1, /v 1I, O.ot; . 1I6bergetu)t 
·Ruts!LUTutrem.(1 (J,1:(( n UlO de. n . en. IL p . LfL DlllqU lliie .S L fOl't em em ~pa ' sle 
a v c neof rm A.tions adenomaleu5cs tenth . In. III uqueuse do In. l umi re 
de l'organe cst d",truite, Ie ' m61ao _(\e. a cl 5 ufs 
du panl.site . 

FIG. 2, - ConTI' d' l 'i Ll l e:-;t i.l 1 (I' J'/l aLoerli!;(j1"(/ .7: () r17CIl1I /1 ,~ GMELI ~ passallt ,\ l'eml.r ui l 
oil est fixe l a r'g- ion a n t.6ri ure d l'a m dUezJi ddnc/wuxt (I' UUR tAN. ) . 

II s 'est formec 111 1 111 m til' fin n ,tl " (;On tellallt 1a pn l'Ue Hn tl~ r ieur flu \.e~t orl e 
qu e l 'lm va it c upec en delL endroi( el. n lollr ce de tissu n ccr otiqu l.. 

http:l'iLlle:-;ti.l1


fNSTITUT DES PARes NATIONAUX DU CONGO BELGE PI. If[ 

E~p lo ration dt:s PJ.rcs Nat ion:HI~ du Com:o Bclcc 

Mission J.G. B"cr . W . (; ~ rb' r ( 195M ) 


f:.-, . 1. 




PLANCHE IV 


[ 




F\PLIC\T10,1 E L\ PL ·\\CIlE rv. 

[.' IG. L -- Coupe (I e [ ' jilles l i n (rune 1'111. arR i ne a v er; 1e scolex de H?I}{II'nfJ lcjJi.~ !lode­
crlc(lul/w B.\F. lt c n pIa l' ,'. J> l' , 11'e 'li f ' W'I.! jllSI[ Il 'il Ja. ~ IU,,-ill llQll US ' , 

F IG. 2 . - Till ' till de P;ln ToJjn ~""t l e d ; o lt- x d ' .\{ I'/o l/I'( '(7in, ' (f (1I' 1l1'l(/ R.\EH " 1 r ,ll\ 

J OIl ! I , ('l'ud l ct - bonL e ll[O Ii CC' dall ~ \;r II II III II ('1l5\', (' c ll c·(~ i plunl , pn pal'li e, 
de l l'llite, 

FIG . :.l. - ,: o l(,x d l1 ym/' lIo fl 'pi" 11l/ !)lzt!/i H ILIl) avl'C ~(Ill (' n or'lnt' ['ostre !l l ll .-C llt e !.lx 

enfon ,'p J U~(lll 'l Ja ~u l l ';· l1lnrJIl 11 ~e rl e " hI lt: 't i ll (Ie In I 'll , a f tl i g-Hc . 

http:llll.-Cllte!.lx


INSTITUT DES PARe NATION AU X DU CON(; O BELGE PI. LV 
Exploration do Parc~ N ationall x dll Coo\o!,o Beige 

Mission j. G . B"c , • W . ( .. -,Pc , ( 195 ) 

r:a ~ · . 1. 



PLANCHE V 




EXPLIC \ TIOI DE LA PLA~CHE 

Ft 1. - [ li tt' . f ill de L!'opard ,l Vec Onci '0 1£1 l'r l! f ~ rna n . sp. en place. Le. deux trous 
u. Ii roile marquen.t J'emplacei ll en.t 011 detLx exernplah'es ont le r etires. 

FI G. 2. - Co upe rlu IlI e lll \! ill t e ' t in UlOn ln\Jlt tn r ;!ctlOft yui s'~s~ fO l'I1l C€1 (l u l C ltl' de 
to. pa.rli p du para i te e nl'o llC[!C dans In. m UClllcuse qui est dtHm ite en eet 
endroit . 



INSTlTUT DES PARes NATIONAUX D U CONG BELGE PI. V 
Exploration des r arn Nationau "( du L.t)IlG:O Beige: 

Mission j. G. Baa • W . Gcr r (1 958 ) 
Fasc . 1 



PLANCHE VI 


13 



E/PLICATJ N DE L PLA CllE ,1. 

FIG. 1. - Co upe Ll"all' vers,II' de ConLrar.QI;cum s[1ituli{]I'I"1l'II), (n "[)OLPm ) lia.ns I "st )Ina 
d ' lIll "orm oran I.e clTlalocie c.-I '1i1 0 ll d ' li'lln v io l ute J"Oaction (Ie l 'h OlP. 

.)1; 1[; . 
~" - ellUl' > cl ' UI I fnJl" IIl (' ll t cl e JlJll q ueuse 51omac;Jl e <1f' C Ol'lllOTan mOn ll"UlIl I I's 

~ematot.l. IIfl'It ·e." claus Is ~ lIl. ·11I \lqll e ll ~e . 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO naGE PI. V[ 

b .plor:ltinn des P<lrcs N at io n:i UX du Conj.1{l Igt. 

M;" j,,, , J.G. B"", ' W . Gerber (1 958 ) 
FJ..h~. I. 



PLANCHE VII 




E\PLlCATI N DE LI\ PLAf ell EVil . 

f IG. l. ou pe a tr avers un nou ill e i ntesl UHl I d'Ull LCOpar'l don t i n. fOrJJ1 lltio n est 
uue ~L ( ;alollc (( ~ pl'l'lliciusu' ( ON LI;'STOW ). Le l.LtI' d 1. tun lcm e:;t 
necr()St~ et l e~ er '"hsel'venl tl L p r. l' ip lll"l'i c . 

fI G. 2. - Prl.f'oi cI ' la H!g io ll II ()I:I' OSL'CO nltllll l'ali t. I. e !> 'lI 1.' IPlIX p illsmoclcs cle ceJllllcs 
/:tt!fl llll: ,.. I ' IIX { , Ill. :'cl ll i \' i. i l> l l's ~' 11 li a ll l H g:Jl le!L. 

FIG. 3. - ,ouPt d 'un ' IRl'\re (~cl se u:1I1'i l :l zOlIf' nCeI'D. I'e Gv ec un o.;uf 1l0n- <;eg' f1 i~ nte 

U. cl roite, en bas . 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CO NG BELGE Pl. VII 

Explora tion des Pares NatlOnClux tlu Cun,,:,u 13e: 11.1," 


M,ss ;on J .G. Bacr W . Gerbu ( 1 9~ ) 

Fa,o. I . 




PLANCHE V I I I 




E\PL1C\TrOl\ DE L \ L \~ClLE 'U L. 

FIG. 1. - T ilmeur de l ' " tomLL(' c[e 'c u tiS (!1"c:,c s()7i7cr cni 1'rro \ l.\s avec im p ll.l lll',· d e 

n Olllhre u x P ' ('ud llpIl IJ.lflloll l cra sor i c illU HAU.l ' . 011 oil Ie . l)cl UI"Se CO p IlJu ­

trices d e clelL'( mules t,! t 1:3. <ie p r!:'". ion u ivilil'c (1 ' lIn f"11l 11('. 

FIG. 2. - Coup de lu r eg ion I 11 11 IOI"U I 11lO I1lfUI Il l a rl t.:r:T1) e. I)iln s 1a lS ous-muql l (' ll ~e, 

,~u ' up . de: [J'i1''1 118111 UP CnJ,il/lUi l! GO I/te li n. sp. 

FIG. 3. - COllpe de 1<1 r~g l o n an tc eieul'e de [' sc t/ri r»)! II! / . alVllleta orir;l l /(/ BAYLIS 
8 11 rOfll' r l' d lll l ~ Iii fl li l!';:, ' nenOSl' (' On dis l ifl ~ II'> bi '"1 1 l es d e li X l i' \- n.~s . 



INSTIT UT DES PARCS NATIONAUX DU CO NCO [JELC E PI. VIII 
E.\nioJ';!. t ion dD: Pa res Nationaux du Com~o Bel'L!.'" 

M ''' ',)n J.C. Ba," . W. G<lb r (1 9 53) 

Fa" . 1 
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